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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMITE DIRE CTF.UI!. 

MM . V ERBOUWE, Ovide, Directeur Général des Mines à. Bruxelles, Président. 
BnEYRE, Adolphe, I nspecteur Général des Mines ff . à Bruxelles, Vice­

Président. 
P AQUES, Georges, Ingénieur en Chef-Directeur des Mines,, :i Bruxelles, 

Secrétaire, Rédacteur en Chef. 
V AN K ERCKHOVEN, H enri, I ngénieur des i\T ines, à H asselt, Secrétaire. 
BANNEUX, J ., Directeur à l 'Administration Centrale des Mines, à Bru-

xelles, Secrétaire-Adjoint. · 
GUÉRIN, Maurice, Inspecteur Général des Mines, ff. à. Br uxelles. 
MEYERS, André, Ingénieuur en Chef-Directeur des Mines, à Hassel t . 
F oURMARIER, P aul , Ingénieur en Chef-Directeur des Mines en d isponibili té 

Professeur à l 'Université de L iége, à Liége. ' 
DEMEURE, Charles, Ingénieur principal des Mines en disponibilité Pro-

fesseur à l 'Université de L ouvain à Sirault ' ' . 
LEGRAND, Laurent, I nspecteur Général honoraire des Mines, P rofesseur 

d 'université émérite , à Liége. 

DENOEL, Lucien, I nspecteur Général honoraire des Mines, P rofesseur 
d ' université émérit.e , à L iége. 

H ALLEUX, Armand, Ingénieur en Chef-Directeur honoraire des Mines, 
P rofesseur d 'université honoraire, à Bruxelles. 

RENIER, A rmand, I ngénieur en Chef-Direeteur honoraire des Mines, P ro­
fesseur à l ' Université de Liége, à Bruxelles. 

DELM.ER, Alexandre, P rofesseur à l'U niversité de L iége, à Br uxelles. 
VAN EsBROECK, Guillaume, P rofesseur à l'Université de Gand, à Malines. 

La collaboration a ux A mzales des Mi11c.s rie B f'!yiq11e est accessible it toutes 
les per sonnes compéten tes. 

Les mémoires ne peuvent être insérés qu ' après approbat ion du Comi té 
Directeur. 

Les mémoires doivent être inédits. 

~es A WWL_l,es µaraissent en ~ livraisons respectivement dans le courant des 
premier., deuxieme, t roisième et quatr ième t rimestres de chaque année. 

P our tou t ce qui r ega d 1 b . . , , 1 , d r e es a onnements les annonces et l 'admmist rat1on 
en ge~ eria 'iis aBresserll à !'Editeur , IMPRIMERIE 'ROBERT LOU I S 37-39 rue Bor-
rens, a xe es- ruxe es. ' ' 

Pour tout ce qui concerne la rédaction s' cl . . n· t . . , a 1 csse1 au Sr~1-ttariat du Comité 
1rec eur , rue de l 'Association , 28, à Br uxelles 

l 

SOCIETE BEL6E DES BETONS 
37. Boulevard du Régen+. BRUXELLES.Téléph.12.5o.4o 
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ANNALEN DER MIJNEN VAN BELCIE 

BESTUURSCOMITE 

HH. VERBOUWE, Ovide, Directeur Generaal der Mijnen , te Brnssel, Voorzitte r. 
BREYRE, Adolphe, wd. Inspecteur Generaal der Mijnen, te Brussel , Onder 

V oorzi tter. 

PAQUES, Georges, E. A. Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, te Brussel, 
Secretaris, Hoofdredacteur. 

VAN KERCKHOVEN, Henri, Mijningenieur, te Hasselt, Secretaris. 
BANNEUX, J. Directeur bij het Hoofdbestuur van het l\fijn wezen, le 

Brussel, Adjunkt-Secretaris. 

GuÉRIN, Maurice, wd. Inspecteur Generaal der Mijnen, te Brussel . 
MEYERs, André, Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen , te Hasselt. 
F cunMARIER, Paul , Hoofdingenieur -Directeur der Mijnen, in disponibi-

liiteit, Professor bij de Universiteit van Luik, te Luik. 
DEMEURE, Charles, E. A . Mijningenieur in cl isponibilitei t , P10fessor biJ 
de Uillversiteit van Leuven , te Sirault. 

LEGRAND, Laurent, Eere Inspecteur Generaal der Mijnen , Rustend U niver­
siteitsprofessor, te Luik. 

DENOEL, Lucien, Eer~ Inspecteur Generaal der Mijnen , Rustend Univer· 
siteitsprofessor , te Luik. 

HALLEUX, Armand, E ere Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, Eere 
Universiteitsprofessor, te Brussel. 

RENIER, Armand, Eere Hoofdingenieur-Directeur der Mijnen, Professor 
bij de Universiteit van Luik, te Brussel. 

DELMER Alexandre Professor bij de Universiteit van Luik, te Brussel. 
VAN E~BROECK, G~illaume, Professor bij de -Universiteit van Gent, te 

Mechelen. 

De medewerking aan de A wnalen der llfijnen van België staat open voor aile 
bevoegde personen. 

De memories kunnen slechts ingelascht worden na goedkeuring door het 
Hestuurcomité . 

De memories moeten onuitgegeven zijn. 

==============================--=====.o=================--
De Annalen verschijnen in vier afleveringen, respectievelijk m den loop 

van den eersten, Lweeden , derden en vierden trimester van ieder Jaar. 

V~or al wat de abonnementen, de aankondigingen en de administratie aan­
gaat, z1ch wenden tot den uitgever : DRUI<KERIJ ROBERT LOU IS. Borrensstraat, 
37-39. te Elsene-Brussel. 

Voor hetgeen de redactie betreft, wende men zich tot het Secretariaat van 
het Bestuurcomité, Bondstraat , 28, te Brussel . 
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La question à l'ordre du 1our 

L'ELECTRIFICATION 

DU FOND 

Pour TOUT le matériel électrique 
( Mot~urs, Eclairage, Signalisation) 
de SECURITE contre le GRISOU 

MATERIEL 
NATIONAL 

AGREE PAR 
DES MINES DE 

L'INSTITUT 
BELGIQUE 

Pour l'électrification de vos installations minières, 
consultez toujours 

AT EL IERS DE CONSTRUCTIONS 

ELEC T R IQUE S DE CHARLEROI 



. ~ - - -- - - - ·-

TE VO 
Société d'Etude~ 

et d' Applications Technologiques 
90, Boulevard Brand Whitlock Bruxelles 4 ' . 

Boite postale n° 12. Téléphone: 33.2 9 .28 

1. TRAITEMENT GENERAL DES POUSSIERES 

Captage et Récupération à sec pour travaux de surface et de fond. 

Dépoussiérage , séchage et classement aérodynamique. 

Manutention pneumatique, Dosage, Pesage et Ensachage. 

Aspirateurs mobiles l « M~mmouth » pour la surface. 
« Sainte Barbe » pour le fond. 

Micro-Filtres à air atmosphérique et comprimé. 

Il. TRAITEMENT GENERAL DES FLUIDES 

Epuration et Conditionnement de : Vape ur, Air, Gaz et Eau. 

Robinetterie, Appareils de mesure et de contrôle . 

--·. ..... .. . . . ' . . .~ . ~ 
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SOCIETE ANONYME DES 

GRES DE BOUFFIOULX 
à BOUFFIOULX 

CABINES BAINS-DOUCHES 
CLOISONS 

pou r toutes installations sanitaires 

on grandes b riques creuses 

do 300 X 240 X 60 

CRES EMAILLES 
de haute température 

EMAUX vert d'eau, 
blanc et beige 

Résistance aux agents chimiq ues. 
L'emploi des pièces de gra nd e 
surface, en réduisant au minimum· 

Io nombre do joints, satisfait aux 

règles d'hygiène moderne. 

~----

TOUT LE MATERI EL DE VIBRATION 

VIBRA MA T 
45 Rue du Luxembourg - B R U X E L L E S 

' . 

S. A. 
Téléphone 11.56.40 

MATERIEL DE FABRICATION BELGE BREVETE EN BELGIQUE ET A L'ETRANGER 

L
. ., U SA en Grande-Bretagne, Dominions Britanniq ues, Suède, Norvège, 
1cenc1es aux . . ., 

Finlande, Danemark et autres. 



SÏÊGE SOCÏAL:13. PLACE DES BARRICADES,BRUXHLES 

SONDAGES · 
RECHERCHES MÎNÎÈRES_ÉTUDE ETMiSE EN VALEUR DE CONCESSiONS_ 
SONDAGES SOUTERRAÏN5-SONDAGfS DE CONGÉLATÎON ET DE CÎMENTATÏON. 

PUÏTS DE MÏNE_ TRAVAUX MÎNÎERS 
_fONCAGE DE PUÏTS PAR CONGÉLATÏON.CÏMENTATÏON. Ni VEAU VÏDE ­
---.TRAVAUX MÏNÎERS: GALERÏES. BOUVEAUX,BURQUÏNS---

A TEL f ERS DE CONSTRUCTÎON 
VENTE ETLOCATÏON DE MATÉRiEL POUR SONDAGE ETFONCAGE ET POUR l 

EXPLOÏTATÏON DES MÏNES_POMPES ET TREUÏLS POUR LE SERVÏCE DU FOND. 

ETABLISSEMENTS 

EDGAR JUBLOU 
& FILS S. A. 

POMPES CENTRIFUGES POMPES A PISTON 
POMPES MULTICELLULAIRES 

POMPES A DIAPHRAGME 
POMPES A AMORÇAGE 

AUTOMATIQUES POMPES ROTATIVES 

MOTEURS ROBINETTERIE 

COMPRESSEURS MATEHIEL D'INCENDIE 

U S INE A HERSTAL BUREAU REGIONAL BRUXELLES 
Rue Hayeneux, 148 • Rue d' Anderlecht, 6 
Téléphone 40840 Téléphone 11.35.55 

.. 

.. 

A 

-, 

Société Anonyme ATELFOND 
(Ateliers de Construction et Fonderies} 

TU RN H 0 UT Adr. télégr. : ATELFOND - Téléph. : 262 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
RIVE ES ET SOUDEES 

Ch t _ Rése rvoirs _ Excavateurs Pont s - a rpen es G 
- Draglines - Pelles Mécaniques - rues . -

• 1 tallations de t ransport - Installat ions Grappins - ns t 
h t t de d échargement - Wagonne s de c argemen e 

G , t res Soudure électrique. _ azome -

COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
SOCIETE A N ON Y M E 

26, RUE EGIDE VAN OPHEM 

UCCLE-BRUXELLES 
Reg. du Comm. de Brux. : no 580 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES MINES 

d A eté pour mineurs . : Lampes au plomb et 
Lampes porta tives e ~ul r tr pneumatiques de sûreté. - Matériel 

. L mpes e ec o , 
alcalines. - a . d sûreté en milieu deflagrant. 

d'éclairage e 

VENTE - ENTRETIEN A FORFAIT - LOCATION 

CIRCULATION EN BELGIQUE ET EN FRANCE 
105.000 LAMPES EN en marche depuis quarante-huit ans. 
Premières installations 



Nouveauté 
MAS(i)UES ANTl-POUSSIERES 

SPECIAUX POUR LE FOND 

déjà en usage dans plusieurs cha rbonnages belges 

BUREAU BELGE : 

ANTHONY BALL I NGS 
49, rue Gaucheret, BRUXELLES 

Téléphones 17.78.57 et 17.19.35 

R. C. Br. 142061 
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Sté Ame BAUME-MARPENT 
HAINE-SAINT-PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS A AIR COMPRIME - BREVETS R. MABILLE · 
TOUTE PUISSANCE - TOUTES APPIJCATIONS 

BERLAINES - TOUS ACIERS MOULES 
Charpentes - Réservoirs - Chevalements - Wag i ; s - Wagonnets 

USINES : Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.) , Marpent (Fr.-N.) 

Ateliers de Constructions Mécaniques 

ARMAND COLINET 
Société Anonyme LE RŒULX 

Tél. : La Louvière 697 - Rœulx 63 Télégr. : Colcroix-Rœulx 

USINES A HOUDENG ET A RŒULX 

MARTEAUX PNEUMATIQUES 
PIQUEURS _ f>ERFORATEURs La •I· 
BECHES - - BRISE-BETONS m 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME : 
Raccords rapides à rotule - Soupapes automatiques - Robinets _ 
Nipples - Busettes - Ecrous - Tuyauteries métalliques complètes. 

ETANÇONS METALLIQUES RIGIDES A HAUTEUR REGLABLE. 
ROULEAUX A BAIN D'HUILE AUTOGRAISSEURS : 

pour transporteurs à courroie. 

INSTALLATIONS COMPLETES de BANDES TRANSPORTEUSES. 
CEMENT AT 1 0 N -- TREMPE -- RE C T 1F1CAT1 ON 



COMMERCE DE BOIS 
(Ane. Firme Eugène Burm) 

S. P. R. L. A ZELE 

Importation directe de traverses de chemins de fer et de poteaux 

pour télégraphes, téléphone et transport de force 

CHANTIER D'IMPREGNATION 

Concessionnaire excl usif du créosotage des poteaux télégraphiques de 

l'Administration des Télégraphes au Système Rüpling 

COR'3ERIES D'ANS 
ET 

Câbleries de Renory 
S. A. 

, , RENORY-ANGLEUR (BELGIQUE) 
Adr. telegr. : Sococables-Kinkempois Té l · L', 104 3 ._ · · iege . 7 - 114.17 

USINES FONDEES DEPUIS r LUS DE DE UX SIECLES 

DMSION A~IER: Câbles plats et ronds d'extraction pour · 
Tous les câbles pour !'Industrie, Marine, Ca rrières Av~mtn. es. . ia 10n. 
nd:ns~ON TEXTILES : Câbles pla ts d 'extraction en Aloes 

ecro1ssante et uniforme - Câbles d t . . à section 
· e ransm1ss1on - Ficelle lieuse. 

Fils à chalut. - Cordages en générai. 

CABLES SPEèIAUX TRU LA y 
sans tendance giratoire 

Brevets belge e t étrangers 

DEMANDEZ NOTICE 

-
Société Anonym e 

JE F C 0 
A~c. Mais. J. François & Cie 

2 9, RUE JOSEPH W ETIINCK, 2 9 

JEMEPPE- SUR- MEUSE 

TE LEP HO N E 

TUY AUX SOUPLES POUR L'AERAGE 
RATIONNEL DES MINES 

11 DUPONT • VENTUBE 11 

(Marque déposée) 

(AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE) 

L IEGE 30018 

ACIERS CREUX TORSADES ET RONDS POUR FLEURETS 

LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES DE ZINC DE LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
(Société Anonyme) ANGLEUR {par Chênée) 

LIVRE AU COMMERCE: 

ZI NCU IAL en lingots. Alliego à très heuto teneur en zinc électrolytique pour coo.1leg e à 
l'air libre, sous pression et en coquille, einsi que pour le febrication des coussinets d e 
inecl>ine et pièces d e frottement en remplacoment du bronze et d es méteux antifriction. 
_ ZINC électrolytique en lingots, leminé en 'ongues bond es. - ZINC ordinaire en lin-

ots (t hermique ) ; en feuilles pour toitur es et outres useqes; en feu illes minces pou• 
~mbelleges; en plaques (pour éviter l'incruste fion des cheudières ) ; en ploques et feuilles 
pour erts graphiques. - ELEMENTS pour piles é lectriques. - CHEVILLAGE. _ FIL _ 
_ CLO US en zinc. - BARRES. - BAGUërTES e• PR::::>FI LES divers en zi nc. _ TUBES 
EN ZI NC SANS SOUDURE. - OXYDES do Zinc en poudre pour usages phermaceufiquos 
ot industrie ls, en poudre et on -pâte pour Io peinture . . - POUDRE d o Zinc pour 
métellisotion, et c. - PLOMB en lingots, foui ll es, tuyaux, fi l. - Siphons et coudes en 
plomb. _ ETAIN; tuyeux en étein pur; soudu re li l'éte in , en beguettes e t en fil. _ 
CADMIUM cou lé en lingots, ploques e t baguettes; leminé en plaqu es - fil de cedmium. 
_ ARGENT. - PRODUITS C HI MIQ UES : Acide su lfuriq ue ordineire, concentré e t oleum. 
Sulfete de cuivre. Sulfate de the llium. Arséniato d e choux. 



Produits Réfractaires 
Usines Louis -ESCOYEZ . 

TERTRE (Belgique) et M 0 R TA G N E- DU - N 0 RD (France) 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Briques et pièces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 
systèmes - fours à coke - chaudières - gazogènes - cheminées 

meteurs à gaz. 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. 

Dalles spéciales extra-dures pour usines. 
Carreaux et pavés céramiques. 

Administr.: Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Télégr.: Escoyez-Tertre 

SOCIETE D'ETUDES . 
ET DE CONSTRUCTION 
{Société Anonyme) Capital : 4 millions de francs 

FILIALE DE LA 
DE CHEMINS DE FER ET D'ENTREPRISES COMPAGNIE BELGE 

33, RUE DE L'INDUSTRIE, 33 B R U X E L L E S 

Télé phone : 1 2 .5 1 .50 

ETUDE ET CONSTRUCTION D'IMMEUBLES. BANQUES USINES 
CENTRALES ELECTRIQUES E . • • ' te. - TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Nombreuses références : Société Générale d B 1 · S · , , e e g1que, oc1ete de 
Traction et d 'Electricité , Charbonnages de Houthael en, etc ... , etc .. . 

-

ENGRENAGES . REDUCTEURS OE VITESSE 
ATELIERS :!eAN DEFAWES A GAN 0 

2 PASSAGE o •YpRES ET I BIS R ue·WAEi:lSC HOO T - TEL . 11408 . 

ELECTRODES 
SOUD URE A L'ARC POUR 

·OUTILLAGE 
p O UR SOUDE U RS 

TRANSfORMATEURS 
DE TOUTES PUI SSA NCES 

METAUX D'APPORT 
POUR SOUDURE A U CHALUMEAU 

dARCOS 
LA SOUDURE ELECTRIQUE AUTOGENE, S. A. 

58
_
621 

RUE DES DEUX-GARES - TEL. 21.01.65 - BR U XE L LE S 



Ateliers J. HA N R E Z, 
MONCEAU-sur-SAMBRE (Belgique) 

INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
Chauffage au charbon pulvérisé 

Broyeurs-pulvérisateurs, système breveté A TRITOR 
Installations complètes de chaufferies modernes 

Grilles mécaniques à poussière arrière, système breveté Martin 
DEPOUSSIERAGE ET EPURATION DES GAZ ET FUMEES 

Appareils dépoussiéreurs par voie humide 
Dépoussiéreurs électriques, système breveté 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES ET MINES 
Cribles et tamis, système breveté 

Essoreuses centrifuges - Sécheurs thermiques 
Installations complètes de fabriques d'agglomérés 

(briquettes et boulets) 
MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 

Installations complètes de manufactures de glaces, 
de verreries mécaniques 

Machines à bouteilles, entièrement automatiques, brevets Roirant 
Transporteurs à bouteilles 

Matériel de fonderie - Machines à moule r - Mé canique g énérale 
Pièces de forge, de fonte et de chaudronnerie 

Poê les à circulation d'air 

ATELIERS JASPAR S. A. 
LIEGE 

Robinette rie pour haute pression, 
haute surchauffe et industries chi miques 

Contacteurs 

Relais 
et dis joncteurs 

Commandes 
électriques 
à distance 

Autres spécialités 
Machines à fraiser de grande précision 
Ascenseurs et monte-charges électriques 

-· 

. 1 



UNIVERSITE DE LOUVAIN 

Laboratoire de Mécanique 
\ 

Machines-Outils et Métrologie 
Avenue du Cardinal Mercier, HEVERLE 

Téléphone : Louvain 1165 

SECTION METROLOGIE. 

Agréée par la Soc. Nat. des Chemins de Fer Belges 
et par la Soc. Nat. des Chemins de Fer Vicinaux. 

Contrôle des Calibres. 

Etalonnage de Machines à 
Contrôle des Cales-Etalons. 

SECTION MACHINES-OUTILS. 

Essais de Réception. 

Essais de Rendement. 
Essais de Précision. 

SECTION MECANIQUE. 

mesurer. 

Essais Mécaniques des Huiles. 
Essais des Orga d T . . nes e ransm1ss1on, 

---------------~ 

- ·. ,_.. ·.) . 

Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYSDEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. : Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - Tramways - Charbonnages 
Sucreries - Usines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetée~ 
(recommandées contre les gaz corrosifs ) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

Wagons et wagonnets de mines 

· Travers!nes métalliques 

couloirs oscillants - Bandes transporteuses 
Elec+rofiltres - Appareils Dwight et autres 

Tours Gay-Lussac - Chambres .de Plomb 

Directeur-Général : Ed. LAGASSE de LOCHT 

1 
1· 



Société Anonyme ATELIERS de 

LA LOUVIERE·BOUVY 
à LA LOUVIERE (Belgique) 

Téléphones: 86 et 186 

Matériel ·pour installations de 
TRIAGES - LAVOIRS - CONCASSAGES 
Châssis à molettes - Cages d 'extraction 

Wagons à trémies - Wagonnets 
Installations de manutention de charbons 

Matériel pour installation d'usines d'agglomé rés 
Couloirs ordinaires et émaillés 

Soutè nements métalliques 

SPECIALITE DE TRAINAGES MECANIQUES PAR CABLES 
ET PAR CHAINES 

TOUT POUR LA MINE 

ATELIERS 
D'OUTILLAGE 

Société 

LIEGEOIS 
PNEUMATIQUE 
A n o n y m e 

A N S-LEZ-LIEGE 

Té!. : Liége 60551 - R. C. : Liége 332 - Télégr. : FOREX-LIEGE 

FABRICATION EXCLUSIVE DE MARTEAUX PNEUMATIQUES 

pour Mines, C arrières , Usines, etc. 

PERFORATEURS - PIQUEURS - BRISE-BETON 

Rive urs - Burineurs - Fouloirs - Dét artreurs - Etc. 

NOMBR EU SES REFERE N C ES 

CA TAL O G UE EN VOYE SUR D E MA N DE 

-
Mécanique· et Chaudronnerie 

de Bouffioulx 
Ancienne m. 
LA BIESME 

B O UF FIOULX 
(Belgique) 

SES GRUES A VAPEUR 

C ARACTERISTIQUES 

PRINCIPA LES 

Cô bles de levage · · · · 
Vitesses par minute : levaglet' 

» trans a ion 
g irat ion » 

» » 
Poids sans lest ·. 
Poids du lest, env1'.on . 
Machine : diam. cyl.indres 

. course piston . . 
» · f be · · · 

Chaudière : imrf cr e de chauffe 
· su a 

» du châssis · · · 
Longueur I' r d roit . 
Remorque en pa ie 

Type FN 
b T. à 5 m. 

Libre sur Io voie 

2 brins 
18 m 000 
100 m 000 

3 tours env. 
24000 kgs 
7500 kgs 
180 mm 
250 mm 
10 kgs 
B m2 

6 m 220 
80 T. env. 

Type HN 
12 T. à 4 m. 

.337. 
.B.4. 

Libre sur Io voie 

3 brins 
12 m 000 
80 m 000 

3 tours env. 
30000 kgs 
8500 kgs 
200 mm 
300 mm 
10 kgs 
10 m2 

6 m 550 
120 T. env. 

rues pour des portées différentes sont indiquées 
vent leve r ces g f d 1 • 1· Les charges que peu d d t de la longuour de Io lèche ot e o varia ion cas Elles épen en 

ou client pour choque · de portée désirées. 

. à vapeur pour charge de 16 Tonnes et plus. 
. ussi les grues . . 

Nous construisons 0 lt 1 pour les cas parl1cul1ers . · 
Nous consu e 



Les Ateliers de Construction 

S. A. 

Tél. 516. 19 - GAND 
Haut Chemin, 155 

VENTILATEURS 
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AEROTHERMES 
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Locomotives . DIESEL 
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ET DE SURFACE 
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5 TYPES DE LOCOMOTIVES DE MINES : 

1945 

Modèle DLM 1 14/ 15 CV. Modèle DLM 3 42/ 45 CV. 

Modèle DLM 2 28/ 30 CV. Modèle DLM 4 .56/ 60 CV. 
Modèle DLM 6 85/ 90 CV. 

. . 
Documentation complète et références s.~ r· .demande 

Machines agréées par l'Institut National des Mines 



LEZ VOTRE RENDEMENT· 
DE TRAINAGE 
par l'emploi du 

TREUIL JAMF 
fonctionnant à air comprimé et o vapeur 

Lo supériorité du treuil JAMF réside dons l'équi· 
librage porfait des moues en mouvement .et, en 
particulier, dons le fait que le centre des organes 
participant à l'oscillation se trouve dons l'axe 
d 'oscillation des cylindres. 

Les diverses réactions des masses s'équilibre nt, 
ce qui soustrait l'ensemble de la colonne et du 
bâti aux effets néfastes de Io torsion et du 
fouettage. 

Il es t ainsi possible ou treuil JAMF de travailler 
à grande vitesse e t, portant, d'atteindre un re n­
de ment très é levé, d'autant plus que les résis: 
tances passives ont é té, lors de Io construction, 
réduites à l'extrême. 
Dans les mines, le tre uil JAMF remplacera a.van· 
tagcusement la traction chevaline, surtout s) l'on 
considère qu'il est rigoureusement indéré.9~oble 
et que ses frais d'e ntretie n sont des plus minimes. 

Suppression rodlco le des 
bielles, crossettes, soupapes, 
tiroirs, tringles, etc., etc. 

---Nous construisons tous les genres de treuils pour les charbon-
nages et carrières. - Palans électriques JAM F monobloc les 

plus perfectionnés et les plus recherchés. - Gazogènes modernes 

à a llure froide. 

OUGREE-MARI HAYE 
vous offre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à hautes résistances. - FIL MACHINE de toutes dimensions. 

FEUILLARDS et BANDES A TUBES 
TOLES GALVANISEES planes et ondulées. 

MONOPOLE DE VENTE : 

Société Commerciale d'Ougrée, A OUGREE 
Téléphone: Liége 308.30 Adresse télégr.: Marigrée-Ougrée 

LA ·SA BU L 1 TE BELGE 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER-SUR-SAMBRE 
Téléphone: Moustier 15 

Explosifs de sûreté à haute puissance 
(Brevetés dans tous les pays) pour Mines, 
Carriè res, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le g risou 
et les poussières de charbon. Explosifs 
spéciaux pour dessouchage. N'exsudent 
pas, insensibles à l'action de la chaleur et 
du froid. Détonateurs électriques ·et ordi­
naires. Mèches, exploseurs et tous acces­

c;oires pour minage. 
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.. pour la rectification d'en grena ges i.près trempe jusqu'à 

3 m. 60 de diamàtre et 1 m. ae 1a.rgeur 

ENGRENAGES 

REDUCTEURS 

MULTIPLICATEURS 

BOITES DE VITESSE 

SPECIALITE : 

DENTURES 

trempées et rectifiées 

POMPES 

à engrenages de précision 

ENGRENAGES 

MAAG 
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Ad. BAILLY 
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- CONSTRUCTIONS POUR TRIAGE-LAVOIRS 
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NOTES DIVERSES 

La taille moderne 

Le secret des bons toits 
par. Alexandre DUFR~SNE, 

Directeur-Géra.nt des Charbonnages de Winterslag. 

INTRODUCTION 

Nous ne ferons aucune théorie, et pour cause; à quoi bon la. 
plus belle théorie lorsque ! 'expérience a parlé? 

N 'oublions jamais qu 'en exploitation minière, plus peut-être 
CJ U'en toute autre matière, il est hasardeux d 'émettre des 
r béorie~ avant <]Ue les faits aient parlé, car elles ne peuvent que 
s'appuyer sur des hypothèses, et celles-ci sont rarement confir­

mées par la suite . 

Au cont raire, se basant sur les faits que nous a1lons énoncer, 
il sera loisible aux théoriciens de rechercher les formules pouvaut 

les expliquer ; celles-là seront vraies, parce que faites n poste-
1·io1·i. 

Nous avons créé, lancé ot mis au point des méthodes de tra­
vaii , de soutènement , de foud royage, de tr ansport qui ont été 
appliC]uées avec succès daus des plateures avec pentes locales 
a.liant jusque 25 degrés, avec mauvais toit et mauvais mur, 
2 mètres d'ouverture et des coups d 'eau périodiques. 

Il est évident que les conditions énoncées ci-dessus, les plus 
mauvaises que nous ayons eues à surmonter jusque maintenant, 
ne peuvent être abordées avec succès qu·à la suite d ' une expé­
rience déjà longue et av!lc 11 0 personnel entraîné aux nouveaux 

procédés. 
Commflncer de nouvelles méthodes directement, dans d os 

conditions aussi défavorables àvec un personnel inexpérimenté 
serait courir à un échec immédiat. 
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Nous croyons qu'il n'est pas inutile de répéter ce que nous 
avons déjà dit dans d'autres relations : une nouveauté, pour 
réussir, doit débuter dans les conditions les plus favorables : 
ouverture nioyenne, bon toit, bon mur, pente ne dépassant pas 
10 degrés, en zone régulière. Avec un tel champ d'expériences, 
vous mettez les meilleurs atouts dans votre jeu; le personnel, 

• qui n ' a pa; l 'excuse des difficultés naturelles, s'initie a.ux n~u­
veaux procédés et perd peu à peu ses préventions contre les 
nouveautés, dont instinctivement il se méfie. Après une période 
suffisamment longue d ' adaptation, les difficultés naturelles 
peuvent être abordées, mais progressivement, une à la fois, 
jusqu'à pouvoir vaincre, comme c'est le cas à Winterslag, les 
plus grandes difficultés d'un gisement rebelle ent re tous. 

N ' a-t-on pas vu, jusque dans ces derniers temps, une tendance 
contraire, basée sur le raisonnement · suivant, aussi faux que 
péremptoire : il faut qu'une nouveauté puisse être r épandue 
dans toute la mine, on doit donc l 'essayer aux endroits les plue. 
difficiles p.our être sûr de pouvoir la. généraliser ! 

C'est à cause de tels sophismes que le progrès a tant de 
peine à s' int roduire dans nos houillères, encore actuellement . 

Est-ce que. pour lancer le. premier avion, on a choisi le mo­
ment où le vent souflait en tempête, sous une pluie torren t ielle 
dans un ciel obscurci 1 On a. débuté, au contrair e, par temps 
clair, sans vent, ni pluie, ni brouillard. 

En exploitation des mines, il faut faire la même chose, pour 
lancer quoi que ce soit de nouveau . Or, où est le gisemen t en 
plat eure qui n ' a pas un bon coin pour débuted 

Ceci di t , nous pouvons aborder de pla in pied
1 

notre sujet,. 

LONGUEUR DES TAILLES 

Nous sommes d 'avis qu ' une taille de 150 à 200 mètres de 
longueur, avec une puissance de O m. 80 et plus, présente le 
maximum d 'avantages à tous les points de vue, à condition 
que l ' avancement atteigne ou dépasse 2 mètres par jour. 

C'est à cet te conclusion que nous sommes arrivés, après avoir 
essayé toutes les longueurs jusque 420 mètres. A par t ir de 
200 mètres, la taille s' appesan tit ; la régularité <le marche es~ 
moins bien assurée et par conséquent les grands avancemenrs 
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journaliers ; or ceux-ci constituent le fondement des énormes 
progrès que nous avons rcfa.lisés à. tous les poin ts de vue . 

Pour la bonne marche du chantier, sa ventilation facile, etc. , 
<,-elu i-ci ne doit comporter qu 'une 'seule taille , réalisan,t le 
" boyau unique ,, partout oi:1 c'est possible, comme nous l' avons 
démontré ailleurs. 

LE REMBLAYAGE 

Continuer à remblayer au moyen de terres prises sur place 
par ·coupage de voies, vraies ou fausses, const it ue un anachro­
nisme. Le foudroyage intégral et automatique est .réalisable 
partout avec un soutènement approprié ; il bat de loin tous les 
autres systèmes, au point qu' il ne devrait plus même en être 

question . 
Si nous sommes aussi affirmatif, c'est que nous a\'ous une 

experience approfondie des deux méthodes, pour a.voir ut ilisé 
l ' ancienne pendant t rente-cinq ans et la nouvelle pendant ,eut 

ane. 
Comment pounai t-on ne pas être catégorique dans de tellca 

conditions 1 
Nous avons dû, dernièrement encore, r épondre à la question 

suivante : votre foudroyage intégral c' est très bien, mais ce 
système n ' a~gmente-t-il pas considérablement les dégâts miniers 
de la surface 1 Voici notre r éponse : A part exception t rès rare 
en ' gisement spécialement beau, on ne rapporte pas de terres 
extér ieures vers les tailles en vue de leur remblayage complet , 
ou du moins ce qu 'on rapporte dans les fougues tailles est insi­
gnifiant par rapport à l 'ensemble. 

A part les quelques mètres de remblai dus au coupage de la 
voie de tête et de la voie de base, toutes les terres proviennent 
de coupage de fausses voies, puisqu 'en longue t aille les voies 
intermédiaires ont disparu. Ce coupage donne t r ès peu de terres 
qui foisonnent, formant un très faible volume du vide créé, 
provoquant un ·t rès fort affaissement du toit faute de remblai. 

Avec le foudroyage intégral, on obtient au contraire, grâce 
au foisonnement de toute cette avalanche de terres, un remplis­
sage des vides dans une très large proportion , c'est-à-dire un 
minimum d'affaissement des terrains. 

... 
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C'est donc le mei lleur sys~ème pour rédu ire les dégâts miniers . 

a.près les remblayages hydraulique et pneumatique bien entendu . 

MEILLEURE F AÇON D'OBTENIR UN F OUDR8YAGE 
AUTOMATIQUE 

L e remblai idéal est celui qui t ombe tou t seul, sur toute la 
longueu r de la taille, sans aucune in ter ven t i011. D ans ce cas, il 

est automatique et intégral. 
On peut l ' obteni r dans la plupart des toits, mais pour y arn­

ver, il faut r éaliser un ensemble de conditions que l ' on ·peut 

résumer comme su it 
Le toit doit être soutenu rigidement , sans aucune in t-erpo­

sition de bois. 
Les étançons doivent arc-bouter le toit pour l 'empêcher de 

cheminer vers le r emblai. ~ 

Les piles doiven t êtr e supprimées pour réduire d 'une havée 
la largeu r du toit• m is à découver t. 

L 'avancement journalie r ne doit pas être infér ieur à 2 mètres. 
Lor sque ces cond itions sont remplies, l ' inter ven tion à l 'ex­

plosif n 'est nécessair e que d ans les toits particul ièr ement durs 
et. même dans ce cas, elle n 'est que par t ielle . 

L 'AVANCE MENT J OURNALIER 

Celui-ci n'est limité que par les difficultés de boutage du 
charbon abattu , depuis Je front jusqu 'au bac osci llant. 

Dans de petites ouvert.ures, l ' avancemenL ne peut guèr e 

dépasser 2 mètres. à cause de l ï nconvénient du boutage; dans 

les ouvertures au delà de l mètre ou 1 m. 20, 0 11 peut che­

minPr à ra ison de 3 mètres par jour et même plus. 

L es grands avancemen ts favorisent le foud royage et le ren­
<lenl automatique dans presque tous les toits. 

Si le toit refuse de tomber , l ' interven t ion à l 'explosif doit 
se faire journellement. mais r ien qu'aux endroits rebelles. 
Avant la guerre , nous n ' avions qu ' un seul toit qui néces "t ·t 
1
,. , . . Sl a.1 
m~ervent10n partielle •à l 'explosif. Depu is la g uerre, au fur 

et a mesure quo les avancements dim in uenl le min d · . ' age oit 
augmenter ; c est la preuve exn.<rimentale de ce r - que nous avan -
çons. 

' 
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La rapidité de progression d ' un chan t ier, indépend ammen t 

du boutage dont nous avons parlé, dépend du système de 
t r ansport dans les voies jusqu ' aux grands bouveaux primai res . 

Con t rairemen t à ce que l' on a pu croir e au temps désormais 
historique du vieux système de soutènement en bois, le ~ou­

page des voies ne limi te plus l' avancemen t si grand soit- il. 
En effet, gr âce à une bon ne organisation , les voies cadrées 

de fer et coupées exclusivemout au toit, même à la vo·e de 
base, peuven t progresser lt ra ison de 3, 4 et jusque 5 mètres 
par jour s'il le fallait . L a voie de base est cou pée égalemen t 
au toit, sauf un petit t r iangle de mur insign ifiant grâce à. la. 

suppression . du r oulage par berla ine, remplacé par un trans­

por teur à courroie. 

LES V OIES 

Doivent-elles encor e s'efforcer de suivre plus on moins appro­

ximat:vemcnt les lignea do niYeau 1 
Dans les g isements réguliers, continuer à suivre les lignes 

de niveau , comme on le fait depuis la pl us haute antiqui té, !11'1 

présen te pas d 'inconvénient, même avec 1 'outil lage moderne. 

Dans ce cas, l 'on peut installer des Lrnnsports pa1' locomotives 

j usqu'au pied même de la tail le . 
Mais en gisement di fficile, d 'allure fa ntasque, hachuré de 

dér angements et failles nombreuses, en plateure, les voies si­
nueuse3 peuvent avantageusemen t êt re remplacées par la ligne 
dr oite en montagnes russes. Ce système q ue nous avons prati­
qué â Winter slag, depuis le clébuO, par nécessité, nous do 1111 ~ 
tellement d 'avantages au point de vue t ranspor t, que uous 
n ' hésiterions pas à l ' appliquer d ans les platcures u,e dépai-sant 

pas 15 degrés cl~. pente moyenne. • 
Le vieux pr incipe do base qu i dit que le charbon abattu doit 

descendre jusqu 'au pui ts. obligatoi re avan t l' introduction de 
l'énergie mécanique dans les mines, reste encore vrai, mais 

d ' une façon moins absolue. 
Il est excessivemen t avan tageux. meme avec la meilleure 

mécanique du monde, de demander à celle-ci le moins de tra­
vail possible, en lui facilitant la besogne par une attaq ue des 
chant ier!! de bas en haut et non de haut en bas. 
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L 'exploitation en vallée, de si mauvaise réputat ion doit être 
é-vitée partout où il est possible de Je faire. ' 

C'est ainsi que les voies de chantier doivent dans leur 
ensemble, monter vers les fronts, mais avec des ~ariations de 
pentes inhérentes au système de la ligne d roite par monts et 
vaux. 

Une condition requise pour réussir dans le système des voies 
de chantier en ligne drnite, c' est que leur longueur ne dépasse 
pas 400 à 500 mètres, pour qu'un seul transporteur à courroie 
suffise. 

. ~a ta~ll~ unique convient parfaitement bien à . cette dispo­
sitio~ speciale, car elle n 'exige qu 'un seul transport. pour l 'éva­
cuation de tout le chantier. La capacité de ces t ransports 
dépasse facilement t d 1 · d · e e om celle du roulage par rames e 
berlaines et pe t 1 · rme es plus grands avancements des fronts 
sans crainte d'en . . gorgement. Il est nécessaire, pour parfaue 
cet ensemble qu 1 b . . . • e es urqmns soient pourvus de descenseurs 
spiraloïdes. 

~a ber!aine peut ain~i ne plus apparaître au chantier, ce 
~UI ~st une grande simplification . Ce système était généralisé 
a Wmterslag avant la guerre. Depuis lors, l 'impossibilité de 
se procurer des co · · ' ff " t urroies en caoutchouc en quant1te su isan e 
nous a obligé ' · , a revenu a nos a nciens transports par rames, 
dans plusieurs de h · · ·t~e . nos c an tiers. Nous les suppr11nerons aussi o 
que possible après la fin des événements actuels. 

En cas de recoupe d ' , , 
t 

. eau , celle-ci est pompee et refoulee dans 
une uyautene étan h A .. , 
nient , t c e. vec de courts chassages, 1 m conve-

n es pas grave D 
lement · .b · u reste, dans nos terrains, il est tota-

1mposs1 le de 1 i 1 · 
du gonfle t . a sser cou er l'eau à ciel ouvert. à cause 

men rapide des roches qui en résulterait. 

LE SOUTENEMENT 
Il constitue la clef de v A • 

est-il de la plus g d . oute de tout ] ' édifice nouveau ; aussi, 

f d
. ran e unportance d ]" on ie. e otudier de façon appro-

A Winterslag, l'étançon que 
le 4 mars 1937, , d nous avons créé en 1936 lancé 

repan u dans tout 1 . ' 
e a mine depuis juillet 1939, 

-

t 
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n ' a pas encore cesse a l' heure actuelle, après sept années de 

pratique, de subir di perfectionnements. 

Ceci suffit à prouver l'erreur de ceux qui se figurent trou­
ver sur Je marché le matériel de taille qui leur convient. Ce 
matériel doit être créé par l'exploitant lui-même, mis au point 
dans ron gisement et requiert une organisation toute spéciale 
dont b:en peu, encore à l' heure actuelle, se font une juste 

idée, même approximative. 
Auss( pensons-nous que c'est le moment d 'en indiquer les 

grandes lignes, pour le plus grand profit des débuta.n ts eu 
cette matière, si belle pour l'ingénieur des mines, mais s1 

neuve et si rébarbatiYe à ses débuts. 

Tout d ' abord. il s'agit de t rouver le promoteur, le propul­
seur devrait-on dire. Cet homme doit avoir un certain don 
de création , une volonté tenace et des pouvoirs étendus. 

L ïdéal est réalisé lorsque le directeur-gérant lui-même est 
capable et a la volonté et le temps de le faire. 

Le directeur des travaux ne peut accomplir une telle tâche, 

car il est trop absorbé par .sa besogne journalière. 

Un ingénieur relativement jeune, ayant au moins dix années 

d 'exploitation , peut convenir , à condition d ' être détaché de 
son service normal pour se consacrer exclusivement à ses nou-

velles fonctions. 
Cet homme doit · avoir à sa disposition un bon dessinateur 

pour dessiner les plans d ' exécution des engins créés. 
Ce n 'est pas tout : il faut lu i adjoindre un des plus fins 

limiers de la mine, choisi parmi le haut personnel des prat i­
ciens et détaché de l 'active pour qu ' il puisse se consacrer 
exclusivemen,t à la mise en train des nouveautés et à l'ins­
pection constante de celles-ci. 

Ces trois hommes : ingénieur propulseur, dessinateur intel­
ligent· et surveillant de mise en tra in doivent relever exclusi­
~ement de l ' autorité du directeur-gérant. 

Il est évident qu'ils doivent être en bons rapports constants 
avec Je directeur des travaux tout en 1·estQ/nt indé71e11dant .s de 

celui-ci. 
Tels sont les principes de base de l 'organisation d 'étude, de 
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m!se au point stir place, , d 'éducation d u , personnel et d ' ins­
pection permanente_ 

Comme complément indispensable , il est nécee.saire de pos­
séder sur place un atelier suffoamment bien outillé pour réa­
liser les pièces d'essai , quitte à commander ces p:èces à l 'exté­
r ieur lorsgu "elles ont été mises 11u point. 

Sans les conditions que nous venons d ' indiquer. le succès 
ne peut être ni complet. ni constant . 

Nous venons de parfa:re cette organisation d 'étude et de 
lancement des nouveautés en créant , à côté du di recteur des 
t ravaux et directement sou~ ses ordres, un service général de 

contrôle sous la direction d ' un ingénieur principal détaché df' 
l'active à cet effet. 

A titre d 'exemple, Yoici oi:1 nous en sommes à W ' nterslag : 
L 'étançon de not r e système est rigide et à p lateau . Nous 

avons imaginé Je plateau afin de pouvoir supprimei:. les hèles 
e• les sclimbes 

C'est en somme uu soutènement sur pi liers arti ficiels. pla­
çables et reprenables fa cilement et pouvant supporter chacun 
au moins 1 m2 de toit . A cet e ffet. ils sont t rès solides et dis­
tan ts de 1 m. 10 maximum clans le sens de l 'avancement et 
de 0 m . 80 à 1 m. 25 clans le sens parallèle au front de taille . 

Aux essais, il fau t 80 tonnes de chargt: potll· obtenir une 
déformation permanen te . I ls sont essayés in dividuellemen t 
sous 40 tonnes de charge avan t d 'être admis clans le fo nd . 
Ils sont placés obliquemen t , la tête penchée vers le charbon ; 
le toit. en cheminan t vers le rembla i sous la pression des 
roches susjaceu tes, les redresse partiellcmeut: au bout de quel­

ques heures de pression . ils resten t arc-boutés " en p lace 

repos »et empêchen t le toit d 'aller plus loi n . c'est -à-d ire de 
se fendre suivant des cassures parallèles au fron t . 

Ce_s cassures au toit , si néfastes, sont presque toujours la 
consequeuce d'un sou tèuemen t insuffisant ou mal placé. E lles 
sont artificielles et t ~ t , · , . peu ven e rc cv1tces pa r une exp loitatiou 
rat ionnelle avec t ' . d . , ' ttu sou enement b1e11 ~ompris et une bande 

e toit a découvert ent r 1 1 b . 
' t ·t . e e c rn r on et la lig ne de cassage aussi 
e rm e que possible. 

A .Winterslag, nous débutons 
1 h au poste d' abatage avec u ne seu e avée librn de l m . 10 do l ' a rgeur . 
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L e toit bien foud royé tous les jours, supporté d" mw façon 
r igide au moyen d 'étançons inclinés vers l avant , reste à peu 
près a ussi compact qu ' à l 'ét at nat urel, c'est-à-d:re sans cas-

sures. 
Chez nous, quand 011 signale de toiles cassures, uouG en con­

eluons que l 'on a mal t ravaillé . Il suffit dans ce cas de remett re 
en ordre le t ravail suivan t les principes que nous venons de 
\·oir ponr faire disparaît re ces cassures art ific:clles. 

Et voilà un excellent· moyen d 'obtenir de bon t-.oits bien 
dociles à concl:t ion de saYoir ies maîtriser. A bon ex plù itant 
bons ~oits. pourra-t -on bientôt dire, comme un axiome .. . 

q uaud tout le monde aura compris. 

Mais ce moyeu ne peut donner tous ses frni ts que s1 la pertu 

d 'étançons au remblai re3te t rès faible. 

I ci nous abordons un point t rès délicat. peut -être le plus 
d iff ic,ile de tous. Non seulcmunt il faut créer, lancer , mettre 
au poiu t l 'appareillage el la façon de s 'en servir , dresser le 
personnel aux nouvelles méthodes jusqu ' it changer sa menta­
lité coutumière, ma:s il faut encor e, quand tout est r éussi, 
main ten ir les beaux résultats o btenus en limitant à uo pour­

centage infime les per tes au r emblai . 

Voici des chiffres édifianls il. cc sujet 

A lors qu 'on Allemagne, d'après des renseignemen ts officic~s , 
011 perd eu moyenne environ 1 p. c. des étançons chaque mois , 
nous ob~en ons à \ Vin terslag et ce depuis plusieurs années, un 
pourcen tage qui n ' ai.tei nt pas 2 pour 10.000 par mois. soit 
50 fo;s moins. 

Ce ch iffre infime est invra isem bl able et pourtant il est tout 
à fa it exact. Vo ici comment on peut y par venir : 

Chaque étançon esl cons:dér é com me un individu : il porte 

un numéro qui lui est propre. 
On dresse m1 pla 11 dt! pose d e toute la 1 aille . Ce plan est 

tenu à jour con t inuellemen t. 
Dès qu ' un étançon clisparaîl , uon seulement on s 'en aper­

çoit, mais 0 11 sait ex~ctemenl ut1 il se trouva~ t, et l ' on fouill e 

le rembla i jusqu ' à le rotrou ve r . 
L os ordres ont été donnés d ès le début qu ' il fallai t con~i ­

clérer ces pièces co1î to:-uRrs comm e des hommes qui d evaient être 

I 
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exhumés des remblais coûte que coûte. C'était le seul moyen 
d ' obtenir les remarquables r ésultats que nous avons atteints. 

Et surtout qu 'on ne vienne pas avec le raisonnement suivant, 
que nous avons si souvent entendu au cours de not re longue 
carrière : " il en coûterait plus cher de le reprendre sous les 
remblais que la valeur de la · pièce abandonnée ». 

C'est avec le tels raisonnements que l'on se· ruine finalemen t , 
alors que l'on croit être t r ès économe. 

Ajoutons cependant que, malgré un excellent contrôle, on 
ne peut arriver aux résultats que nous obtenons qu'à la con­
dition que le t ravail soit bien conduit sous tous les rapports. 
à. savoir : avancement journalier régulier , étançonnage bien 
fait, déferrage complet, foudroyage in tégral, etc. On peut 
dire que le pourcentage des pertes au remblai est le meilleur 
critère de la bonne mise en application des méthodes nou­
velles. 

LA CONSOMMATION DE BOIS TEND VERS ZERO 

Nous ne consommons plus de bois que sous forme de relaves 
de 1 m . 25 de longueur, pour sclimber les cadres dans les voies 
et garnir le toit des tailles aux endroits les plus dangereux. 
Des tailles entières n 'emploient que de petits coins de calage. 
mais d ' au t res, surtout à cause des faibles avancements dus à 
la guerre, exigent encore une relave par-ci par-là, d'un étan-
90n à l' autre. Ce reste d ' un passé révolu nous coûte à. lui 
seul 7 dm3 de bois à la tonne extraite, y compris le sclimbage 
des voies. 

Nous venons d 'entreprendre l'anéantissement de ce dernier 
bast ion des méthodes antiques et avons déjà la cert it ude de 
la victoire totale. 

Dans les voies, au lieu des X en fer, dont nous avons parlé 
dans de précédentes études (voir « La m'ét amorphose d ' une 
mine », étude parue dans lae Reu'llt rle Mons, 4° fascicule 1940-
1941) , nous emploierons quand nous pourrons avoir du fer à 
volonté, en guise de scl imbage au -dessus des chapeaux. de 
cadre, des barres rondes de 15 mm. de diamètre. Celles-ci por­
tent d ' un côté un crochet , de l ' autre un œillet. E lles s'ac­
crochent entre elles pour former une chaû1e ininterrompue. 
(Voir croquis n° 1.) 

' 

Il(\ 

t -

'\ 

:-!OTES DIVEnSES 

~- -~=-=-=-- - ,.....-=.::.·--· ---- · · --__ .-= - -= ~-· - -:-:.;(:?'-· 

..::.-----~ 

SCLÏMBAG[ D[S VOÏ[S 
PAR BARR[S [NCHAÏNE[S. 

633 

Voici la ra.ison de ce dispositif, certainement inédit, mais 
répondant exactement à ce que nous voul.ions, à savoir : 

10) Un sclimbage solide et durable; 
20) Un démontage facile, sans pertes. 

i o) Les barres accrochées l 'une à. l 'autre travaillen t à, la 
traction dès que la pression se fait sentir . 

Comme la barre est accrochée à ses deux extrémités, 
elle peut plier légèrement vers le bas mais j:ima.is 
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« passer outre '" à moins d ' att.e~ndre la charge de rup­
t ure qui t:st considérable par rapport à celle d'un sclim­
bage eu bois. Dix barres suffisent à garnir parfaite­
ment le chapeau des cadres; elles sont situées à 15 cen­
timètres l'une de l 'aut re. ce qui constitue un sclimba.ge 
idéal. 

2°) Lors du démontage de la voie en reculant, ou enlève 
d'abord; comme chacun sait, les deux montants du cadre 
pendant que le chapeau reste seul, supporté au moyen 
d ' un « stip " de démontage. placé • ver t icalement dans 
l' axe de la voie. 

Lorsque l ' on enlève ce « st ip " en se tenant à distance 
le chapeau s'effondre avec fracas sous l ' avalanche de~ 
te rres qu ' il supportait. 

C'est à ce moment que les barre;;; de sclimbage. 8.i elles 
n 'étaient 7>a8 accrochée.s, disparaîtraient sous les éboulis à 
tout jamais, sauf l'une ou l 'autre dont Je bout émer­
gerait par hasard. 

Ou comprend mieux maiutenant le pourquoi de cet 
accrochage des barres. Celui-ci est prévu de façon à 
faire charnière facilement dans tou tes les position•; pos­
sibles, et ces charn ières sont situées con tre le chapeau, 
du côté des fronts. 

Lorsque le chapeau s'effondre. les barres qui étaieul 
horizontales tournen t vers le ba5 autour de leur char­
nière d 'a.ttache et yendent ver ticalement en restan t 
accrochées au cadre suivant. Il n 'y a. plus qu 'à les en le­
ver de leur crochet 

Nous nous sommes volon tairement é tendu sur ces 
détai ls infimes pour montrer combien. dans la lech­
n1i.q ue nouvelle des min es. l ' ingénieur d~it penser à tou t 
s il veut marcher avec le progrès. 

On conçoit que l'on ne peut demander tou t. cela à des 
praticiens, ni même à des ingénieurs 'attachés au service 
de l'extraction journ alière. Seule une organisation d 'étu­
des comme celle que nous ;wons décrite peu t trouver 
toutes ces nouveautés amusan tes autant que rémuii é­
r atrices. 

î 
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LE SCLIMBAGE DES TAILLES 

Notre étançon rigide est coiffé d' un chapeau carré de 0 m. 25 
sur O m. 25 de côté, ce qui permet de supprimer les hèles clas­
siques. Dans la plupart des tailles, tout sclimbage est superflu. 

Dans certains cas cependant, surtout aux approches d ' un 
dérangement ou lorsque, pour une raison quelconque, l'avan­
cement a été suspendu pendant plusieurs jours, il arrive qu ·uu 
sclimbage local s'impose . Noul:i avons jusque maintenant résolu 
ce problème eu admettan t d 'un étançon à l 'autre une relave 
en bois de 1 m . 25 de longueur. 

Mais ce dispositif ne pouvait nous satisfaire, car il nuit 
au principii de la rigidité. 

Or, abandonner la rigidité. si peu que ce soit, c'est admet­
tre l ' apparition de cassures parallèles au fron t P.rnin cmment 
nuisibles à tous les points de vue. 

Aussi cc dispositif qui nous coûte encore à lui seul 6 à 

7 dm~ de bois à la t~nnc, n ·a-t -il ét6 dans uotre es1~rit qu' un 
pis-a ller provisoire, qu ' il fallait. au plus vite fai re disparaître . 

Une grosse pierre, découpée dans le toit par deux cassures 
convergentes, a pu cisailler de telles relaves en bois au bord 
même du plateau des étançons et nous causer un acciden t mor­

tel. 

Il fallait donc trouver mieux pour faire d isparaître cc genre 

de " fatalité " après tant d'autres. 

Le sclimbagc classique, par l' intermédiaire des hèles, est 
un système qui peut convenir lorsque le soutènement est 
englouti chaque jour. 

Mais avec le soutènement. en fer , il est indispensable de le 
reprendre intégralement, scl imbage compris. si l ' on veut attein­
dre les derniers perfectionnements. 

Ce scl im bage, pour pouvoir être repris, doi t se placer uprè" 
la pose des étais et être repris rivant l 'effoudreru'ent de ceux­
ci s inon il restera. en grande partie enseveli sous l' avalanche 
d~s terres et le but sera raté. 

C'est le fl éau do tous les systèmes oü l'on a simplement r em­
placé Je bois par le fer sans changer ce que nous avous appelé 
" ] 'architecture de l'ouv rage ». C'est le système <Jui . en Bel-
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gique, donne 3 à 4 p. c. de per tes par mois, ce qui est tou t 
fait prohibitif. 

L e nôtre est composé comme suit 
L es bêles n 'existent pas. 

Les sclimbes sont des baguettes en fer carré de 20 mm. de 
côté. Elles ont une charge de rupture à la traction de 40 
kg/~m2 x 400 = 16.000 kilos ; elles sont donc incomparable­
ment p1..i s solides que tout ce que l 'on a pu faire en bois. 

Elles ont 1 m. 20 de longueur et se p lacent d'un étançon 
à l ' au t re aprè.~ placement définit if de ceux-ci, de la façon sui­

vante : d 'un côté, elles reposen t sur une oreille située à 
25 mm. en dessous du plateau ; de l'au tre, elles s'in t roduisen t 
sur 5 à 6 cm. sur la partie du plateau q ui ne colle pas au 
toit, grâce à l ïnclinaison de celui-ci . (Voir croqu is n° 2.) 

Pour la repr ise avant défer rage, un simple coup de marteau 
donné latéralement fait tomber la baguette de l'oreille . qui l a 
supporte . On ne peut donc en perdre au remblai que par négli­
gence, comme pour l 'étançon lui-même. 

L e croquis n° 2 nous montre les d iverses façons possi bles 
de p lacement des baguettes, qui constituent le plus beau sclim­
bage qui soit. 

Et pour ctiux qui pourr aient croire qu 'i l s'agit d ' un sys­
tème luxueux réservé a ux charbon nages riches, voici un tout 
pet it calcul édifiant. 

La baguette en fer de l m. 20 de longueu r pèse moyenne­
ment le même poids que la r elave en bois qu 'elle remplace . 

Or, en comptant le bois au prix de 250 francs l<t tonne et 
le fer à 1.500 francs, la baguette coûte exactemen t le pnx 
de six r~laves. 

Les relaves se perden t intégr alement chaque jour , à t rès 
peu de chose près. 

On peut donc, pour le même yn·i.,·, perdre chaque jour le 
sixième de toutes les baguettes, soit plus de 15 p . c . 

D'après l 'expérience que nous avons actuellement, nous pou ­
vons com pter sur beaucoup moin s de 1 p. c. de perte. 

Le nouveau jeu , en apparence si luxueux, nous coûtera 
donc une vingtaine de fois moins cher que le pauv re et vieux 
système en bois , qui a décidement tous les vices, sans ten ir 
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. d avan tage indirect d 'avoir c011stammen t à 
Pte du g1an 

com 1 matér iel nécessaire, sur place depu is le mon-
J)J.ed-d 'œu vre e . ,, 1 f" d 1 . . C ·1 

. . d chantier JUsqu a a m c ce m-c1. a r i 
t ong1 ne u ' 

ll<ge. . le sclimbage du mon tage ser a fait des mêmes 
st évident que , · ' l t ill 

e bre exactement necessan e a a a e. baguettes en nom 
· bel ensemble nous avons cree une minus-P our par faire ce ' 

à redresser sur place les baguettes for tement cule m achine 

pliées. 
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Les bagu.ettes faiblement pliées se redressent d 'elles-mêmes 
en les plaçant le dos collé au toit. 

Chaque équipe de déferreurs devait être pourvue d ' une de 
ces légères machines à redresser sur place, mais la pratique 
a déjà montré qu'on s'en passe t rès b:en et nous n 'avons pas -
insisté. 

Au début, pour caler la baguette au toit , un petit com de 
bois était nécessaire. 

Actuellement, on s'en passe, en tournant la baguette sur 

le côté le plus favorable ; or, il y a quatre façons de la placer . 

En cas de besoin, un petit cailloux plat peut faire le même 
off:ce, provisoirement, car la pression du toit ne tarde pas à: 
caler le tou t définitivement. 

On pourrait €e demander pourquoi le chapeau de notre étan­
çon est pointu e\ non simplement plat. 

En voici une série de raisons : 

l ) Comme il se place obliquement, la pointe et le bord 
arrière du plateau constit uen t un plan d ·appui contre 
le toit. 

Nous disons bien un plan et non un point , car par 
une droite (le bord du plateau) et le sommet de la 
pointe, il passe un plan qui se oônfônd avec le to'. t ; 

~) La hauteur de cette pointe est telle que l'inclinaison 
désirée s'obtient automatiquement, et conune cette incli­
naison est indépendante de l 'ouver ture de la couche. 
elle convient pour l'ensemble de la mine; 

3) Comme l'étançon t:n service ne reste pas immobile. mais 
pi\'ote autour de· sa base, sa tête devrait t béoriquemenl. 

à ce point de vue, êt re en arc de cercle ayant comme 
1ayon la longueur de l 'étançon. Or, cette longueur \·arie 
de couche en couche, et même parfois dans une mê m<' 
couche. 

L a po:nte est émoussée à cel effet , pour Facilit er le 
pivotement ; 

~) La pointe en pénétrant légèrement dans i<' toit dès la 
pose constitue une espèce d ' accrochage q u1 empêch <' 
l 'étançon obliqtie de tomber vers les fron ts ;want que 

1 
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la pression réelle du to it aiL eu le temps de produire 

sou effet de calage définitf; 
5) Cette pointe constitue un sér ieux renforcement du pla­

teau; elle attire sur elle la plus grande partie de la 
<eharge et soulage d ' autan t les bords plus vulnérables 

du chapeau. 

HISTOIRE DU DERNIER i\1A UV AIS TOIT 
DE WINTER.SLAG 

Nous avions encore un toit, un seul , qui restait relative­
ment mauvais, et qui de ce fait nécessitait un sclimbage systé-

matique. 
Celui-ci était composé de relaves en bois <le qudques centi-

• Il d' ' ' l' t t mètres d 'épaisseur, a anL un etançou a au re au ra.vers 
de !' havée, et déposées sur les chapeaux. 

Tl a suffi de remplacer les relaves en bois par des baguettes 

f Pour voi r le toit changer d ' aspect du tout au tout et en er , 
deveni r un excellent toit. comme les autres. 

Que s' est-il passé 1 
Voici : ta petite épaisseur de bois au-dessus du cha peau 

d 'étançon suffisait à en leve r à tout le système sa r igidité, et 
le toit considéré est tel qu'un affaissement de 3 ou 4 centi­
mètres suffit à le disloquer au point de nécessiter un scl im-

bage complet. . _ . 
Tous les toits ne sont pas aussi sensibles, heureusement . ma,1s 

g râce à celui-ci. nous avons pu obser:er dans .l~ taille, av~c 
une précision d' expér ieuce de laboratoire. et sa1s1r sur le vif 
le bien-fondé- de toutes nos théories an térieures . 

Les toits sont bons dans la nature inviolée _ 
Pour qu'ils conservent cette quali té, le soutènement doit 

t 
· le toit dans aa JJOsition naturelle, c'est-à-dire l 'empêcher re en1r 

de s'affaisser par son poids et de cheminer vers le remblai 
sous l ' influence de la pression des roches sus-jacentes . 

L 
, !tan te de ces deux forces, l ' une ver t icale V. l'aut re a resu . 

h - tale :a est une oblique R. onzon -, · 
Théoriquement, les é.tançon~, pour a~111uler vi~~rieusement 

cette résul tan te R. doivent et re parfaitement rig1âes . snffi­
sa.rnment solides et in clinés p11ral lèlement à R ( fig . 2) _ 

• 
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En pratique, ils peuvent prendre diverses posit ions présen­
tant avec la surface du toit un angle a' > a, mais n ' attei­
gnant jamais 90°, même lorsque l'étançon arrive à la ligne 
de cassage . Pour un toit donné, cette pente est constante et 
indépendante de l'ouverture. 

Notre taille-laboratoire nous a montré lumineusement qu ' un 
seul coin de calage sur la tête de l'étançon, même là où il ne 
faut aucun sclimbage, est une nuisance. 

Quand cette nuisance n ' apparaît pas, c'est que le toit est 
complaisant et veut bien supporter cet accroc à la règle sans 
manifester son antagonisme. 

Su7Jpri111ons toute trace de boi.s sur l' éta11çon, serrons celiti-ci 

directement au toit sans auc-un intennédiqù-e, soignons l 'itrwi­
naiso11 arc-boutante vers le f 1·ont et foui; les torts ainsi maî­
irisés par 1me poigne de fe r, c'est le cas de le dire , seront 
dociles à so1dtait. 

C' est là tout le secret des bons toits. 

Ne l 'oublions jamais et ne nous lassons pas de le répéter, 
car il est aussi:' difficile de répandre la vérité, lorsqu'elle est 
neuve, que de déraciner l 'erreur, lorsqu'elle est anrielUIC: 

LA CONTRE-EPREUVE 

Nous avons eu l ' occasion, dernièrement, de faire malgré 
nous la contre-épreuve de ce que nous venons d 'énoncer . 

Dans une de nos tailles, le minage au toit était interdir 
dans la partie supérieure parce qu 'il était difficile en cet· 
endroit de ramener le pourcentage de g risou à moins de 1 p. <!. , 

limite au delà de laquelle nous nous imposons volontairement 
la suppression du minage. 

Mais. à cause des faibles avancements dus à la guerre, k 
toit ne voulait pas s'effondrer sans l ' interven tion de l'ex­
plosif. Nous avions donc à faire à un toit trop dur, c'est-à­
dire trop bon. 

Il ne nous restait qu 'un moyen de sortir de l ' impasse, c'était 
de rendre le toit mauvais pour qu' il s'effondrât automatique­
ment. Ce fu t vite fai t il a suffi d ' admettre une certain 
épaisseur de bois sur la têt e des étançons, e t le toit, libéré de 

, 
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]a poigne de fer, perdit sa rigidité, se fissura, devint mauvais 
à souhait et s'effon dra tout seul au déferrage. 

Nous avions réalisé, pa.r nécessité, une expérience de cont r<' ­
épreuve. 

LE MONTAGE 

Comme nous l' avons déjà dit , le montage init ial. poüit ... i e 
départ du chantier , est creusé a.vec les ~tançons et les ba­
guettes de sclimbage des tailles. (Voir croquis n° 3.) 

-~- = 

MONTAGE 
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Daus uu tel montage, les parois dt: charbon ne demaudenL 
aucun slimbage parce que le toit est tellemen t bien soutenu . 
que tout se passe comme dans la nature inviolée . 

Nous sommes loin du premier montage que nous fîmes ~ 
Wintcrslag, et qui éta.it boisé à la mode ancienne; trois bois 
classiques supportant une hèle solide de 2 m . !:)Ô de longueur 
avec sclimbage complet des parois et du toi t . 

Arrivé à la longueur de 35 mètres, le t rou se resserra dans 
tous les sens et tellement rapidement que les ouvriers n 'eurent 
que le temps de se reti rnr à toute vitesse. 

Aujourd ' hui , dans la même couche, 'nous creusons ues cen­
taines de mèt res ~ans que le montage ne bouge. gr âce a notre 
soutènement qui maintien t le toit dans son état nat urel, 
comme en terrain ·inviolé. 

LA SECURITE 

La sécurité de nos soutènements est déjà démonlré~ par 
cinq années d 'expérience : pas un seul éboulement, 111 <' tt vo1•J 
ni en mille. U n seul accident mortel en ta ille , par r11ptu re 

de relaves cil bois. 
1 

Nous devons a jouter qu ' un aut re aecident g rave est survenu 
en ta ille par suite cl ·un écartement exagéré des étançons sans 
motif spécial. 

De ces deux accidents. le premier sera corrigé 
bagc mét allique, lorsq ue celui-ci sera généra lisé. 

Le second est de ceux qui resteron t q uel que 
de sou tènement employé, car ils relèvent de la 
ouvriers et surtou t de la sur veillance. 

par le sclim".'. 

soit le m od r. 

vigilance des 

Les dangers dus au grisou sonL rédu iLs au min imum possible 
par le principe du boyau uniqu e. comme nous l' arnns démon­
tré dans d'autres publications. 

Le danger d 'explos:on de poussières est réd uit au minimum 
possib!c, par u ne schist if:cat ion suff isan te et constante des 
voies de chant iers. 

LA SALUBTIJ 'L'E 

Celle-ci est at tein te au maximum possi blP par 11 11 coura11 l 
cl 'air ~ uf rrn nt mais sans ,·i ll's~e exagérfr . 
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N os chant iers à taille unique pas t rop loug ue et chassages 
courts absor bent généralemen t moins de 10 mm . de dépression 
ce qui rédui t la vi tesse du courant d' air au minimum réali-

sable. 
U11 a rrosage systématique des endroits pouss1ereux , grâce 

à une distribut ion généralisée d 'eau sous pression activant des 
pulvérisateurs bien étudiés cl b:e11 placés, réel uit l 'incon ve-

n ient des poussières. 
U n masque ant i-poussière simple, pratique, léger , suppor­

table sans gêne, faci le à met tre et à enlever à tout moment , 
fera bien tôt, par tie, pensons-uous, de l'équipement du mineur 

de demain . 

Winterslag , j uill~t 1944. 
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De moderne pijler 

Het geheim van een goed hangende 
( Sa111e11uat ti71!J.) 

Wij hebben '~erkmethoden , ondersteunings-, dakbreuk- eu 
vervoermethoden ontworpen en ingesteld , die met welslagen 
werden t.iegepast in vlakke Iagen me~ plaatselijke hellingen to'L 
25°. met slech t hangende en slechten muur, met openingen tot 
2 meter c,n met periodische waterslagen. 

Lengte der pijler$ : schommelt t usschen 150 eu 200 m.; 

geeft de beste kans tot r egelmatigen en snellen dagelijkschen 

vooruitgang . 
De werkplaats zal slechts één pijler tellen en een onverdeelden 

luchtweg (boyau unique) vormen . 

De opvi1l/!iny : De volledige en automatische daJcbreukwin­
ning is overal mogelijk mits een anngepaste ondersteuning waar­

van ~e voorwaarden volgen : 
H et hangende moet star ondersteund worden , dus zoudur 

hout. 
De ste111pels moeten het haugende beletten te verschuiven 

naar de opvulling. 
De pilaren moeten verdwijnen opdat het hangende, dat 

on tbloot is, zoo smal mogelijk weze. 
De dagelijksche voornitgang mag niet minder zijn dan 

2 meter. 
J)ri,qelijk~rhe uoorlli l,qrmfJ : wordt u itsluitelijk begrensd door 

de moeilijkheid van het scheppen der kolen in de schudgoot; 
beïnvloedt ten zeerste de automatische dakbreukwinning . 

Galerijen : De kronkelende horizontale galerijen zijn met 
voordeel vervangen door galerijen in licht golvende rechte tijn , 
van 400 tot 500 m . lengte. Een werplaats met "één pijler is b ij-
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zon der aangcduid ; alzoo voldoet ééu tran::µor lband: de opbr a­
ke11 zullen voor zien zijn van spiraalgoten . Bij ontmoeting van 
water. wordt het naar de schach t gcpompl door een gcslotcn 
afvot>rleiding. 

/J1 011der., l 1-1111i?1y : stelt de hoeksteen daa r van de n ieuwe 
nn:thode: de stem.pet vau Winterslag ;s geschapen in 1936 en 
011clergaat uog sommige wijzigingen tot op beden. Dit bewijst 
ldaar <lat elke mijn haar eigen aangcpasl materiaal moet ver ­
vaa.rd igen ; daarom îs een werkuis noocl ig dal de mogeli jkheid 

daartoe schenkt . 

Ziehier wat in W ii1terslag verwezenlijk t wercl : De stem pel 
is star en draagt een vlakke vierkan tc kop die de kappen en 
lrnuppels vervangt. Het is een onders~eun i ng op kunstmat:ge 
kolommen die gemakkel ijk kunn en gcplaatst en teruggenomeu 
worden ; zij ondersteunen elk minsten l 1112 hangendc. Zc zi j n 
zecr stevig en geplaatst op maxim um 1,1 m afst m1d in den zin 
van den vooruitgaug, en op 0,8 111 tot 1,25 111 in den ziu van de 
lengte van den pijler. Ze worden schuin geplaatst met den 
kop naar clE> kool ; ver waarloost men zu lks, clan komen c r b1:eu­

ken in het hangende evemvijdig met h et front: d ie breuken 
wordeu ver meden door cen rationeclc ontginni11g met stan e 
on<lersteuning en een zoo smal mogelij k pan el t usschcu kool en 
beukl ijn . Gaat men aldus te werk den bli jft het bangendc 
goed . 

'f'op zirht : m et zor gvu ldige toepassing der h ierboven verrnelde 

voorschi ften , verliest meu slcch ts stempels door nalatigheid; 

pen doelmatig ingerich te cont rolc brengt hel maandelij ksch 

verlies terug op 2 stempels per 10.000 (helzij 50 maa] rninder 
dan in Duitschlancl). 

ff o11f l'(' l'l,mil.· lof 1111! hrrleid : 

J ) l n de galerijen wordt het hout op de ramen ver vangen 
door ronde ijzercn staven van 15 mm. cloormeter. die speciaal 
uit.g<:dacht zijn om zonclcr verl ics tp kunncn teruggenomen 
worden. 

2) 1.n - ~le pij le_rs. als <:r dakbek leeding 11oodig is, bestaat 
<l ezc u1 t IJ zeren vier kan te staven van 20 x 20 1n 111 cl 

. · oormcter · 
die 1<taven nemen geen cleel aan het weerhoude11 1 . cl 11 · ' 

c e1 ru ' n ng: 

• 

-

/, 
1 

. ' 
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1 
ZIJ beletten cnkcl ecn geloste steenschelp te vallen en kunnen 

geplaatst worden na de betimmeriug , waar het noodig geacht 
wordt ; ze ziju eveueeuS' gemakkelijk tc rug te nemen. 

0 11110 ,111• : is betimmerd met stempels en vierkante staveu ; 
de stempels zijn star tusschen hangende en vloer geplaatst. 
<loor middel van 'een sleutel ; het d ak blijft goed zelfs voor een 

lengte van honderden meters. 

li eiligheid : bewezen door. vijf jaren onder vinding ; geen en­
kele instort ing noch in een galerij, noch in een pijler. 

Grauwvuurgevaar is p ractisch nul door te toepassing van 
het principe van den om·erdeelden luch tweg (boyau unique). 

Gevaar vau kolenstofon tploffing bestreden cloor sclùtifi­

cat'.e <!Pr galer ijen . 

r,· ,·zourlheid : maxi mum cloor voldoende iucht!ltroom zonder 

l c> groote i.nelheid . 
D e beproeiing der stofachlige plaaU;en is mogel ij k gemaakt 

daar overal water onder d rukking bcschikbaar is; daa rbij zal 
c~n antistofmasker \\·el<lra decl uitmaken van de u itrusting rn.11 

deu mij nwerker . 

\ 

~--------.... ~ ..... ~ 
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( Sixii>me wuitl') 

ANNEES 1911 à 1920. 

19 avril 1911. - Déflagration de munitions à l'Hôtel de ville 

de Schaerbeek. 
L 'hôtel communal de Schaerbeek fut en partie détruit par 

l ' incendie le 19 avril 1911. 
Au second étage de l'édifice étaient notamment installés les 

services de la garde civique. 
Lorsque le 'feu , qui descendait du haut avec une rapidité 

déconcer tante, atteignit cet étage, une pétarade nounie annonça 

que les caisses de mwlitio~s- de la ~ard_: ci~que déflagraient 
dans le brasier. Elle prodt11s1t une vive emot10n da.us la foule 
, e des spectateurs. On ne signala aucun accident de per­
enorm 

sonne. 

3 
juin !911. _ Explosion d'un bidon à nitroglycérine vide à 

la dynarniterie de Balen. 
La dynamiterie de _Balen . fut le _siège~ le sam~di 3 juin 1911 de 

t d
'une explosion qui éta it peu importante par la 

gra nd ma in, 
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quantité de nitroglycérine impliquée, mais qui coûta la vie é'. 

un membre du personnel et blessa deux ouvriè1 es. 

L 'ouvrier chargé de t ransporter la nitroglycéri11'e entre l'atelier 
de lavage et les ateliers de gélatinisation et de malaxage ,· avait 
apporté aux deux atel iers de gélatinisatiou quatre cruches -1-:) 
nitroglycérine, r écipients en cuivre d'une capacité de 21 ou de 
30 kilogrammes. Vers 6 h. 45 du matin, il ressortit d'un de ces 
ateliers avec deux cruches vidées de leur con tenu et s'engagea 

dans le tunnel d ' accès maçonné, percé clans les parapets de pro­
tection en terre. Au sorti r du tunnel , il heurta sans doute la 
paroi avec la cruche qu ïl tenait de la maiu gauche et en pro­

voqua l'explosion. 

L 'ouvrie r. grièvemen t blessé. fil eucore quelques pas hors du 
tunnel et s'affala au pied des parapets ; pam;é immédiatement 
et t rausporté à un dispensai re. il succomba le- jour même, mo'. ns 
de ses b!essurcs aux mains et aux jambes, q ui n 'étaient pas 
mortellt:s en elles-mêmes. qu 'à un effet ( raumat iq uc de la com­
motion. 

Deux jeunes filles . sorties du même a telier et suivant l'ou­
vrier à la f '. Je dans le tunnel, fu rent également attein tes à la 
face <tvanL du corps; moins grièvemen t blessées, clics en furen t 
quittes pou r quelq ues semaines de séjour à l ' hôpital. 

Aucuné des trois victimes, même l'ouvrier qui conserva pour; 
tant. sa lucidité d 'espr it jusqn'à la fiu , ne put fournir le moin­
d re détai l sur les circonstances immédi ates de l'accident . 

L 'explosion fu t vraisemblablement ca usée par le choc cont re 

la paroi d u tun nel d·un des cr uchons qu e portait la victinw 
pr:ncipale. 

Il n ·avait jamais été constaté que les cruchons fussen t sou illés 
extérieurement de nitroglycérine ni q u' ils présentassen t une 
füsu re donnant lieu à une fu ite. 

P ar sui te de la na ture huileuse de la nitroglycérine, une cru­
che ne se vide jamais com plètement en cours de t ravail ; par 
le repos, la ni troglycérine adhérant aux parois se rassemble 
dans le fond ; da!ls les cruches vides existe toujours une couche 
de nitroglycérine, de sorte que le port de ces réc'. pien ts n 'est 
pas cxem pt de danger. 

NOTES DIVERSES 651 

l 'aven ir J'em1)loi de réci1)ients confectionnés Ou suggéra pour 
en une matière amort issant mieux les chocs, par exemple des 

bidons eu ébonite. 

15 juin 1911. - Incendie à la dynamiterie de Matagne-la­

Grande. 
U n incendie éclata ce jour-là,, vers 2 heurys de relevée, daus 

le hangar séparant la r~achine it vapeu~· de la menuiserie ., 
On ouv1'ier , qui avait aperçu 1111 degagement de fumee et 

, •t ·vé le premier sur les lieux fu t atteint pa.r le jaillis-cta1 arn A,, . 

t Udain d ' une flamme et brule aux deux mams. semen so ' . . 
L' incendie brûla une par tie de la charpente ams1 que des 

t ., pi·emières · il détruisit nombre de poteries de rechange ma wres ' 
'es sur· le p lancher surmontant le hangar; il fu t éteint conserve 

par la pon~pe ~t incendie de l'u si ne. 

10 août 1911. Poudrerie de Marcinelle. - · Explosion d'un 

moulin. 
Deux ouvriers poudriers, âgés de 57 et de 63 ans. furen t 
Al' ·tellement par ] 'cxplosiou du inoulin à meules n° 4, bru es 11101 
. · it le 10 août vers 6 heures du matin , peu après la 

qlll Slll'Vll ' , 

mise en marche de l'appareil. , . , 

h . de GO .k ilogrammes de melange ternaire , preala-
Une c a1ge , . . 

'e avai t été étalcP- sur la ptste du moulm et les 
blement a rrose , . , , . ' 

~ · · t ]>as fait un demi-tour a l allure len t<' que meules n avaten 
cette charge pariit. 

d 
. vr:ers s 'échappèrent. de l'atlie . les vêtl:lmenLs en Les eux ou · , , . 

li, •ô it se j)longer ou fureu(, plonges dans un rcscrvoir feu et a er..i , . . 
' c1· , , proximit.é · ils cta1ent malheureusement attem ts 

d 'eau ispose a - ' , . 
A. . t.out le coi ps et succombèren~ l un a 8 heures 

-le bruiures sm . 
et l'autre Je lendemain à 6 heures d.u matm. . 

du soir -
1 

· en marche les meules reposa ient su r des carres 
Avant a nuse . . , , 

. . de courroie) sur lesquels elles avaient etc 
l cmr ( t1 onçous 
ce A , , fn de l 'opération pr écédente; pendant le mouve-
arre tees a la 1 . • A . • , 

d d ' but les deux cuirs devaien t etr e retires par les 
ment !eut u e ' . . . . , 

. l crvice cL les parties de la p iste arns1 degar-
dcux poudriers ce 5 ' . . . 

. . : voir de l)etiLs las de compos1t10n tenus en 
m es devaien t i ece . , , 

, , ff t cont r e Je rebord de la p tstc. L eulevement 
r cserve <t cet e e 
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d 'un cmr et l'étalage du tas pour chaque meule devaient se 
faire sans perte de temps entre le moment du départ de la 
meule reposant sur le cuir et le passage de l'autre meule au 
même endroit. 

On ne put tirer d ' aucune des deux victimes de renseignement 
intéressant quant aux circonstances de l ' accident ; l 'un~ d'elles 
déclara cependant qu 'elle n 'avait pas eu le temps d ' ôter son 
cuir que le coup de produisit. 

Comme l 'un des qeux cuirs fut retrouvé sur le rebord de la 
piste et l' autre partiellement engagé sous une meule, on présuma 
qu ·un des deux poudriers n 'avait pas été leste dans les manœu­
vres initiales, et qu ' il aurait été surpris par le passage de la 
seconde roue avan t d 'avoir recouvert de composition la zone 
dénudée de la piste située de son côté. 

Les dégâts matériels avaient été insignifiants; la toiture était 
restée intacte et les devantures n'étaient que part iellement brû­
lées. 

20 août 191 1. - Poudrerie de Caulille: explos ion d'un dégor­
g eoir à poudre sans fumée. 

Un dégorgeoir, dépendant d ' un séchoir à poudre sans fumée 
et contenant environ · 2.500 kilogrammes de cette poudre, défla­
gra vers 11 h . 55 du matin par sui te d ' Ùne cause non établie. 

li n ' y eut pas de victime. Il n 'y eut pas de dégâts aux -aut res 
locaux pas même au séchoir à tables dont le dégorgeoir dépen­
dait. 

La déflagration avait provoqué un commencement d'incendie 
dans la sapinière voisine ; il fut vite eurayé g râce à 1 interven­
tion active du personnel et au bon fon ctionnement des pompes 
à incendie. 

Novembre 1911. - Explosion de détonateurs en gare d 'Han­
zinne. 

Uu tamponnement de trai ns eu gare d 'Han zinne fut suivi 
cl ' un incendie ; des explosions se produisiren t lotsque les fl am­
mes atteignirent un wagon con tenan t. des détonateurs. 
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3 janvier 1912. - Explosion du moulin à meules de la Pou­
drerie de Casteau. 

Le moulin à meules suspendues de la poudrerie de Casteau, 
qui avait reçu une charge de 100 kg. de composition ternaire 
et venait d 'être mis en marche, fit explosion le 3 janvier . 1912 
vers 6 h . 40 du matin. 
· Le poudrier de service était heureusement sort i ; il se trquvaiL 
à l' atelier d 'humectage, où il prenait une charge à transrorter 
dans le dégorgeais du moulin. 

La toiture et la devant ure du bâtimeut furent emportées. Les 
murs r estèren t en place, mais lézardés et ébranlés. Tous les 
débris furent retrouvés à l ' intériem· des parapets, sauf les tôles 
de la toitui-e qui furen t lancées au delà et retombèrent à mm 
vingtaine de mètres du bâtiment. Quelques éléments d!! carton 
bitumé et les vêtements de l 'ouvrier priren t feu; l ' illCendie ne 
se propagea pas. 

Le dégorgeoir , qui Mbouchait dans le prolongement de la 
devanture, eut sa porte arrachée. 

L 'accident fut attribué au frottement d'une des meules contre 
la piste. 

L 'écartement entre les meules et la piste avait été vérifié 
peu de temps aura.vaut et avait été trouvé convenà.ble. On .avait 
constaté cependant que le plateau de l ' auge avait gauchi par 
] ' usure, et on décida de procéder à la vérification de l ' appareil 
plus fréquemment et d'une façon plus approfondie, pour déceler 
les contacts éventuels en t re les jantes des meules et le plateau 
du moulin . 

5 février 1912. - Incendie à l'ate lier d 'artificier Van der Elst. 
à Leeuw-St-Pierre . 

L 'atelier de M . Aimé Van der E lst, de c1:éation récen te, était 
divisé en deux parties par un mur t ransver sal ; la partie la 
plus recul~e, <le 50 mètres de profondeur , était réservée aux 
ateliers dangereux et aux magasons d'artifices; la' partie auté­

, rieurc, de 30 mètres de profondeur. au~ a·épendances non dan-
geremies. 

Le 5 février 1912, vers 11 heures du soir, le concierge fut 
réveillé par le cr épitement du feu qui dévorait la r emise aux 
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perches placée dans la cour antérieure de l 'établissement. Avec 
le concou rs de l'ar tificier Villari , associé du ratron , et de cinq 
vois' ns accourés au secours, on parvint à se rendre maître du 
feu: après la remise aux perches, l ' incendie avait consumé le 
magasin de décors et s 'était arrêté au mu r de la menu iser ie. 

Le sinistre fut attribué à la malvei llance. 

7 février 1912. - Poudre rie de Casteau: incendie au carbo­
nisa g e. 

Un commencement d ' incendie se décla ra le 7 févrie r 1912, 

à 8 h. 30 du soir, à la toiture du carbonisateur. Il fu t éteint 
sans difficulté par les quelques personnes qui se trou vaien t 
sur les lieux. 

Dégâts peu importants. 

12 février 1912. - Explosion d'amasite aux Usines Duché. à 
Grimberghen . 

l"ne m flammation s'était déjà produite au mois de uovembrr, 
1910 dans une insta llation provisoi re montée aux usines Duché, 
1t P ont-Brûlé (sous Vilvorde et Gri111 berghen ) pour ln fabrica­
ti011 à tit r~ d 'essai de l 'explosif amasitc , ain si dénommé par son 
inven teur portugais Lu is. L' amasite éta,it composée d o nitrate 
de soude, perchlorate d'ammon iaque, myt'ûbolans et agar-agar. 

L a même installalion fu t le siège d ' un incident plus violent 
h.· 12 février 1912. Ce jour-là, on procédai t au broyage, clans 

un petit moulin à meules eu bronze monté au séchoir (35 cen­

timètres de diamètre). de 500 grammes de rock-amasite, variété 

destinée aux carrières et ne con tcnanl plus de n itrate de soude. 

Au cours de la rotation de l ' appareil se produisirent de légers 
crépitements. Par précaution, les deux ouvriers qui occupa'.eù l 
le local s'éloignèren t . A peine étaient -i ls sortis que l a matièr e 
en tri turation sous les meules fit violemmen t explosiou , cléman­
t.i bulanl l 'ap13areil , projetant les meules clans la Senne, démo­
lissant le soubassement du mo1tl i11, d isloquant la toitur e, lézar­
dant 1111 mur et d évastant complè>lemcnt l'intéri eur du bâti­
me11l . 

D es essais compnratifs de percussion el d ' infl ammation effec-

~.........;;..-.-..................... _____________ ~ 

NOTES UIVERSES 

lués après coup sur l ' amas ite ordinaire et sur la rock-amasite 
·démont rèrc.nt que celle-ci était beaucoup p lus sensible. Son 
in flammation sous les meu les s'expliquait donc aisément . 

La responsab:Jité de l'accident' incombait à M. Luis qui 

11 ' avait pas sig1~ alé à ses ouvrien:; le dan ger de la nouvelle com­
position. Ils n 'avaient d 'aillem s dû leur salut qu ' it leur pré-

sence d 'esprit. 

14 a vril 1912. - Poudrerie d e Caulille : inflammation d 'un 
malaxeu: d,e poudre sans fumée. 

Vers 9· h . 30 du soir, on procédait au chargement d 'un ma­
laxeur don t la charge totale devait être de 65 kilogrammes de 
coton nitré, 30 k ilogrammes de déchets ( languettes d e poudre 
à retravailler ) et 160 litres de dissolvant. 

Debout 13ur uu bac, devant le malaxeur en marche, un 
ouvrier y in t roduisait progressivemen t les languettes, lorsqu 'une 
inflammat ion se produisi t . 

En ce moment, un autre ouvr ier pénétrait dans l ' atelier , 
porteur de deux bidons d 'esseuce OLtverts, qui prirout feu , immé­

diatemen t . 

Les deu x ouvners eurent leurs vêtements brûlés, et furent 
al tein ts au visage et aux mains ; le second fut en outrt brûlé 
d 'un côté à l 'a rrière. 

18 juin. 1912. - Explosion d 'un moulin à pilons à la Poudre ­
rie d'Om bret. 

Le moulin à pilous n° 4. chargé la veille et v:sité pour la 
dernière fois par l'ouvrier de service vers 5 h . 30 du soir, sau ta 
vers 3 h . ::!5 du matin , c inquante minutes après la , dernière 

ronde dï.t gardien de nuit . 

L es paro'.s et la toiture (en bois et C<trton) furent em portées, 
les a rbres à cames projetés hors de leurs ~oussinets e t douze 
mortier s brisés . Les débris de ca rlon furen t ret rouvés clans uu 
rayon de 20 mètres à peine mais a ucune pièce de bois n e fu t 
proj etée hors de l 'enceinte de l ' atelier . 
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15 juillet 1912. - Inflammation de mélange binaire à la 
Poudrerie de Châtelet. 

Par suite de la rupture d ' un organe des transmissions qm 
actionnaient notamment les tonnes binaires, et de l 'épuisemen t 
de la réserve de binaire 

0

soufre-charbon , le directeur avait 
décidé de préparer celu i-ci sous les meules. On procéda à ce 
travail aux numé1·os 3 et 4 de la poudrerie, au commencement 
de la journée du 15 juillet. 

Le moulin numéro 4 avait reçu une charge de 47,5 kilo­
grammes de cba1:bon et de soufre vers 6 heures. A 7 heures. 
l' opération qui , par suite de sa nouveauté, devai t être fréquem­
ment contrôlée · par le directeur, était terminée, mais comme 
la composition donnait beaucoup de poussier , le directeur re­
commanda a ux deux ouvriers présen ts de l' arroser avant de 
commencer à l 'enlever 

Les ouvriers s "étant mis à la besogue, le directeur se retirait 
à reculons lorsque, arrivé dans l 'embrasure de la porte, il vi t 
jaillir le feu de dessous les meules. Il donna l ' alarme et s'éloi­
gna . U n des ouvrier s s'esquiva sans encombre par la porte 
d 'arrièr e qtLi était ouverte . L ' au t re voulut s'échapper par l'avan t 
comme le directeur, mais un faux-pas lui fit fai re une chute 
qui le tin t plus longtemps dans le voisinage du feu ; lorsqu ' il 
sortit , il avait les vêtements en flamme~ et , avec 1 'assistance du 
directeur , il se plongea dans un réser voi r d 'eau placé à p ro­
xim ité. 

Les parois avant et arrière et la toiture du moulin , en car ton 
sur cha rpente en bo's, prirent feu et fu rent en t ièrement con­
s umées. Lïucendie se communiqua immédiatement au moulin 
numéro 3 qui avait reçu la même charge que le numéro 4 mais 
après lui; les effets de l 'inflammation y furent moins intenses : 
le bâ.time11 t ne fut que partiellemen t brûlé et la pisle conser va 
une grande par t ie de la composit ion binaire. 

La victime mourut des suites de ses brûlures. () "après ses 
propres déclarations. elle a,urai t été absolument indemne si elle 
n ' avait t rébuché et n 'était tombée dau s sa fui te. 

Du binaire soufre-charbon. avait déjà été préparé précédem­
ment aux moulins à meules, lorsque celles-ci étaient en pierre : 
mais les meules en pierre pesaien t 2.500 kil. et tournaien t à 

.f 

' 
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4 ou 5 tours, tand is que les meules actuelles pesaient 5.000 kil. 
e t t ournaient à 7 tours. Malgré la similitude du procédé, le sup­
plément; de poids et de vitesse des meules en fonte avai t pu 
échauffai· les mat ières en tritmation à un degré dangereux qui 
n 'était pas à craindre dans l 'emploi des meules en pierre. 

P ar suite du dégagement de poussier constaté au cours de 
l ' opéra t ion, il est probable que l ' in cendie eut au début le carac­
tère d 'une inflammation de poussière, ce qui expliquerait la 
r apidité de sa propagat ion. 

A la suite de l'accident, la fabrication fut suspendue à l ' usiue 
jusqu'à la remise en état du matér:el , de façon que la prépa­
ration du binaire soufre-charbon put être reprise dans les 

tonnes. 

19 octobre 1912. - Inflanµnation de poudre à Cas teau au 
cours d'un essai de combustion. 
La v itesse et la régulari té de combustion de la poudre à 

mèches se vérifiaient à la poudrerie de Casteau dans une no­
cbère de 10 m. de longueur, mon tée sous un abri construit et 
couvert en r ubéroïd. Le chargement de la nochère se faisant ~L 
l ' aide d'un en tonnoir en zinc muni d 'une raclette. Le fe u se 
mett ait à l' un des bouts de la nochère pa,r 1 "i ntermédiair e ::le 
quelques fils d 'étoupe que l' on y plaçait et qu' on allumait, et 
on notait au compte-secondes le temps pris par la combustion 
de toute la traînée. 

L e 19 octobre 1912, le directeur de ! ' usine avait procédé à 
plusieurs essais et en préparait un nouvca.u ; il finissa it de 
charger la nochère à l'aide de l'eu to1111oir lorsque la poudre 
pri t feu : l 'entonnoir dirigea la flamm e vers le directeu r qu i 
fut brûlé au visage eb- aux mains. 

L 'entonnoir contenait encore 150 grammes èle poud re. 
On présume que la nochère n 'avait pas été bien ne~Loyée 

après l'essai précédent et que de l'étoupe en ignition y étai t 

r estée adhéren te . 

27 octobre 1912, - Explosion du magasin aux amorces à la 
Capsulerie de Beaufays. 

Dans la nuit d u samed i 26 au dimanche 27 octobre 191 2, 
vers 1 heure du matin, un incend ie éclata dans le magasin aux 
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produits fabriqués de la capsulerie; le veilleur dè nui t perçut, 
aussitôt a près, une première explosion assez for te , une seconde 
cinq min utes après, et enfiu une t roisième après un nouvel 
inter valle de dix minutes. 

L ' inceudie fut combat tu pa r le directeur, w u fils, le veilleur, 
des ou vrier s e t ouvrières accourus du vi ll age: : tpuL était éteint 
ver s 4 heures. 

L e magasin était construit en bois et couvert de carton bitu­
mé. Il éta it masqué du côté de l 'usine par un parapet en 

équerre. n contenait 3. 706. 500 amorces iL per cussion, de neuf 

Lypes différen ts, la moit ié non vernies, el deu x lots de cartou­

ches de guerre t rès anciennes : 900 car touches Chassepot (à 
enveloppe en pap ier et soiei) et 600 cartouches llaacken (à. 
enveloppe en papier ) . 

L e magasin avait été ouver t la deruière fois le samedi ver s 
3 heures par l 'ouvrière brillauteuse ; Je veilleur de nuit y 
passa vers minut 20. R ien d ' anormal n ' avait été constaté aucune 
des deux fois . 

Le directeur émit J 'opiniou assez originale que l 'accident 
dt:vait être a ttribué à la dent des rongeurs : r a ts d'eau attirPs 
par le voisinage d 'une fer me et loirs (1) a ttirés par l ' abondance 
de fruits; la capsulerie eu était in festée et on leur fa isait une 
chasse active. 

U n rongeur aurai t fai t partir une première ca1>~mle · J'incendie 
' ' lme fois amorcé, n 'aurait r encont rl aucune résistance d ans le 

mode de construction du magasin ; les explosions au rait été pro­
voquées par les lots d 'anciennes car touches qui , n 'étant pas de 
sûreté, devaien t sauter en masse. 

L es amorces brûlèren t s ur place et les ca r touches d1< revolve r 
restèrent pour la plupart intactes. 

( 1) L " au teur d e 1a p résente notice en insp ectant un jour un maga sin 
d e dé tona te urs fut ' • · '1 • d · f· · • ame ne a suivre a pis te un ron geur; on 1ntt par 
trouver, blotti e n rond da n b • d d , 'l ' un J01·r s une 01te e e lona leurs e eclnqu es 
en gourdi par !"hiver. ' 

,• 
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27 novembre 1912. - Même usine. Explosion au chargement 

de capsules. 

On chargeait des amorces du type dit .qra11de.· amorce~ d ' uu 

mélange fulmin ant composé de s tt!focyanure de plomb et de 
chlorate de potassium . L e chargement se faisait derrière un 
boucl:er demi-circulair e. U ne charge de 150 grammes avait été 
apportée depuis une dem i-heure et. il devait en r ester en virôn 
50 grammes clans la trémie du chargeois lo1·squ ' une explosion 
se produisit vers 11 h . 50, au moment où une ou vrière se dis­
posait à fa.ire fonctionner la g lissièr e de l ' apparei l. 

L e bouclier r empli t son office protecteur et personne ne fut 

blessé dans l 'atelie r . 
Les dégâts matériels furent insignifiants : carreaux ca>:sés. 

cadre de Ja· main de chargemen t brisé et son fond métallique 

faussé. 

5 février 1913. - · Explosion d'un grenoir" à cylindres à la 
Poudrerie d e: Wetteren. 

L ' a telier qui fu t le siège de cette explosion contenait un grc­
noi r méca11 ique à cyl indres, type Lachaussée, comportant deu x 

piLires superposées _de cylindres eu bronze à cannelures cylin­
driques. L ' appareil était aliment é par une t rémie et une toile 
sans fu garni~ de liteaux ; le produ it du concossage étai t reçu 
par un blu toi r qui séparait le grain e~ le poussier. L ' appareil 
t rai tai t de la poudre verte à g ros grains venant du grenoir à 
main et produisai t de la poud re à r:n s g rains (de cliasse ou à 
mèches) . 

Avant d ·êt re versée clans la trémie, la matière à grener . était 
passée clans un tamis à main , pour êt re débarrassée éven tuelle­
men t des cor ps ét r angers q u ' elle aurait pu contenir : on avai t 
déj à retrouvé a iusi de petits ~lous ou des vis en cuivre . 

L 'atelier était incomplètement masqué par des parapets eu 
terre qui Ja:ssa ient uotammen t à découver t une par t ie du mur 

de clôture passant à 25 mètres de là. 
D ans la matinée du 5 févr ier 1913, les deux poud riers de 

service ava:ent amené du séchoir sur un wagonnet quatre cu­
velles de matière à grene r (160 kilogrammes) e t les ava ient 
int roduites au g renoir ; ils avaient d'a illeurs r etiré de l'atelier 
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le produit de l ' opération précédente, quatr e cuvelles égalemeut, 
et les avaien"t déposées au r le wagonnet pour les conduire à 
l ' atelier de tamisage humide. Ils achevèrent de préparer le 
travail en tamisant la. poudre apportée, chargèrent la trémie, 
mirent l 'appareil en marche et sortirent avec le contremaît re 
qu i était venu à passer. Il était 9 heu res du matin. 

"L es deux ouvriers se t rouvaient à fai ble distance de l 'atelier 
lorsque celui-ci sauta et. pr esque imméd iatement après, le 
wagonnet sauta: à son tour ; l ' un des deux eu t quelques contu ­
sions à la tête, à une épaule et à un pied ; l' autre fu t atteint 

par u ne flamme q ~ i mit le feu à ses vêtements imprégnés de 

po,udre_ et lui. occas10~na des brûlures du deuxième degré. Une 
mcnagere, qui vaquait à ses occupat ions dans une ferme située 

hors de l ' u.sin_e à 50 m. de l 'atelier , fut légèrement blessée au 
front par un cclat de vitre. 

L 'ate lier fu t complètement détruit. D es dégâts allant en 
s'a t ténuant avec la distance. furent sub's par les ~telicrs voi-
s111s et certaines habitations du voisiuage · " . · JUsqu a 160 mètres 
Je d1stnnce; des débris pondéreux furent proJ"ete'~ . ,. 150 • . - JU'lqu a 
nwtres: enfm , le mur d 'enceinte fut écrété sur "0 n1 d 1 ., · e onaueur 
en face de l ' atelier et transpercé par un coussinet l 

0 

C 
. ce wagonnet. 

omme causes possibles de l'acciden t on · , , envlSagea : 
la, presencee cl un corps étranger ( JJeu . b bl· , . t. , . P1 o a e vu la pre-

ca,u 10n qu on prenait de t.amiser la d . • pou 1 e a grener) · 
ln rupture d 'un organe de t ransmission voisin de l ' ' ·1 

avec à coup u f · ; · apparei , - o n e. ion provoquan t l ïnflammat iou cl . ' 
repandu ; u poussier 

une décharge de l 'élecb-'cité st t. . 
b

. . a ique produite par le travail 
que su 1t la poudre. 

L'accident n h At ]' 
été prescrits I.' ,a er exécut ion de t ravaux qui avaien t déjà 

p1 ccedemment pour assurer la sécurité du vo1s1-
nage. 

10 mars 1913. - Incendie 
sûreté d Li h · de la Fabrique de mèches de 

e x e-lez-Visé. 

L.a fabrique de mèches de 
av11.1t été in staJlée d sûr~té de Lixhe, ereee en 1905, 

' ans u ne anc 
l a rive gauche du ranal d . , i_enne l onueller ie existan t sur 

e L iege a M aestrich t . '\ 
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Elle comportait au début 16 métie rs à t isser les mèches. Ellè 

prit progressivement plus dïmpor tance au point que, en 1909 
déjà, ce nombre était porté à 53. La plupart des appareils de 

fabrication étaient réunis, tout eu étant séparés dans une 
certaine mesure. sous une vaste halle en bois couverte d ' une 

toiture en carton bit umé. 

P lusieurs autres bâtiments, donL certains attenant à la balle 
e11 question , achevaient de composer l 'usine. 

Le magasin à poudre desser va nt l 'établissemen t se t rouvait 

~l grande distance dans l a campagne. 

L'usine fut détruite de fond en comble le 10 mars 1913 par 
un incendie qui éclata enlre 8 h . 30 et 8 h. -15 d u mat in dans 
le bâtimen t de fabricat ion. Le feu prit na issance 11 la machine 
à bobiner les mèches vér:fées, fit fuser un rouleau de mèches 

11011 enduites et se communiqua au bâtimen t cons~itué comme 
nous }"avoua dit . Alimenté pat toutes les matières inflammables 
accumulées à l 'u sine, et le vent aidant, l ' incendie gagna d e 
p roche ei1 proche et tout l 'ét ablissement devint la proie des 
fl ammes. : c'est à peine qu ' on put sauver quelques livres des 

bureaux. 
L e seul local qui échappa à l ' iiicendie était le petit séchoir 

it t extiles, accolé au grand bftl iment ; le ju te qu ' il cont enai t 

fu t r etrou vé intact. 

L ' attitude d u personnel ne fut pas précisément brillante : 

frappés de panique à la première alarme, ] e..<; 75 ouvriers et 
onvrière>s pr irent la fui te avec les cen tremaî tres, abandonnant 
à eux-mêmes deux des pa.trons associés présents à l 'usine; ceux-ci 
tiichèrPnt de sauver lc:s livres et les p ièces de comp~abi l ité, et 
\-ouluren t dégager la pompe à incendie , mais ils ne purent y 
parvenir par s uite de la chaleur intense émanant du foyer et. a 
causé de la fumée âcre ot noire provenant de l a combustion du 

car ton bitumé. 
Les pompes communales de L ixhe et de Visé se révélèrent 

inu tilisa.bles ; en i-evanche, les pompes à incendie de quatre éta­
b lissement indust riels voisins (trois cimenteries et une sucrer ie) 
arrivèr ent s ur les lieux après dix min utes, ma.is ne pu rent 
empêcher la destruction de l ' u sine; elles attaquèren t su rtout la 
masse d e goudron , pour l 'empêcher de couler en feu vers la 
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route P.t le canal, et protégèren t une maison avoisman te sitnéP. 
à 50 mètres de l ' usine. 

~l n 'y avait pas de poudre dans les entonnoirs des mét iers ' 
à mèches, seul l 'atelier de transvasement des poudres con tenait 
une dizaine de kilogrammes d ' une poudre lente qui se borna 
à fu ser; le sinistre ne fu t donc accompagné _d ' aucune explosion. 

L ' appareil à enrouler les mèches vérifées, point de départ de 
l ' iucendie, porte à l 'un de ses bouts un petit tambour à joues 
en fer avec les mèches venant de la machine à vérifier , et à 
l'autre bout une g rande bobine à joues en bois qui enroule 

mécaniquement j~sque 1.500 mètres et reçoi t son mouvement 

par une tr ansmission souterraine; entre les deux bobines et 

parallèlement à celles-ci, un e vis sans fin imp1;imai t un mou­

vemen t de va-et-vient à un guide en bois sur lequel passaient 

les mèches, pour r égul a riser leur enroulement sur le grand 
tambour 

On supposa, pour expliquer l'origine de l';nf!ammatiou ini-· 
tiale, qu'un à-coup, survenant dans le fonct ionnemen t du petit 
tambour, av:·'lit fait sauter celui-ci hors de ses supports et l ' avait 
fait. heurter violemment la vis rnns fi n , provoquant une étin ­
celle qui aura mis le feu à la mèche non enduite et de là aux 

de.ux tam~ours; la flamme , s'élevant des deux tambours jusqu 'au 
toit, aurait enflammé les planches fix_an t le carton bitumé. 

L a nouvelle usine qui r emplaça l 'ancienne fut naturellement 
~u.strui te dans , des conditions et sur un plan beaucoup plus 
r atronuels; ou s attacha notamment à exclure le bois et 1 . 
t b" , cl e ca1-
on itume e la construction des locaux et o11 . , ·t't 1 , t' r cpa1 1 es 

opera ions dans un plus grand nombre de bât iments distincts. 

7 mma." 1913. - Explosion d'un g renoir mécanique à cylindres 
la Poudrerie de Wetteren. 

Le grenoir à cylind · d ' 
5 f' .· . 9 . t es u systcme Lachaussée avait sauté le 

cv11e1 1 13. Trois mois après f t l ' 
noir ' 1· d. ' ce u e tour de l autre gre-

a cy Ill t es de la poudrer· I . d , 
se assa 1 . ie, ce u1 u systcme Grüson. Ceci 

p e 7 mai. 1913 vers 11 h 15 d . 
causa malheureuse~e t 1' . · u rna tm . L ' accident 

n a mort 111111 ' d' t d sent. ie ia e u seul ouvrier pré-

Le grenoir Gri.ison était a,"I' t, 
' irnen e en poudre par une t remie 

• 
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qu ·un ouvrier de service chargeait au fur et à mesure des 
besoins ; la poudre descend ail successi \ emcnt sur les organes 

suivants : 
paire de cylindres concasseurs à pointes de diamant; 
pair e de cylindres à rainures longi tudinales; 
tamis métallique séparan t le poussier, le bon grain et le 

grain trop gras ; celui-ci tombe sur 'i:me troisième pair e de 

cylindres lisses; 
tambour séparant encore en fin , bon gram e t refus repassant 

par l ' appareil. 
Tous les cylindres étaient en bronze. 

L 'atelier était de construction normale; 
l'entouraient étaient toutefoi s insuffisan ts en 

seur. 

les parapets 01n 

hau teur et épais-

Il contenait 320 kilogrammes de poudre, quant ité nécessaire 

a u t.ravail d ' une journée . 
L e personuel de l' atelier ne comportai t que deux ouvriers, 

la victime occupée à l ' usine depuis deux mois et un aide occupé 
depuiG t rois 11 quatre semaines seulement ; celui-ci étai t sorti 
de l 'atelier quelques instants <want l 'accident . 

La victime fut déchiquetée par l 'explosion : les lambeaux 
de son cor ps furent r etrouvés en quatr e endroi ts différen ts 
depuis l'emplacement de l'a tel ie r jusqu '~t 20 mètres au delà 

des parapets. 
L e bâtimen t fu t complètemeu t détrui t ; une grande partie des 

poutr~lles et des tôles fu t pr ojetée dâns toute.s les dir ections 
jusque sur les parapets des locaux dangereux les plus voisins 
( 70 mètres) ; certains locaux de 1 ' usiue furen t endommagés, 
des vitres furent bri3ées dans tonte la poudrerie; hors de l 'usi­
ne quelques vitres furen t brisées _ et quelques tuiles enlevées 

da~s les ferm es avoisinantes. 

La cause de l'accident fu t attribuée, sans pr euve précise d'ail­

leurs à la rupture d ' une pièce q11e1co11que de l'appareil, et aux 
fricti~us ou à-coups qui en seraien t résul tés. L'appareil avait 
d ' ailleurs été vér ifié à fond el. réglé à nouveau après l'explo­
SJOll qui , le 5 févr ier pr écédent, ét..a it survenue à, l'autre grenoir 

mécanique. 
Comme la victime et sou compagno11 de travail n 'ava.ient que 

peu de semaines de ser vice à. la poudrerie, il fut jugé qu'il 
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serait prudent à l'avenir de ne confier d'opérations dangereusto 
à de nouveaux ouvr:ers qu 'après un stage plus long. 

La r econstruction de !'.atelier ne fut décidée qu 'après la 
guerre. Par mesure de sécuri té, on scinda l 'appareil primitif 
en deux parties, que l'on · monta dans deux compartimen ts sé­
parés par un coffrage en terre et maçonnerie, l 'un contenant 
l' appareil de concassage, l 'autre l 'appareil de grenage. 

La remise sous profil des parapets, prescrite depuis long­

temps déjà, fut réalisée par la même occasion. 
Enfin , le fonctionnement des appareils devait être suspendu 

Pendant leur chargement, et on ne · pou\•a 't ' 't d ] 1 pene rer a.ns es 
ateliers que pendant les arrêts. 

"26 septembre 1913. - Dynamiterie de Balen: éclatement 
d'un fût vide au cours d 'une réparation. 

. Un .spécialiste avaiL été délégué à l ' usine par une firme 
111dustnelle de Bruxelles pour effectuer des soudures à cer­
tains appareils de fabrication et apprendre la façon de se servir 
du. chalumeau à deux ouvriers de l'établissement, ·Un mécanici~n 
et un plombier. 

A cet effet, o~ ~vait amené cl.ans I 'ateI:er de plombage un 
bac en plomb ams1 qu 'un fût vide en fer ayant 00 t , · n enu un 
mclange d 'oléum et d 'acide nitrique. Ce fû t présen tait sur un 
de ses fonds une fissure à réparer· il avait e'tc' 1 , cl ho . , , ' P ace e ut et 
mamtenu legcrement incliné par une pièce de b . d' , 
dessous. ois isposce par 

L'appareil à soucier était alimenté par de l'ac't r ( . 
Pa · t d l' . e Y ene ameuc 

I uyau e appareil à acétylène) et de 1' , f . 
ho 

oxygene, ourm 
par une nhonne placée dans l'atelier. 

II avait été expresséme t . d, 11 i ecomman e aux ouvriers d 'en lever 
la bonde du fût a t d 

tte van e commencer le travail de soudage. 
ce mesure de prudence fu t ·cl d ' 't 1 . per ue e vue. L e soudeur entre-
pn e travail de soudage a a t ~ . . . 
re ·d · . Y n ,i sa droite les ouvriers qu i Je 

gai aient travailler· , 
à la flamm f t , ~u moment ou la partie du fût exposée 

e u portee au rouge l , . . 
renversa· son f cl . ' e rec1p1en t éclata et se 

. on avait en partie cédé. 
Le soudeur n'eut · nen; les deux 0 · · uvners, v10lemment pro-

•· 

•• 
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jetés contre le bac en plomb, furent fortement blessés à la .tête 

et aux bras. 
L es dégitts matériels furen t insignifiants. 

18 octobre 1913. - Prise de feu de vêtements imprégnés de 
chlorate à la dynamiterie de Matagne. 

La Société de Dynamite de l\IIatagne avait acquis en 1911 le 
monopole. de la fa brication des chedd~tes eu Belgique, et p rocéda 
en 1912 et 1913 au transfèrement de l' appareillange du for t 
Léopold , à Molenstede lez-Diest, à ses usines de Matagnc-la­
Grande. L ' installation était prête au début d'octobre. 

· Dès les premiers jour s de la fabrication ,des cheddites. se 
. produisit un accident ca ractéristique, qui n 'eut d'autre témoin 
que la victime et que celle-ci relata comme suit 

A u sign al du repos de 4 heures, ! 'ouvr ier préposé au tami­
sage du chlorate, au lieu de se rendre au r éfectoire des ouvriers 
de la cheddite- qui , d'après l'acte d'autorisation ne pouvait 
êt re chauffé ni écl ai~é par des appareils à feu ' nu ~ alla 
réchauffer sa boisson dans les !?eaux de concentration d 'acide 
sulfurique, déserts à ce moment . Ses habits prirent feu. Il se 
précipita ~ous un robinet d'eau et parvint à éteindre le 'feu, puis 
alla r etrouver ses camarades au réfectoire. 

II .avait subi des brûlures du premier degré aux cuisses, bras, 
vent r e et partie du visage et une contusion à la figure par suite 
d'un choc contre le robinet. 

La cicatrisation et la reconst'.tution de l'épiderme exigèren t 
une diza,ine de jours. 

28 novembre 1913. 
du moulin n° 1. 

Poudrerie de Marcinelle : Explosion 

C'était un ancien moulin, à meules en pierre, fon ctionnant 
depuis l 'établissement de l ' usine eu i 858. 

Il t r iturait une batterie de 60 kil. de poudre de mine et fit 
explosion vers midi 40, après deux heures et demie de marche. 

Un homme était con t inuellemen t de service pendant la t ri­
turation d ' une charge, pour r amener la poudre sur la piste à 
l 'aide d'une palette en bois et détacher les gâteaux de poudre 
qui adhéreraient aux meules. L 'ouvrier sorti t de l'atelier , les 



.. 
666 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

vêtements en feu , et alla plonger dans un réservoir d'eau placé 
en face du moulin ; malgré la gravit€ de ses blessures , il eu 
réchappa. 

La cause de l ' accident ne put être établie. On n ·eut pas lieu 
de croire ii la présence d '.un objet étr anger amené nvec les 
matières ni d 'u u éclat de pierre détaché du moulin eu marche. 
Les meules étaient usées ; l~ur surface de roulement n 'était 
plus régulièr e mais gauche; on pouvait supposer qt\' à un mo­
ment donné une meule ne roulai t plus sur la 1~oudre ma is avait 
été eu contact direct avec la piste, provoquan t une énergique 
friction de pierre sur pierre. 

Les dégâts matér iels furent peu importau ts et 5e limitèi-ent 
au local même 

5 décembre 1913. 
o: Caulille. 

Explosion d'un moulin à poudre noire 

Un moulin à poudre fit explosiou le jour susdi t, à 8 h . 15 
du soir. 

P ersonne ne fut blessé et _les dégâts furen t insignifiants. 

27 avril 1914. - Explosion des deux moulins de la Poudrerie 
de Ben-Ahin. 

L es deux moulins à poudre de l ' usine de Ben-Ahin f irent 
explosion à quelques secondes d ' in tervalle l e 27 avril 1914., à 
7 h. 30 du mat in . 

L'ouvrier poudrier , auquel le service des mouli11s étai t con­
fié depuis qua tre an s, venait de cha rger l 'un des moulins et 
était a llé le mettre en mm·che du local aux t ransmissions sit ué 
à l ' arrière ; il se trouvait encore dans ce local et les meules 

avaien t à peine fait deux ou t rois tours qu 'il entendit au moulin 

quelque chose d 'anormal ; il débr aya aussitôt . mais au moment 
même une déflagration se produ isit. 

Cinq ou six secondes &près la première explosion , l ' autre 
moulin partit à sou tour. L a communication de l ' inflammation 
d ' un moulin à l 'autre avait dû se faire par les toitures ou par 

les devantures légères. L 'explosion au second moulin fut la plus 
v iolente, car là l 'opérat ion touchait à sa fin. · 

L'onvrie r qui s'était r éfugié dans un couloir aux t ransmis-
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sions ne sor tit de son abri que lor sque tou t fut redevenu calme ; 

il s 'en t.ira indemne . 

Les dégâts fur ent peu importants et n ' affectèren t que _les 
parties légères de la construct ion ; au premier moulin. les vi t res 
n ' étaient pas même brisées. 

On a t t ribua l'explosion à la p résence d ' un corps étr anger 
dans le mélange à triturer, bien que l'enquête n ' eû t rien établi 
dans cet ordre d ' idées. Le directeur de l' u sine, qui avait déjà 
trouvé un clou sans tête da.ns un mélange ta.misé devant lui, 
décida cl · appor ter plus de soin au tamisage, qui ne se faisait 

que sur Ja piste du moulin; à l 'av~nir, _on tamiserait _ sépa1~ment 
les mat ières premières et on retam1ser a1t encore la poudre verte 

avant de l 'étaler sur la piste. 

18 mai 1914. - Explosion d 'un moulin à poudre noire à 
Caulille. 

Le lund i 18 mai 1914, vers 5 heures du soir , apr ès un arrêt 
d'un quart d ' heure pour l 'arrosage de la charge, le moulin à 

• 11umér o l fit ex1)losio11 au moment de la rernise poudre noir e 
en marche . 

La charge, constituée de 25 k ilogrammes de poudre de chasse, 

était en t rituration _depuis midi. L es meule~, en fonte et suspe~1-
, · t sui·inontées d 'un écran en toile su r cadre en bo!S. dues, eta1en 

· che e't ait commandée de l'extérieur, Comme la mise en mar 

] 'ouvrier fu t indemne. , 
L ' appareil resta intact, à part l'arrachement et la projection 

d ' uu repoussoir . 
Les t rois murs for ts de l 'atelier restèrent intacts ; la devan­

ture et la toiture furen t projetées ver s l 'avan t et éparpillées 
. 'a' 7 ru de d;stancc ; un rideau de sapins existant à cette JUSqU · . 
distance fit office de barrage. 

Juin 1914. Inflammation spontanée à l'usine de steelites 

de Chièvres. 
L 'usi ne de steelites de Chièvres n 'eut qu'une ex istence éphé­

fin mai 1914, son exploitatiou ne fut pas mère; mise en usage 
reprise a près la. guerre. 
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Les steelites étaient composées de chlorate de potassium, resi­
dée, huile de ricin et en plus, pour une variété, de sulfate de 
baryte. L e produi t que les fabricants dénommaient résidée 
résultait de la simple oxydation par l 'acide nitrique d ' uu mélan­
ge de résine et d 'amidon ; ce produit, soluble dans l 'alcool était 
dépourvu de propriétés explosives et brûlait .lentemen t à l 'air 
avec une flamme très fuligineuse. 

Au cours de ses quelques mois d ' activité, ! "usine fut Je siège, 
en 1914, d ' une combust ion spontanée qui détrui6it quatre ton­
neaux de résidée sans dégagemen t de flammes. 

Remarque. - F ait exceptionnel et réconfortant, les accidents 
d ' us;nes signalés pour les sept premier mois de 1914 ne furen t 

qu ' au nombre de t rois, et aucun d 'eux ne fi t de victime. L ' in­
vasion et l 'occupation allemande suspendiren t toute fabrication 
jusque plus de six mois après la guerre. 

L orsque je repris contact avec l ï ndustric des explosifs à la 
fin de l'année 1918, je ne manquai pas de rendre hommage aux 
dirigeants des usines pour le haut degré de sécurité auquel ils 
avaient porté l'exploitat ion de leurs établissement pendan t le 
premier semootre 1914, en leur souha:tant de reprendre et de 
continuer leur activité avec le même succès. 

12 août 1914. - Incendie d e l'habitation annexée à l'atelier 
d'artificier Dresse, à Cornesse. 

LI! fait relaté n 'est pas un acciden t de fabri cation mais uu 

des multiples incidents t ragiques qui ont m <irqué l ' invasion alle­
mande dans le pays de Herve. 

Du 9 au 12 août 1914, 15.000 hommes de troupes alle­
mandes vinrent camper dans les pâtures entourant l'atel ier 
d'artifices de l\'I. Dresse, à Cornesse, saus toutefois pénétrer~ 

dans l'établissement dont l 'accès avait été formellement inter­
dit, par les offic:ers. 

A leur départ, le mercredi 12, à 4 h . 30 du matin , on mil 

le feu à la maison de M. Dresse fils sous les yeux de celui-ci ; 
lui-même fut amené comme ôtage et promené d evant les autres 

i iru~eubles qu 'on incendia dans le village : Je pr esbytèr e, la 

ma'.so~, communale. Il assista à la fin t ragiqu e du bourgmestre, 
fusille a 6 heures du matin. M . Dresse fut r clâch r vers 7 heures. 
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28 avril 1915. - Charbonnage de Winterslag, à Genck : 
incendie et explosion d 'un magasin C d'explosifs. 

Un incendie se déclara spon tauémeut, le 28 avril 1915, vers 

h. 15 du matin, dans le dépôt C du siège en préparation der. 
Charbonnages de Winter slag, à Geuclc Il contenait à ce mo­
men·t 770 kilogrammes de ) 'explosif Arendonckite ·e t 1.400 déto­

uateurs électriques. 

L ' incendie s'annonça par une explosion sourde suivie d 'une 
haute fl amme qui se maintint pendant envi ron un quart 
d ' heure; une seconde explosion , vers 1 h. 55, fut accompagnée 
d'une projection d "étincelles; les flammes propagèrept le feu 

à la palissade entourant le dépôt. 
Après quelques heures, lorsque tout danger paraissait d is­

paru, ou s'approcha du dépôt et ou éteignit les dernières 

flammes. 
Le 'J1:1gasiu était resté debou t , mais le.s murs étaient com­

plètemen t disloqués; les voussettes de couverture s 'étaien t effon-

d rées. 
Lr magasinier, accompagné du directeur des travaux, était 

en tré dans le dépôt pour la dernière fois la veille vers 3 heures 
de l ' après-midi . L e garde de nu :t passa au dépôt vers mi­
nuit 30. Aucun des trois n 'avait rien remarqué d'anorma.l. 

A ] 'occasion de l 'enquête sur l ' accident, le ser vice des mines 
porta son attent ion sur l 'état de conservation d 'aut res lots 
cl 'a rendoncki te détenus au mênie charbonnage et dans un autre 
charbonnage de la r égion . Toutes les car touches de ces lots étaien t 
dans un état de décomposit ion plus ou moins avancé ; on s'en 
débarrassa prestement, partout et le produit fut proscrit des 

travaux miniers. Et pour cause! 
L 'arendonckite éta it composée, officiellement, de perchlorate 

de potasse, trinitrotultiol et nit r ate d 'ammoniaque. L 'analyse 

faite par un labora.toire de chimie de Liége d 'un échan tillon 

p rélevé au charbonnage après l'accident. don na comme compo­
sitiou : chlorate de potasse( avec une faible teneur en perchlo­
. t ) ni t rotoluènes e !r n itr ate d ' ammoniaque. ia e .. , . . . , . 

Pa r une aberration , que pouvaien t seules expliquer 1 anarclur 
du moment et la pénurie de matières premièr es, le fabri c11n t 
avajt réuni clans la composition dn même explos:f uu chlorate· 
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et un sel d'amm~uiaque, livrant ainsi à sa clientèle un explosif 
dangereusement mstabfo qui devait tôt. ou tArd prendre feu de 
lui-même. 

3 mai 1915. - Incendie spontané du dépoAt c d ' e l if ·· s xp os s, au 
s1ege te-Marguerite des Charbonnages de Bo p · · 
Lié ge. nne- m, a 

Le .3 mai 1915; vers 5 h. 45 du soir, on consta te do diver s 
endroits que de la fumée et de· fl amme •, h · 0 s s cc appaieut du 
dépôt C d 'explosifs existant à l ' écart du sic'ge da , ns une exca-
vation pratiquée à fl anc de coteau. ' 

Le magasin était construit et voû té en iuaço .· , · nnel!e et eta1t 
du type Gathoye, caractérisé par l'existence d ' . uue ar mature 
en fer (grillage) contre toutes les parois int ~ .· . . . , , . c11cur es, armature 
d1ss1mulee par un crcp1ssage un plafon d t 1 , . , . ' 0 un p aucher. Il 
cta1t ferme des t ro?s · postes du système · une p ·t · , . . . , . . _ · 01 e m tcn eure 
en bois, une porte mtermed1a1re for mée d ' u 0 ··11 , , u g1 1 e eu fer 
a11alogue a 1 ar mature, et une porte extérieure eu bois 
de tôle s ur sa face ex térieure . garn ie 

L e magasin contenait, dans deux coffres di.ffc' . t d ' 
. , , - . ' ren s, uue 

part 700 detonateurs electnques d autre 1)ar t 100 1 ·1 
, . . . . , ' t l ogrammes 

de geltgn1te et 25 kil. cl ammoncarboni te fourn i' s pa. \' to · , 
l au n tc 

a.llemande et 50 kilogrammes d ' a rendoncki te fo . · · u rm s par un 
fabrican t belge. 

Les deux coffres et les trois )JO rtes étaie11t h pourvus c acuu 
de deux serrures. 

L "excavat ion était en tourée d ' une palissade en 
à clef. 

bois ferman t 

Malg ré le danger qu ' il y avait à s' approcher du dépôt, le 
pr rsonnel du char bonnage et les pompiers communaux n'hési­
tèrent pas à, attaquer le feu de p rès, en franchissan t ou défon­
çant la palissa.de . Les trois portes du magasin fu rent trouvées 
ouvertes. On tenta d 'abord d 'étouffer le feu en projetant dans 
le magasin des eaux d 'eau et des pelletées de terre; on vou lait 
not~i~m P.nt protéger le coffre à détonateurs qu i flam hait déjà 
e~teneurement . Ces moyens se révélan t insuffisan ts , à l' a ide 
d u~e auto-pompe on lança clans l 'excavation d u dépôt, après 
avoir bouché la. ri· l d '' l l ]' . , ' go e ecou emen t, ce eau pu1sce dans la 
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colonne d 'un réfrigéran t assez proche, et on finit pa r noyer le 

dépôt. 
L es détonateu rs furent retrouvé intacls dans leur coffre fo r­

temen t carbonisé ;., l' extérieur. Les portes avaien l leurs ser­
r ures arr achées ou cisaillées, preuve qu 'elles avaient été ouvertes 
avec violence, sous la pression considérable des gaz provenant 
de la déC'nmposit ion <les explosi f-s. 

D' autres dégâts furen t occasionnés a u plâtrage et à la ma­
çonnerie du dépôt ; somme toute, tous ces dégâts étaient re la­
tivement. faibles et a:sément réparables. 

Le magasinier étajt passé au dépôt q uatr e heures auparavant , 
pour y prélever des explosifs destinés à la dist ribu t ion : il 
n 'avait r ien constaté d ' anormal n i perçu aucune odeur sus­
pecte. 

On ne put attribuer l ' incendie qu 'à une combusriou spon-· 
tanée des explosifs, heureusement non accompagnée d 'explosion . 

Les circonstances d ·un accidenL analogue sur venu à Genck 
q uelques jours auparavant ne pouvaient que confi rmer cetlP 
supposi t:on ; à Liége comme à, Genck, le magasin contenait de 

l' arendonckite de ·guerre. 

11 déce mbre 1915. - Catas trophe de Graville -Ste-Honorine , 

France. 
La période de g uerre 1914-1918 t'S~ vierge d ' acciden ts de fabri­

cation , et pour cause, l' industrie belge ùes explosifs ayant été 
a lors complètement paralysée. J e crois pouvoir insérer ici , par 
compensation , une relation de la catastrophe survenue le 
11 décembre 1915 à Graville Sainte-H onorine, près du Hav1·e; 
cet te explosion détruisi t une pa.r t ie des atelier s montés là- bas 
.pa.r l ' armée belge. A ussi bien , l'établissement de Graville éta;t 

une usine belge à l ' étranger . 
Les éléments de la présen te note ont été extrai ts en nota ble 

par tie de l'intéressan t ouvrage l_,e_.1 f>tribfi.çsement.~ . d '(l,r f. illerie 

belge v endant ki guerre, par le Co~1ma1~da11 t W illy B.re ·on . 
J 'ai eu la bonne for tune de pouvoir faire a ppel aussi aux 

· d 'un off:c1'er général d ' ar ti llerie de l' ancienne ·ar mée souve111rs · · 
Enfin, quelq ues détails m 'on t été fourn is par des journaux <lu 

l' époque. 

• 
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Au commencement de la guen e, les divers établissements 
d ·a rtillerie belge : F onderie royale de Canons, Manufacture 
d 'Arrues de l'Etat, Arsenal de Construction et Ecole de P yro­
technie s'étaient trouvés réunis, au mo:ns en partie, dans ia 
place d ' Anvers. 

C'est à l'Ecole de Pyrotechnie qu ' incombait la tâche de four­
nir les munitions nécessaires aux besoins énormes de l 'arm.ée. 

Dès lit fin rle septembre 1914, l'avance de l 'enn em i força les 
établissements à quitter la base d 'Anvers . Par une heureuse 
intuition du Ministre de la Guerre, !' Ecole de Pyrotechnie fu t 
dirigée directement sur le H avre, oit elle se reconstitua rapide­
ment sur le territoi re d ' une localité de la banlieue. Graville­
Sainte-Honorme, dans des terrain~ mis à sa disposition par 
l ' autorité française 

Les autres établissements furent d 'abord transférés à Bruges, 
Zeebrugge et Ostende. Cette nouvelle base n 'eut qu ' une exis­
tence éphémère : dès la .mi-octobre, elle était transférée à Calais. 
Les diver s ateliers quitteraient d ' ailleurs" successivement Calais 
dans le couran t de l 'année 1915 pour se retrouver finalemen t 
groupés avec !'Ecole de P yrotechnie à Graville-Sain te-Honorine. 

L 'ensemble des ateliers de l ' armée belge, tels qu 'i lG furent 
réorganisc"s au mois d'août 1915, devait être r éparti en onze 
groupes, qu ' il serait oiseux d'énumérer ; un de ces groupes était 
constitué par les 1U eliers d e fabri cation rfr., m1111i tio118. 

Ceux-ci étaient subdivisés à leur tour en t rois sections 

a.) la section de JJy rotechn ie, exécutant les chargement et 
confection des cartouches pour armes portat:ves, les chargements 
des obus explosifs et des bombes de toute nature, les charge­
ments de shrapnells, les chargements <l'étoupilles, amorces .it 

détonateur s. les chargements de fusées et les chargements d t! 

gr enades; 

b) la section des t rava113· m éca11iq1tes, exécutan t la confect ion 
des grenades, étpupilles de douilles, amorces et détonateurs 
pour munitions d ' artillerie et d ' infanterie, fusées et projectiles ; 

c) la section des poudres, dont les at tributions comprenaient 
l 'emmagasi nage des poudres, la détermination des différentes 
charges et la confection de celles_- ci pour les nouvelles bouches 
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à feu de calibre moyen qui étaient venues renforcer notre arme-

ment. 
Pour loger ses installations, !' E cole de Pyrotechi~ avai t _pu 

· d' n ai·rivée à Gravi lle des locaux d une usme disposer es so · ' . · 
français~ en liqu'. dat ion , située e}l bordure ~ord du 

1

Caual d_e 
Tancarville. Deux grands locaux en maçonnerie, dont 1 u1'., po,m­
vu d , arbres de transmission et de moteurs, furen t . aff~cte~ 1 un 

t h . s l'autre aux t ravaux mecamques. aux t ravaux pyro ec mque , ' . 

t , essaires au x maaasins et atehers de la L es baraquemen s nec · o 
. d d ·e furent é rigés à un kilomè~re de là, à l'autre section es pou I s d p 

A , d 1 d la plaii1e s'étendant en t re !' Ecole e yro-cote u cana ans · , 
h . t les' E tablissements Schneider. Les poudres qu on y 

tee me e ]"' f · 
. d . t ou êt re fournies par nos al ics rançais ou a t tendait evaien n s . 

acquises en Amérique. . . . , . , . 

S · ' t , d · Usines Schneider fabnqua1t du rnatenel d a1-L a oc:e e es A 

·11 . t d s obus . elle )Jossédait dans les memes parages, le long 
t1 en e e e ' d b 

N d d 1 Seine un a telier de chargement es o us de la berge or e a ' · · · 
. h de t ir Celui-ci fut mis la dispos1t1on en explosifs et un c amp . . . . d 
. b 1 de poudres pour )'exécution de s~s t irs e de la sect;on e ge s 

t.arage. l "t 't" t l ' · ut o 
d . . · b 1 e comme on ]' appe a1 , e a1 sous a -

La pou roue e g ' ·1 . . t' d . 
· d t Ste ens ingénieur d 'art1 lene, assis e u "t' d comman au v ' 

n e u . que l 'on avait con nu au pays l' t t J acquemam, 
sous- ieu en an_ 1 indust ries de la poudre sans fumée 
comme ingénieur c.:ms es . 
· t d 1 oie artificielle. , , 
e e a s . d" . établissements de l ' arruee s ache-

L ' ic·at10n des 1ve1 s 
organ " . leur t ransfer t au "H avre ser ait chose 

vai t et l'on comptait que , 
. . , our la fin de l' annee ~91 5 . , 

terminee P . t 1 catastrophe du 11 decembre. Ce 
C , t l ·s que survm a . 

es a 01 
, . fu t secouée par une violente com-

1, , 9 h 55 la rea1on 
jour- a, a · ' , 

0 
lt t d ' un véritable tremblement de . celle resu an 

mot1011 , comme . 
1 

. losion suivit immédiatemen t et un 
form1da,b e exp t 

terre; une f , ' ' leva a,u-dessus dr l 'emplacemen 
h de umcc se ' immense pa.nac e 

de la poudrerie. b" 1 t" n des pou anéaut i , corps et iens, a sec 10 -
L'explosion avait 

dr es. 
L es 105 off icier s, 

r en t la vie; de tout 

ff . · et soldats présents y laissè-sous-o ic1er s 
le per sonnel ne subsista qu'une équipe de 
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quelques hommes part ie précisémen t en cor vée au Hav~e. Un 
chauffeur installé sur la berge du canal subit des brûlures 
externes et internes auxquelles il ne put survivre. 

Il n '.y eut plus de mort à dèplorer en dehors des limites de 
la section. En revanche on évalua à 1 500 l b d . ~ . . e nom r e e per-
sonnes <[UI furent blessees plus ou moins a rièvemeiit dan l c 

. , , . b s e-
en virons, c est-a-d!l"e dans les au tre~ u.tcli t>r s de l" • b l . . · armee ·e ge. 
aux usmes Schneider et autr es établissemen tc · d t · l · · , . ' - in us n e s exis-
tant dans la rng10n dans les quar t ier s ouvrier · · . , ' _ · s a vo1s111ants et 
JUsqu au Havre. 

Des dégâts matériels furen t relevés jusqu ' à t rès grande dis-
tance : graves dans les autres établissements belges -' G -11 "'e ravi e 
et· au x usines Scheider , sit uées à 1 kilomètre ilQ li · t , , · . , .. a men en 
s atten uan t rapidement avec l 'éloignemen t D . . , . · ans un rayon de 
3 k1lome~res, tou tes les maJSons furen t plus ou moins a t teintes 
pa r la ~olence du déplacemen t d'air. D ans l ' agglomération du 
H avre, 11 y eu t surtout des vitres brisées L 'explos;0 11 t · · · en ram a 
le chômage forcé des atelier s et usines j usq u' après r épa ration 
des dommages causés. · 

J e n ' ai pu t rouver de 1Jr éc1s1ons qu t an aux quant ités de pou-
drci: dét ruites par l 'explosion. 

Il y avait d ' abord un lot de poudre noire reliqu t d · . , , , , ' a e ce qui · 
avait eto sauve d Auver s et qui avai t servi à tou l be · · , . s es soins 
JUsqu au JOUr de la catastrophe. Ce lot était conse . • , d b~ t" · , i ve a part 

_an s un a imen t en bois separ é de tous les atelier s . 
s rns. et maga-

L es i·éserves de poudres sans fumée fourn ies . 1 t f · pa t e gouverue 
men r ançais et par la Compagn:e du p t cl -
Et t U 

. . . on e N emo urs aux 
a s- ms d evaient s. élever à des dizaines d t . ' e o1m es Les J. our-

naux ont hasar dé le chi ffre de 250 tonnes. . 

Il d evait êtr e diffici le, dans le chaos r ésu ltant d l 
t r ophe t ' 1 d · · . e a catas-e ap res a 1spant10n de tout témo'n cl , ' t bl . 
de l' 1 · • , c a 1r la cause, 

exp os1on . L es comité d 'enquête don t f . . t" d ' a1sa1en t notammen t 
par ~e. u côté français M . V ieille, Inspecteur généra l de 
dres, mventeu r de la poudre sans fu mée et du At , b 1 s pou­
laLtre lugén ieu r civil ém i ·e t ] ' . . ' co e e ge l\f. De-

, ' i n avis que l 'ex plos;on 
des poudres sans fumée ne pouvai t se compr end1·c . . en mass·~ 
. .t . l l ' que par l ' t " im ia e c un fort amorçage et 1 . . . ac JOU , que ce u 1-c1 avait dû . agir par 

0 

: 
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retard ement dans une des ca isses de poud re arnvoes des Et ats­

U u:s. C'était voir dans la catastrophe la main de !"ennemi. L e 
Gouvernemen t belge ret int cette h ypothèse d 'u u attentat par 
machine infernale comme la plus probable; aussi dépêcha-t -il 
aux Etats-U nis , un officier belge d'ar t iller ie qui aurait doré­
navan t pour miss:ou de con t r ôler à l ' usine productrice l 'em pal­
lage ,fo toutes les caisses de poudre ( inspection de~ <.Msses 
vides, de leur remplissage et do leur poinçonnagaj et de sur veil­

ler leur t r ansport au bateau et leu r embarquement . 

Ap rès sou anéan t issement complet par la catastrophe du 
J l décembre 1915, il ne pouvait êt re question de reconst:tuer 

la section des poudres e ~ ex plosifs d ans son état primiti f. 
U ne première mesure était de lui assigner un emplacement 

beaucoup plus éloigné du Havre. Les services belgès parvinrent 
à prendre en location dans une zone de ver gers de vastes ter­
niins d ' u ne superficie de 125 hectares, si tués à distance de 
toute agglomér ation , sur le terr itoire de la commùne d e Gai­

neville à 10 kilomètres de Graville . 
U u minu t ieux programme de sécurité fu t réalisé dans 

l '.aménagemen t et r exploi tatiou de l ' installation nouvelle 
séparat ion nette du ser vice de la poudre noi re et du ser v'. ce des 
poudres sans fumée, sépar at ion nette des a teliers et des maga­
sins, dispersion des appr ovisionnements de poudres, explosifs 
et munit ions charg'ées en de mult iples magasins écar tés les uns 
des autres et éloignés des a teliers, créat ion de dépôts de poudre 
journaliers ou dépôts-relais pour le ser vice des a teliers. cons­
t ruction des magasins en mat ériaux légers, protect ion des maga­
sins pa r des rempar ts en te rre, application d 'u ne s t r icte con­

signe de surveillance tant de jour que de n uit. 
Tou tes pr écau t ions para issaient ainsi prises pour écar ter les 

risques d 'accident e t rédui re les effets de ceux qui viendr aien t 
à. se produire; ce but fut par fa itement atteint , aucun inciden t 

ni accident n ' étan t plus survenu j usqu ' à la fin de l a guerre. 

30 mai 1917. - Explosion d'un dépôt d'explosüs à Richelle. 

La Société anonyme des F ours 1t chaux de R ichelle possédait 
<i, R ichelle dans l a maison sociale voisine d e ses fourn, un petit 
:lépôt de ~lyuamite et de détona tem s. L a clyn.ami te était con -

' 
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ser vée dans un coffre-fort placé dans l ' angle d ' une · pièce · <'t 

ancré à. la muraille . 
Au cours d'un incendie qui détruisit la maison le 30 mai 

19_17, le coffr~-fort, c~nteuant une cer taine quan t ité de. dyna­
mite-gomme, fit explos10n ; la porte fut retrouvée r enversée devant 
l 'emplacement du coffre-fort ; la paroi latér ale libre fut empor­
t~e. à 15 mètres, où on la ret rouva sur la toiture d 'un petit 
bat1ment; le restant du coffre-for t ét ait rest e' en l p ace, com-
plètem~nt déchiré mais en morceaux adhéran t les uns aux autr es. 

L'explos'ou avait d 'a illeurs troué les deux murs d ' angle à 
l 'endroi t où le coffre-fort étai t ancré. 

On ne put établir après coup quelle quantité de dynamite 
ïe coffre-fo.rt contenait ; on ne put préciser n 1 · 1 · 
d 

, . . on P us si es par01s 
u coffre-fort etaieu t sunplement mé+alliques · 11 . . , . ou s1 e es conte-

naien t un remplissage refractane. 

3I mai ISIS. - Anéantissement de l'usine d'e I ü F . 
à Vilvorde xp os s av1er, 

P our l ' intelligence de la relation et vu la g. 't' d . . ' 1 avi e es circons-
tances dr la catastrophe, Je me crois oblig ' d' . 
1 1 

c exposer assez 
ongu.ement es faits et d'en t r er dans cer ta i· d ' t ·i · ns · e a1 s r·e't · 
pect1fs. ros-

Les A llemands avaient abandonné daus le . · , 
d 

. . , pays, mdependa m 
ment es roumtions eparpillées un Ileu ·t t -. , ' pat ou ' de grand 
quantités d explosifs, notamment de la 1 e z ·t es ·1· . ~ r1 ' e que le -e .. 
roi itairc de la récupéra tion chercba1't , , 1 , ., rv1ce a ecou er 

Ayant appris dans le couran t d u mois de f·, . 
d 

. . evn er qu 'un • t 
e perd1te avait été cédé à l' usine de v ·1 d tC, 1 . . l vor e, je me rendis su r 

p ace pour exam111er 1 explosif et constatai ue . , , 
Explos' f F · d ' ' ' q la Soc:et-c des 
. • J s ;ivier avait eJa reçu en rl cux f . 1 . . , , 

d 60 000 l 
. ois a quant1te cnor-

me e . n )ogrammes précédemment ' , 
D 1 

' en ~reposee aux usi-
n~ Y e et Ba.calan à Louvain · a i>rès pl · . ·, , d, . ' u&1eurs cess·ons la 
soc1ete en etena1t encore 47.000 kilogrammes .t ' . ri , t ' soi une quan t ité 

epass2.n enco:·e notablemen t l'a pprovisionnement léD'~ I l 
magas1'ns · aussi · 't · · ~'- r es ' ' ceux-ci e a1ent-1ls bourrés et l' ' d ~ 
<lait dans t rois locaux avoisinan ts. exce en t clébor-

La direction fu t invitée à faire dis1la . ' t . 
J 

• , . , · ·L a1 te cette g . 
g u ante petit iL pet it et à ne plu 1 . rave llTé -s a 1enouveler . 

:-;QTES UI VEHSES 
6ïï 

D ·au t re part , les prescript ions légales concernant la veule 
des explosifs ayant été exposées à la Commission cent rale de 
Récupération , on pouvait croire que celle-ci aussi aurait égard 

à ces règles dans $eS fu tures t r ansactions. 
L a perdite était emballée eu demi-vrnc, eu paquets de 2 kil.· 

500, ficelés et paraff inés, et n 'étajt pas directement utilisable 
comm e telle dans l ' industrio extractive; elle devait préalable­
men t êtr e mise sous la forme des cartouches usuelles d 'explo' 

sifs brisants. 
L e produit était composé de ni tr ate d ' ammoniaque, t r init ro-

toluène, nitroglycérine et sciure de bois ; il était remarquable­
ment résistant au feu et au choc, et un avis officiel· du 8 mars 
1919 publié au Moniteur annonça que l 'explosif perdite t rouvé 
dans le butin de guerre et mis par les autorités militaires à la 
disposition de l ' industr ie belge, était considéré comme apparte­
nant à la catégorie I II, explosifs diff:ci lemen t inflammables, 
des produits soumis à la r églementation des explosifs . 

A l ' usine de Vilvorde,- le t ravail d ' appropriation consistait à 

ouvrir les caisses et les paquets, à égruger leu r contenu dans 
des auges en fer à l'aide de ma&ses de bois maniées à la main et 
à encar toucher la matière par charges de 100 grammes dans des 

douilles en pap:er . 
Le t r avail occupait 25 personnes au total , qui encartouchaien t 

par jour 400 à 600 k ilogrammes ; . on espérait qu'avec un p~u 
d ' habitude on atteindrait 1.000 kil. , et que avan t deux mois, 

, l nt re' gul ièr emen t la n1archand'se dans le commerce, 
en ecou a 

t 
't l"'n t r·e' dans l'ordre à l 'usine. 

tou serai "' 
Ma!gré les dispositions c~nvc,uue~ avec la direction de l'usine 

et a\·ec Je service de la rccuperation , les abus cont iuuoreut. a 
1 insu des autorités . . . 

Un lot de 42.000 kilog rammes de perd1te fu~ acqms vers la 
. . usines Dyle et Bacalan à Louvam ; des lots de 

1111-mars atLX . _. . 
r; 

4 
000 kilogrammes, les 14 et 20 mai, aux moutms R1-

8.6:.iO et · , · ) d · 1 f . , H . (de'pôt de la récupcrat10n- ; ce ermer ot ut 
q uier a a1eu . . , liège qui cont.ena1t en out re 8.000 kilogramme~ 
ameu e par une a . . . , 

· 
1 

' t ·ds mi li taires que, vu le peu de sens1bd1tc do 
en viron ce pe ar . , , . 

av
ai't longtemps bés:ter a acquer1r; 0 11 ne ]e:3 

leur contenu , on . . , . , . e le 27 mai et on les fit empiler a . part dans 
laissa deb;irque1 qu 
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l" ~ng_lc S~d de l ' usine. 750 ki logrammes avaien t en outre été 
a"qms d un ent r epreneur connue reliquat d'e 1 "f t·1· , . xp os1 s u 1 1ses 

pour des t ravaux de démoU ion. 

Le con ten u des pétards et c'est ce qui' 1. .t I , . , ' exp 1qua1 a repu-
g~ance mise ~ les accepter , était une masse fondue et brune 
t res peu sensible au feu. au choc et à l ' t" cl cl' · , ' ac ion u etonateur. 

1 ous ces abus deYaient amener indi1·ecten1er1t l' év"énement 

fa tal d u 31 mai. 

, . ., • · - cette da te, j" usine fu t ('atast ro11h e d 11 -
11 111a 1· 1n1 9 A 

om rem;es victimes el, anéant'.e par une ex1)!osion qui fi t de 11 b 

causa des dégâts matér iels énormes. 

A la suite de ses diver ses acqu isit ions dont l ' · - ' f · ' une paraissait 
avon ete aite souii la pres3ion de la récupération I ' · 
te · t · · d · 3l • usmc can-nai te same I mai au soir la masse énorme d 40 .l 
de ·d · t t d . , e . aunes 

pe1 i _e e e 8.750 kil. de potards mil itaires. Les 40 tonnes 
de perd1te étaient réparties dans cinq ateliers t . 
t 1· 1 , "' e magasms 
anc 1s que es pet ards se t rouvaien t dans un han ar , , ' 

trême angle Sud de l'us= ne . g, ' a 
1 

ex. 

Disons que l'ensemble des locaux de fab ri"cati"on formaient 
un seul corps de bâtiment , de pla11 redangulai e . . , · . . ' r , une cour les 
8cpara1t des bureaux el de la con cier ger ie 5·t - , · 

C
. . . , . ' 1 ues a front du 
anal de W1llebroeck · immcd1·1te1n"11t ' l ' ., ' ' " a arnere de l ' · 

passait la Sen ne . usme 

V ers 9 heu res du soir , le couoierge a1ierçut d fi · t d 1 · . . es ammes s· 1 
van e a toiture, vers le mi heu du cAt, N d E e e-

F 
o e or - ' st d u bAt" . 

, au te de pompe à incendie en bo11 ét t. ·1 f . a_ iment. 

b 
a ' J ut IID})OSSJbl d 

corn attrc ce commencemen t d ' inccnd " . 1, · e e 

1 
ie, al a rme fu t d , 

orsq ue les pom piers de Vilvorde 1.- . onuee; ' eun1s au son d t . 
vèrent sur place, le feu faisait rage 1, t. u ocsm , arri-. , c au an t plu 1 
rabattait les flammes sur le gros de 1, : s que e vent 

t 
't . d , ., us. ne dont le t . 

quar se arnn t, eJa embrasés. Au cou . d 1,. ' . s rois 

b 
· i s e incend1 d 

nllan tes, se con t inuant par des fi e, es lueur s . . ammes rouge t d 
fuhgmeuses s'élevaien t de totl" les d . s e es fumées ' " en rai ts ' 
la perdite. ou se t r?nvait de 

Le comptable de l 'usin e. arr ivé tôt . . . , l '' . sui les lieux 
n1se evacuat1on du magasin à déto te ' , na ur s don t le 

avai t orga­
cou tenu fu t 

donnée par lui 
porte snr la berge dn ca nal. Sur l '· ff' . ' . .i nmation 
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au conunissaire de police que tout danger d 'explosion était écar­
té , la lutte cout re le feu fu t en t reprise avec assurance. 

L es flammes atte:gni ren t , vers 10 h. 30, le coin ext rême de 
l'usine où éta ient empilés les péta rds militaires et amenèrent 

la. catastrophe. 
A côté des dégâts matériels, qu i éta.ient considérables. l 'ex-

plosion avait fait un grand nombr e de victimes : 14 tués, plus 

de 150 blessés. 
La violence de l'ex plosion était marquée sur place par uue 

excavat ion immense, mesurant 25 mètres de dia.mètre et 7 mètres 
de profondeur ; elle débo1·dait snr la Senne dont le cours était 

partiellemen t obstrué. 
L ' usine avait été r asée et, en même temps qu 'elle, une manu­

facture de feu t r e à l 'aval et t rois petits établissements indus­
t riels à l ' amont; plusieurs maisons d 'habitation faisaient d'ail-

leurs corps avec ces usines. 
A u delà de cet te prem:ère zone de destruction complète et 

jusqu ' à 125 mètres environ , les constructions restèren t debout 
mais furent fortemen t saccagées, a,yaut toutes leu rs parties légè­
r es dét ruites et même leur s mur s lézardés. Au delà, les dégâts 
ne portèrent plus que sur les part ies légères des constructions; 

mais s'"étendirent au loin dans la direction du vent, p r iucip11.11·­

men t dans l 'agglomér at.ion bruxelloise. 

Sec011de e.vplosio11. - Après peu de temps, la première explo­
sion f~t su ivie d ' une seconde, celle des •détonateurs déposés près 
du canal. Cette seconde explos:on. produite vraisemblablemen t 
par la chute d ' tm débris pondéreux , fu t moins violen te et ne fi t 
pas de nouvelle victime; elle produisit nne for te échancrure dans 

·1a ber ge du canal. 

Vict.imes . - L es quatorze personnes tuées par l 'explosion 

(dont 13 sur le coup) furent : 

un agent de police, de garde sous le porche de l'usine, 

quatre pompier s communaux posté.s dans la cour de l ' usine. 

voisine le long du tuyau de la pompe à incendie, 
cinq personnes réquisit ionnées par la. gendarmerie pour faire 

fonct ionner la pompe à incendie, 
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un eufant tué par un projectile dans les bras de sa mère, 

deux curieux 
et un passant. 
B !"aucoup d'assistants sauveteurs et cui·i·e . f · , . . ' . ux, ureu t pro3etes 

sm le sol ou atteints par la pro3ection d t, .· 

l

' h b' . . e ma euaux ; beaucoup 
c a tants du vmsmage furent atteint I bl . . 5 l e essures ou de 
cont11s·ons par su·ü: des dégâts occas·o· ' 

l 1 

. . 1 nncs par la commot;on 

c ans eurs ma1~ons. · 
au seul hôpital de VilvordP 

été dirigées snr l" hôpitanx d~ 
domicile. 

l 50 personnes fu rent soignées 
mais beaucoup d ' autres avaient 
Brnxelles ou se . firent soigner à 

'Parmi les perrnnnes grièvement bl , . . . . cssees, citons le t hl 
<)UI g1sa1t sous les décombres et n' e f t . , comp a e h u u retire qu 'après deux 

cures. les men1bre3 fractu rés et meurtris. 

<'a11.«· d P l'i11ce11die _ A l ' d . 

]
·1 . en ro1t où se d.écla l' ' d ' 

n 'y a\·ait pas d'accumulation cl ., i·a 1nceu 1e, . e mat1eres fa ·1 t1bles. Cl emeut combus-

La;- chaudière était étein te. 

Rien ne permettait. d ' incriminer 1 .. , 

d t l cl
, . . a stab1Hc de l d ' 

· on a ccomp-0sit1on aurait 't' . · a per ite. . ce 1emarquéc. 
Ma!s deux couvreurs avaient t. .11 , . , rava1 c Jusqu ' 

à une reparation de la toitu .. ï . . au samedi soir . i e, 1 1)a.ra1tra1t q • ·1 , . 
(;Il i. faJl'e du feu leur t rava ·1 ', 't u t s n avaëent pas 

. . ' 1 s e an t bo. ~ , 1 . 
place et au r e3omtage de t .1 t ne a a remise en 

. , . lll es, en dernie . l ' , 
pont ·de depart de l'incendi A . . 

1 
leu assez loin du 

. t' , 1· e. vaien l- ils f , Je e neg igemment des allumett b urne et pi:ut-êtr~ 
. . . es, outs de . 

ret tes en 1gmt
1011 

provoquant cigareG ou de ciga-
. ' un commenc . 

aurait couvé et passé inaper u . , emen t d' mcendie qui 
. ·11 · ç JUsqu au mo ~ , 

mes Jal 1rent ~ Cette sup 't' men . ou les fl am -r pos1 1011 se con ci li . t 
ieux : dans la partie couvr t l . a1 avec l' état des 

t t , . ' an es ateliers d f . 
01 ure eta1t cl une nature t ' e abncation la 

a
, l '; , . ' rcs combustible. 11 , . ' 

nteneur cl un revête t ' e e eta1t doublée men complet 
nuer les effets de la temp' t en carton pour atté-

d 
, era ure extér 'eur , , 

e corps e• rangers sur les m t'' · e et prevenir la chute 
r • a icres en él b 

"''·''' dr l'l'J'}Jlosion. - L 'ex l ; a oration. 
du feu sur l ' amas de ch . p~~-On fut amenée par l ' action 

1 a1 ges 1111\ttair d 
p ll S haut le peu de ~ensibilité. es, on t nous avons di" 

1 
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On peul supposer que parmi ces charges, dont le contenu 
n'était d ' ailleurs pas spécifié, il y en ail eu qui contenail·ll l 
un explosif dangereux ou qu i étaient déj à mun'.es de leu rs 
détonateurs en vue de leur emploi immédiat. Ces charges 
devaient naturellement éclater au con tact des fl ammes et faii e 

partir le reste. 
Un obus de canon de can~pag1;!e, non tiré, dont on i10 s· explï­

qua pas la présence, fut t rouvé le lendcrnaiu de la catast roph<. 
par l 'Administrateur de la Société et le parquet , parmi ks 

décombres de la cour. 

Jli;trait il e~ rw l ori8alio11.~ relative~ à l'u.,i11e. - La catastro­
phe était survenue dans des coudit!ons tout à fa it ét rangères 
au travail nor mal de l ' établissement et é:ait une conséquence 
indi recte de la guerre. Elle était. la manifestat ion simple et 
cruelle du dé.sarroi et de l 'anarch ie qui, eu matière d'explosifs, 

régnaient à ce moment dans beaucoup de sphère.:;. 
Il ne pouvait être quest iou de reconstrui re l ' usi.ne au mêmt' 

endroit . Les autor isations en vertu desquelles elle avait été 
exploitée étaient encore valables pour plusieurs années, et on 
p-0uvait soutenir qu ' une nouvélle a.utorisation n'ét ait pas néces­

saire pour la reconstruire, la destruction n 'étant pas due à un 

accident résul tan t de l 'exploitation. A~ssi l 'au torité, pour rap­
po1.-ter toutes ses décisions antérieures relat ives- à la fabricat ion 
et à J'emmagas'.nage d 'explosifs à l'usine de V ilvorde, fit-elle 
usage du d roit général de r évocatiou inscrit à l'ar ticle premier 
rle la loi du 22 n;ai 1886 sur les matièr es explosives. 

,'fait e-' judiciafre.•. - U n procès civil, dans lequel l'adminis­
tration fut à un moment donné impliquée, fu t intenté par les 
famill es de plusieurs victimes de la catastrophe. Des tri~unaux 
civils, l 'affaire passa' au tribtmal des dommages de guerre; après 
une première décision de la Cour de Bruxelles, cassée par la 
Cour de Cassation, la Cour des dommages de guerre de Gand 
homologua une co~vention à l 'amiable conclue ent re la So.ciété 
des Explosifs F avier et ! ' Etat belge. L 'arrêt de la Cour de 

Gand était du 20 novembre 1928. 
Régime 

11
owvecv

11 
des fabriques rl ' f.ll]1Znsifs difficileme11 t ,

11
• 

ffrmimrtbll'·' · _ 11 résult ait forcément des circonstances de la 
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catastrophe que les fabriques d 'explosifs réputés peu dangereux 
devaient être t raitées à l'avenir avec plus de défiance. U ne 
usine, non dangereuse à ses débuts, pouvait le devenir par suite 
de circonstances multiples : extension des ~tffaires, recherche 
de produits nouveau , altération des compositions reconnues offi­
ciellement, création d ' i11stallations de tir ou d 'épreuve, nécessité 
cl ' adjoindre à la fabrication des explosifs le commerce de déto­
nateurs, enfin et surtout, la mental it6 de certain s dirigeants : 
s'il existe des établissements dangereux, il peu t exister aussi 

des industriels dangereux. 

La nouvelle usine établie par la Société des Explosifs Favier 

à Moignelée quelques années après la catastrophe réalisa de 
notables progrès sur celle de Vilvorde aux points de vue de son 
isolement et de l'aménagement des locaux . 

23 juin 1919. - Accident au cours d'un démontage de muni­
tions à l'usine Ghinijonet, à Ougrée. 

U n soldat d ' Ougrée, faisant partie de l ' armée belge d"occu­
pation eu Allemagne, en avait rapporté deux cartouches com­
plètes pour canon-revolver du calibre de 37 mm ., et les avait 
données à dém onter au contremaîLre de l ' usine d'explosifs d'Ou­
grée, sou ami . 

Dans une occasion , 1\J. Ghinijonet avait déjà défendu à son 
cont remaître de se livrer à semblable opération . 

L e 23 juin, vers 9 heures du matin , le contremaît re s'était 
retiré dans la remise aux cai::ses pour y démonter les deux car-
touch es. Il détacha d 'abord les douilles et en retira le h ur c arge 
de poudre, lamelles de poudre sans fumée qu' il alla montrer 

a~ comptable. Celui-ci !ui diEsuada, pou r cause de danger , de 
demonter les obus, mais le contremaître, persistant dans son 
:n tention , retourna à la remise pour se livrer à sa dangereuse 

besogne; 011 suppcse qu'il serra un premier obus dans ]'étau du 
banc de menuisier , la fusée dirigée vers le haut, et que, en 

heurtant accidentellemen t cette d ern ière, il provoqua l 'éclat e­
ment de l'engin. 

Le cont r emaître avait été tué sur le coup. 
mutilé, gisait le long du banc de menuisier . 
retrouvé intact. 

Son cadavre, tr.ès 
L ' autre obus fut 

' 
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Comme dégâts matériols, i l n 'y eut que quelqt'.es viLres ~ri­
sées à, la fenêtre de la rem:se et quelques perforat1011s produi tes 

dans la por te par les éclats de l'obus. 

20 août 1919. - Explosion d'un moulin à poudre à Caulille. 

L e moulin [t poudre noire numéro 4 de la poudrerie de Cau­

lille, qui tri turait depuis 6 heu res Hn.e batterie de A 25 kilogram­
mes de poudre de chasse, fit explosion le 20 aout 1919, vers 

11 heures du matin. 
La déflagration emporla ia toiture, hL devrm ture légère (?ro-

jctée à 10 mètres contre une rangée d'~rbres), le. rebord c.omque 
en bois du plateau, Je cadre de protection en bois et la piste de 
· 1 t. L e ]Jl ~teau lu i-même fu t fendu sur le côte et dut circu a 1011. " 

être remplacé. 
Après cet accident, on décida d_:ériger devant la ligne de.; 

moulins un long parapet en terre, a l ' abri duquel le personu~~ 
pourra it cir culer 0 11 toute sécurité. 

t b 1919 _ Accident mortel produit à la Capsulerie 
8 sep em re · 

de Beaufays par une déflagration de cartouches. 

•t l ' ·de' de démol ir 180.000 cartouches Remington qui On ava1 c cc1 . . , , , 
I1 oyc~es lJendant l'occupation et retll"ees d un etang 

a.vaient été 
de l ' usine. 

, · d démonLage et de flambage <les cartouches 
Des expenences e . , A _ 
· 't' f ·t d· 1s Je couran t du mois d aout: 6.000 a 7.000 avaien t c o a1 es a1 . . , 

h f . t de'barrassées de Jeurs balles, puis sect1011nces cartouc es u1 en , . , . 

1 cl lelll. longueur a1)rès un certam temps de SCJOUr 
dans e sens e ' . . 

b t d 'eau L "opér ation du flambage avait eu heu 
dans un aque ' · .. , . 

· · ' vait por té que sur la mo1t:c clu tas. le t ravail 
ensuite mais n a ' 

'd A At · ·nt'rrompu par sui te d ' u n accroc sur venu au 
ayant u e i e 1 c 
.' . ·e11t utilisé pour le fl ambage. 1 cc1p1 · , 't, , , 1 

E tt dan- qu 'un nouveau creuset euL ce prcparc , es 
_,n a en " . , 

-
4 

000 cartouches restan tes furen t laissees eu tas daus 
3 . 000 a · . cl· · l ' J t l . cl ' t lier . ce tas était 1ss1mu e par a por e orsque 
un coin un a e ' 
celle-ci était ouverte. 

l 
. ' ce de ce \,ar;; de cartouches, un ouvrier 

I gnoran t a p1csen 
, d l 'atelier , le lundi 8 septembre, une 

tourneur avait apporte ans ·t d 111 local où on devait em-
forge por tat ive qui se t rouvai ans t 
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magasiner du charbon et alluma la forge 1)our· f t " . ' con ec wnuer 
certams crochets. Au cours du t ravail vers 10 heures d t. , , ' . u ma in, 

uu ecla t de metal chauffé au rouge, tombant sur le tas de car-
touche, en provoqua la déflagration : celle-ci remplit l 'atelier 
de fumé~ et referma la porte du local. L e tourneur qui avait 
voulu fuir buta contre le bac à eau voisiu de Ja forge et tomba 
sur les genoux : le personnel accouru à la vue du d , t , . • • ' < • egagemcn 
de fumee, vmt recueillir le tourneur qui avait des brûlures du 
premier degré notamment au poignet au cot1de et · ' aux mains. 

L 'état de la victi~e ~ar~issait satisfa isan t au début mais empira 
brusquement apres dix Jours et le tourneur décéda le 20 sep­

tembre. 
De même que la victime avait ignoré la présence du tas de 

cartouches dans l 'atelier , la direction ignorait q • f , . , , , , u une orge y 
avai t etc transferee et qu 'on y travaillait. 

8 octobre 1919. - Poudrerie de Caulille: explosion d 'un 
moulin à poudre noire. 

Une double explosion se produisit au moul ii ' d , , 1 a pou re nu-
mero 1 le 8 octobre, a 7 heures du soir. 

Il n 'y eut pas d ' acciden t de personnes et les dégitts furen t 
peu importants. 

L 'ouvrier chargé de la conduite de l" a]Jpareil f" · · , . , , , en m1ssant la. 
3ournee, avait decharge la batterie mais sans . cl ' . , ' p1en r e la p.' 
cau L1 on d aller mettre celle-ci à J •abri p d 

1 
e-

d 1 
· en ant l 'en lèveme t 

11 cu ot, les meules dépassèrent les sacs cl , , . 
11 

, cposes sur la piste et 
provoqucrent uu choc et une infl ammation . Il . ' . , . , ce e-c1 n aurait 
eu d 1mi;ortance si elle ne s'était communi , pas . . quee, par le pou · 
tapissant la p:ste . à la bat terie déchargée. ss1er 

10 dé cembre 1919. - Inflammation de nhout nitrocellulose à Tur-

Les journaux quotidiens rapportèrent q b . . cl T h t ne c ez un chumste 
e urn ou on avait m is sécher que]r .. · e 1 ·1 

h 
. · 1 •1 s o ogrammes d ' 

ydrophile nécessaire à la pré1>aratio11 du Il d" ouate 
' CO 0 1011 A l 

ment ou '. clans la même pièce, se trouvaient l 'em Jlo ~ m mo-
1111 ouvn er e t un visiteu r le coton .t . 1 ye du patron 

, ava1 pns feu et occasionntS 

. 
~ , 
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une terrible explosion . Les vit res volèrent en éclats et les trois 

hommes furent pris dans un tourbillon de flammes. 
L 'une des t ro:s personnes présentes en fut quitte pour quelques 

brûlures. Les deux autres furen t plus gravement atteintes à la 
tête, aux bras et aux j ambes ~t durent être trnnsportées à l'hô-

pital. 
Il est vraisemblable que le chimiste se livrait clans des con-

ditions quelcfnqucs à la fabrication clandestine de coton nit ré 
à collodion et que l 'acr,;iclent fut causé par l' inflammation spon­

tanée d'un lot de cc produit imparfaitement purifié. 

13 décembre 1919. - .Dynamiterie de Matagne. Accident 

mortel causé par des explosifs de gue}Te· 

Le samedi 13 décembre 1919, l 'ouvrier principal de la divi­
sion des cheddites fut blessé mortellement par l 'explosion d"une 
caisse allemande de pionnier , qu ' il ·était occupé à ouvrir. 

L'autorité militaire française, qui avait occupé la région , 
avait fait déposer dans les magasins de l 'usine un lot d 'explo­
sifs divers de la l·écupération, constitué par cinq caisses de 
cubes d · acido picrique et 63 ca:sses de pionniers (de 30 et 
i5 kilogrammes) . Ces dernières contenaient un mélange l.rès 
.peu sensible de ni trate ou de percblorure d 'ammoniaque avec 

du binit robenzol ou du binil.rotolu ol. 
Les caisses avaient une enveloppe en forte tôle et éta.ient 

munies de poignées ; elles avaient une charge-amorce d 'acide 
picrique contenue dans un étui vis.:;é sur une paroi latérale 
avec interposition d ' un joint éla11tique : la partie inférieure 
de la charge était, de l'acide picrique comprimé, la partie supé­
rieure de l' acide picr :quee pulvérulent dans lequel plongaient 
deux tubes destinés à recevoir les détonateurs . L 'étui-amorce 

se vi~sait ou se dévissait it l 'aide d ' lme clef à broches. 
L ' autorité militaire française ne reprenan t pas les explosifs 

et l' usine manquant de matières premières , le dir ecteur décida 

de r écupérer le contenu des cai sses de pionniers. 
On procéda à cette opération dans le local dés:gué pour 

ser vir de dépôt de cheddites en vrac, local q ui était disponible 
du fait que l:t. fabricati on des cheddites n ' avait pas encorn ét é 

reprise. 
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L I;) directeu r procéda lu i-même à l 'ouvertme des sept pre­
mières caisses; il dévissait d 'abord les charges-amor ces, ce qui 
se fit sans difficulté, sauf potn· une amorce où. l ' on éprouva de 
la résistance ; le f iletage fut imbibé de pétrole et, après quel­
ques heures d 'atten te, l 'ouvertui:e se fit a isément; les amor ces 
étan t u.ius i enlevées, il t r anchait a u bu rin trois côtés d ' une 
des par ois et. r elevait ens~üte celle-ci pour avoi1· accès au con­
tenu de la caisse. 

P ou r les a ut r es caisses, le d :recteu1• décida d 'enlever lui­
même les charges d ' acide p icrique, la issant à ]'ouvr ie r des 
cheddites le soin d'en t r ancher les couvercles. 

Le 11 décembre, neuf caisses furen t ainsi désamor cées puis 
remises à l 'ouvrier pour la vidange. Mais l 'ouvrier ouvr it en 
outre tine dixième caisse non dé3amorcée: le directeur s'en aper ­
çut à l 'acide picr ique répandu sur le sol et lui en fit le re­
proche. 

L e lcndc main 12, 0 11 apporta une . nouvelle sér ie de 10 cais­
ses dont 8 seulemen t fu ren t désamor cées, les amorces des deux 
restantes refusan t de sortir ; l 'ouv1·ier ouvrit néanmoins sans 
encombre le jour même une des deux caisses récalci t ran tes. 

Enfin , le samedi 13, à 6 h . 45 du matin , l 'ouv rier se mit 
C' ll devoi r 'cl' ouvrir la seconde caisse non désamorcée la vei Ile, 
mais l'opération causa la mort de l ' impruden t. 

L a victime f ut retrouvée devant l 'atelier. baignant dans son 
sang et porLant d 'horribles blessures; elle survécut encore trois 
quarts d ' heure, conservan t sa présence d'espr it jusqu ' à la fin 

mais sans donner d ' explication , se bornant à des exclamations 
où elle semblait reconnaître son impr udence. 

Le~ dégâts matériels furent peu importants. L a majeure 
partie du contenu de "la caisse fu t projetée en morceaux dans 
d iverses directions ; la caisse n'avait donc que pa rtiellement 
sauté et tous les effets paraissaient dus à la seule eic plosion dtt 
détonateur second. 

On conclut de toutes les constatations fai tes q ue, lorsque 
; 'ouvrier souleva la paroi. tr anchée, l 'amorcc avait refusé de 
sorti r du bloc; le dessus de l 'étu:-amor cc s'étai t en effet déta­
ché du reste et était r esté adh érent à la paroi. L 'ouvrier aurait 
alors voulu expulser l 'étui en se servan t , comme d'un levier, 

' ' • 

.... 
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d ' un bur in q.u 'on retrouva sur place ; ce burin n !était aut re 
à t rancher la tôle; l' explosion aurait que c:elu i ayant servi 

a.insi été provoquée. 

18 décembre 1919. - Inflammation de poudre d 'amorce à 
l'usine d 'explosüs d'Ougrée. 

A l ' atelier de mon tage des détonateurs élect1:iques annexe a 
) 'usine d 'Ougrée, on procédait égal~ment à la coufec~iou des 

' l t riques et à l a préparation de la pouche d amorce. amor ces e ec . , • , . 
1 · t ·avail était confi e au contremaitre et s effectuai t Ce c er mer 1 < 

dans un pavillon spécial. 

L e 18 décembre 1919, le con t remaît re, en servie~ depuis _peu , 
, ·t 1 poudre d 'amorçage nécessaire au t r avall de la JOUr-prepar ai a , 1 

, L rép' aration se faisait par charges de 25 grammes a a 
nee. a P . . 

1 
t"' 

. · 1 eut à l 'a;de d 'un tamis en crm que es ma JCres fms et snnp em - . .' . , 
. - t. erser r>lusieurs fois. U ne dem1-douzame de me-avaient a 1av . , . , 

· · préparés successivement, etaient verses dan s un langes arn si 
· er re ~ bouchon de l iège placé dans un corn du • fla con en v ' 

pavillon . • 
. 'da u t au cinquième mélange, le contremait re, peut-En p1 oce . . 

• . e friction tr op énergique sur le t.am1s, provoqua la etre pa1 un . , . . ' . 
t" de la poudre · 11 se p rcc1p1ta. -hors de 1 abn et, 

déflâgra 10
11 

' , . • • . 
. ' d ' t ent après une seconde defl agration se prodms1t, 
1111111e 1a em • . . , , 

· 1 t -qui disloqua l 'abn et en fit tomber les elemen ts. 
J )US VIO en e, . ' 1 de explosion étai t celle du flacon con tenant la re-Cette secon · 

serve de poudre. . . 
contremaître portait ses gants en caoutchouc mais avait 

Le · · f t il b Al ' . d ttre son masque de pr otection : aussi u - ru c, onu s e me , 
f . · l i ment à la face e t aux yeux. Des eclats de verre super 1c1e e · ' ' · 

t d l"éclatement du flacon le blessèrent en out.re peu provemm e 
" en1en t la jambe. an ev 

0 
L a victime pu t reprendre ses occupat ions après un repos de 

d ix jours. , . . , . 
. d précaution supplcmenta1ro pour 1 aveu!l", on plaça A titr e e . . 

' )]on une a rmoire en bois solide pour y loger les fla-. dans le pav1 , , . 
t la poud re d'amor ce prepar ee pour les besoms cons contènan 

d ' une journée. 
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20 février 1920. - Incendie et explosion d'un camion auto­
mobile chargé de munitions, à Deume. 

' 
L e 20 février 1920, dans la matinée, un camion automobile 

militaire, transportant des bombes. et munitions de tous genres 
de la porte de Turnhout , à Anvers, au for t de Schooten. su i­
vait la chaussée de Deurne à Merxem. 

Son chargement était d 'en viron 2.500 kilogrammes. constit ué 
par 5 grands obus, 7 grandes bombes d 'avion et 105 petites et 
1 obus ~t gaz. 

A côté du chauffeur était assiii un convoyeur militaire. 

Au hameau de K erkeveld , à proximité des châteaux de L aek bors 
et de Bisschoppenhof, des personnes attirèren t par signes l' at­
tention des occupants du camion , qui dégageait une. fumée 
a bondante : le camion était en feu. Dans cette sit!1atiou angois­
sante, les deux hommes se comportèrent avec u ne intelligence 
et un sang-froid remarquables : redoutant. l'explosion du réser­
voir à eesence et les malheurs q ui en résulteraient, ils condui­
sirent vivement leur véhicule à 80 mètres au delà des dernières 

• maisons du hameau, l'y abandonnèrent à sou sort, et se reti­
rè>rent en hât-e, aver t issant les curieux qui avaient suivi à la 

course le camion enflammé d ' avoir à s 'éloigner au plus vite ; 
ils continuèreut vers le centre de la commune pou r prévenir les 
autorités et les pompiers, lorsqu 'uue explosion se produit, sui ­
v ie d ' un e seconde, d'une troisième et enfin d 'une qua t rième, 
plus violente que les précéden tes. 

Un des cu rieux, un pêcheu r revenant paisiblement de la 
pêche eut le crâne fendu par un éclat. de fer et fut t ué sur le 
coup ; un jardin ier d e Bi sschoppenbof, qui se tenait à la porte 
du château fui, renversé, la jambe droite fracassée, et du t être 
amputé. 

Du cami-0n ne restaient que les roues : l 'emplacement où les 
ex plosions s'étaient produites était marqué par une excavation 
àu sol, mettan t à nu la voûte défoncée de l 'égo ut. L es haies 

étaient détruites de part et d 'autre de la chaussée sur pl us'eurs 
mètres de longueu r. U ne petite ferme voisine eut ses tu iles 

emportées et ses v.itres brisées par la commotiou. sans compter .' 
les menus dégâts occasionnés dans les habitat ions des environs. 

Les munitions n 'avaient pas t·ou tes parhcipé à l'explosion ; 

( 

NOTES DIVERSES 689 

d the,aAt1·e de l ' accident, le sol était parsemé d ' obus tout au tour u 
non éclatés. certains avaient même été lancés au loin. 

6 mars 1920. - Accident mortel à l'atelier d'artificier Galle. 
à Etterbeek. 

E u ène Galle ava it installé rue des Champs, à Etterbeek, 
gl902 un petit atelier de pyrotechnie, spécialisé dans la vers , 

{&lbricatiou de petits artifice: pom~ enfants. . , . 
L ' activité de l ' atelier repnt apr es la guerre . Le service d ms-

t . 'eut connaissance que bien ultérieurement d 'un acci-pec 1011 n 
t ui y étai t survenu le 6 mars 1920 et qui avait entr aû1é, 

den q d l ' 't br t avec la mort du patron , la fer~1eture e e a 1ssemen . 

10 juillet I 920. - Explosion d 'une boîte de détonateurs aux 
usines Cockerill. à Seraing-sur-Meuse. 

En vue du déblaiement de son grand crassier dit La 1'0111be, 
Société Cocker ill avait été autorisée en 1-910 à établir, da,ns 

l a d ' . . '• 1 local servant alors de 1spensa1re mais ei·au t pour c mo-
un t s usaae un dépôt de 50 kilogrammes d ' explosifs diffi -men san o . , • , A • • 

. t inflammables et de 500 detonateurs . Ce depot etait cilemeu , . , 
. sement a.ménage et constitue dans un angle du local soigneu 

f . 11e d'armoire ferman t à clef; les deux espèces d 'explo­sous Oii 

. 't · n t en fermées séparémen t et sous clef dans deux coffres sifs c a ie , . . , 
·r 11 bois fixés a la const ructrnn , l un pres du sol, l'autre mass1 s e . 

, 20 au-dessus du premier. a l m. 
L e l O juillet 1920, un maçon et son aide avaient été chargés 

de. bad igeonner les murs intérieurs du local , et en avaient été 

d ·~ la clef chez le concierge. Il ne semble pas qu 'on les preu 1 ~ ' 

.t prévenus de la destination du réduit eu bois - le dépôt 
a.1 • . d . 

. x.Jlosifs - qui en occupait un es corns; au surplus, la 
d e·t! et les coffres du dépôt étaient fermés à clef et les clefs 
p~~enucs par un agen t de la société désigné à cet effet. II y 
de · f' · 4. k ·1 cl ' 1 "f b · vait dans le coffre m cn eur 1 ogr~mmes exp os1 nsant 
a . , au cours de l'hiver précédent par une inondation et avaries ' 
dans le coffre supérieur, une boîte de 100 détonateurs simples. 

V ers 8 heures du matiu , l es deux ouvriers avaient apporté' 
dans le local les brosses et le lait de chau x n"écessaires au badi­

. ils u 'a.vaient pas encore commencé le travail qu'une ge01mage , 

----------~ ............. ... 
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rx plosion s'y produisit. Le maçon en sortit , appelant au secours 

blessé aux mains et c~iblé de fragments de cuivre. Son compa~ 
gnon. fut relevé d~n-s l~ fond de la pièce, baignant dans son sang 

et g:a~eme~t. mut ile ( Jambe déchiquetée, poignet enle'vé); trans­
porte tmmediatement à l ' hôpita1 de la société, il y mourut au 
moment, d:être ~pé~é et sans avoir prononcé une parole. 

L e clepot lu1-meme ne portait aucune t raco d'e 1 · . ~ xp os1on ; 
se~l~s, les vitres de la fenêtrfl et de l ' imposte de la porte fur ent 
bnsces, des fragments d e cuivre criblaien t les murs et lës 
parois de fond du local. 

~ ~nobstant les explications peu vraisemblables du maçon, 

vo1c1 comment on put reconstituer les circonstances de l ' accident . 

~'aide, la:Gs~ seul au débu t , aurait fracturé la porte de l'ar~ 
moire aux explosifs à. l 'aide d 'un levier, dont on releva parfai­
tement ] 'empreinte. Il aurait déposé son ·costume de ville, soi­
gneusement plié, sur le coffre inférieur. Avait-il voulu ouvrir 
ce dernier coffre~ C' t ·bl · · · e~ poss1 e, mais il n ' avait pu y parvenir , 
la serrure étant rouillée. Par cont r e, parvenant à l ' aide d'une 
de ses clefs à. ouvrir le coffre aux détonateurs il eu aurait 
enlevé la boîte,. dont il se serait m Î!s à. examiner ' les engins; le 
maçon, survenant à. ce moment, aurait pris lui-même des dé to­
nateurs en main ; la manipulation imprudente des détonateurs 
dont l'un et r autre ignoraient la nature, provoq ua 1 'explosio~ 
avec les conséquences rapportées plus haut. 

Exemple classique des méfaits des détonateurs tom bant for­
tuitement d ans la main d'enfants ou de per sonnes non initiées. 

21 juillet 1920. - Capsulerie de Beaufays . l · · exp os1on au 
chargement d ' amorce s. 

Le 21 juillet 1920, vers 3 h. 30 de l ' après mi·d1· ., - , une ouvncre 
ch~rg1euse f~t contusionnée au 

1

bras mais sans effusion de sang 
pa1 1 explos10n du_ ,chargem_ qu_ elle manœuvrait . Depuis quinze 
ans que cette ouvnere t rava1lla1t au chargement c'e't 1·t 1 ., _ , a a qua-
tneme fo:s qu'une explos'ion se produisait à. son chargeur 111 • 
1 ., f - . , ais 
a prem1cre ois qu elle n 'en sortait pas indemne. 

Elle put r epr endre son poste après dix j ours. 
L 'explosion se p roduisit pendant que l 'ou vrièr e 111 • , . , . anœuvra1t 

à. l aide d une ma.mvelle le tiroir permettant à la poudre fulmi -

/ 

r 
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uan te de la t r émie de tomber dans les alvéoles de la main . Elle 
était due vraisemblablement à l ' interposition de poudre fulmi­

nante entre les organes du fond de la trémie et à la friction 
exercée par Je va et vie1_1t du t iroir. Elle appar tenai t à cette 
catégorLe d'accidents qu'on · ne peut éviter d·uue façon radicale 
et auxquels il faut toujours s ' attendre, quitte à s ' attacher à 

eu r éduire les effets . 

Dans le chargement des amorces, un bouclier métallique fixe et 
résistant sépare la personne de service de la charge d~ poudre 
fulminante co11 te11 ue dans le chargeoir; ce bouclier n ·avait tou­
tefois par rempli parfaitemenl son office clans l ' acciden t du 
21 juillet, puisque l 'ouvrière avait été blessée par un eff; t indi­
rect de l ·explosion ; on remédia aux diverses défectuosités qu' il 

pr&entait : 
1° un regard était percé dans le bouclier pour contrôler le 

degré d ' écoulement de la poudre fulminante dans la tr émie ; il 
devait être masqué par 1111 morceau de glace épaisse disposé 

vers l ' intér~eur ; 

2° l'ouvert ur e livrant passage à la ma:11 de chargement était 
naturellemen t indispensable, mais il importait de la masquer 

par une plaque mobile, soulevée au passage des mains par un 

jeu de .leviers, mais retom bant ensuite et se maintenant en place 

par son propre po: cls; 
3° la t ro isième défectuosité , la plus impor tante puisqu 'elle 

provoqua la con tusion de l' ou vrière , était que la glissière en 
bois sur laquelle se déplaçai!. la main de cha rgement. était 
d'une pièce et soµtenue par deux consoles fixées au bouclier, 
l'une extér ieure !"autre intérieure; l 'explosion d u chargeoir, eu 
brisant - la part ie intérieure de la glissière , imprimait à celle-ci 
une violente poussée vers le bas, tandis que la par tie extérieure, 

sol idair e de l 'autr e, pivotait autour de l'ouverture prat iquée 
dans le bouclier , était arrachée de son su pport ~ lancée vers le 
haut. L 'ouvrière avait précisément. été aLteiute au bras par la 
p rojection violente d'un fragment. de bois détaché de la pa rtie 
extérieure de l a gl issière . Le principal perfectionnement consis­
tait donc à const ituer la gl issière de deux tronçons indépen­
dants, extéi•ieur et in térieur, ajustés naturellement de façoi1 
à permet tre le gl issemen t aisé de la main "de capsules. 
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13 août 1920. - Poudrerie de Caulille : inflammation d e 
nitrocellulose dans l'essoreuse. 

Le vendredi 13 août 1920 d 1 , • . . . , ans e courant de l 'apres-m1d1 , 
un ouvrier déchargeait une . , . . . . essoreuse a mt rocoton acide lorsque 
vers le nuheu de J'opé ti 1 . ' ' . . ra on, e coton mtré restant da ns l ' appa-
re1 l pri t feu. 

L 'ouvrier fut b Al ' } ' ' 
. ru e egerement à la figure et aux mams, 

mais put reprendre le t ravail le J. • • oui suivant 
Dégâts matériels nuls. · 

27 août 1920. _ Accident dû à a' 
d'Ougrée. un mécanisme l'usine 

Un ouvrier avait reçu l 'ordre de r . . . ' 
t ransmission a , 1, A g aisse1 les paliers d une 

(4 l;i . 30). 
pres anet du mot , 

eµr a la fin de la journée 

Vers 4 h 10 , , ' s.ans a ttendre cet arrAt 
pro.:eder a la besogne comma d - e ' 
che droite d 1 n ee, et fu t 

tu ré. 
ans e mouvement d I ' b e ar re; 

l 'ouvrier conunença iL 
entraîné par sa rnan­
il eut l' humérus frac-

3 novembre 1920 MA . · - eme u · · ratio d sme. inflam t• , 1 , n es amorces · ma ion a a prepa-.. 
Le., mercredi, 3 novembre 1920 . 

ouvnere était occup ' ' veis 5 h . 30 du soir une 
L be ee au chargement 1' ' 

e tu en papier d' . c amorces électr iques. 
. une amorce éta t 

pression du bourroir! . . n veuu à céder sous ]a 
. ' ce u1-c1 frotta l 

cuivre et provoqua I" fla . sur es bouts des fils dC' 
l t be Ill nunation de 1 e u . a poudre contenue d ans 

L 'ouvrière eut les d . 
· o1gts de ] · 

mais ne cessa pas ] t . a main gauche légèremen t brûlés e rava1l. 

. "" 

. Ongevallen die zich in België 
hebben voorgedaan bij de fabricatie, 

de berging en het vervoer van springstoff en 
DOOR 

H enri LEV ARLET, 

E ere-Hoofdingenieur-Directeur der lVIijnen, 

Honorair Hoofd van den Dienst der Springstoffen. 

(Zesde V er11olg) 

E vt!uals de voorgaande deelen van d it werk is de huidigc me­
dedeeling een chronologische opgave, met verklarende aanteeke­
nrngen, van de ongevallen welke zich in België, gedurende een 
nieuw t ienjarig t ijdverloop hebben voorgedaan iu de springstof­
fabrieken en -magazijnen alsmede bij het vervoer van ontplof­

fingsmidclelen. 
Deze ongevallenopgave is uiteraard zeer uiteenloopend en ze 

kan slech ts samengevat worden ouder den vorm van een , her ­
groepeering volgens den aard der bedrijven. 

Eén ontploffin g deed °zich voor tijdens de fabricatie. bij 
wijze van proef, van een niem~e springstof. 

H et grootste aantal ( 14) 011gevallen vie! teu deel aan de 
_.n/peterl.-ruit.fabricatif' : acht ontploff ingen deden zich voor m 
de koldermolens, één in een stampmolen , twee in een cylinder­
korrdmachine, één in het werkhuis voor tweeledige mengsels, 
één in een houtsverkol ing en één in een proefinrich ting . 

De schrijver dezer mededeeling heeft gemeencl, de rampspoe­
d ige on tploffing van Gravi lle-Sainte-Honorine met de inlandschc · 
ongevallen gelijk te mogen stellen ; b ij deze r amp werd een 
belangrijk gedeelte van de Bclg'schc wcrkhuizen voor muni tie-
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fabricatie, geclurende den oorlog nabij Le Havr e opger icht, 
vernield en het personeel gedood ( 105 dooden, 1. 500 gekwets­
ten). 

Bij de fabrica tie van rook zwal.:k e /,;ruit.soorf,en, deden dric 
ongevallen zich in dezelfde fabr iek voor : ont ploffing vau een 
dienstmagazijnt j e, ontb rauding van een mengmachine e.n ont­
vlamming bij het ledigeu van een cen t ri fugaalmachine met zuren 
inhoud . 

En zelfon tbranding deed z~çh voor bij een part icul ier tijdens 

de r;ehei111e bereùling van collodin11111•ol. 
Onge\'allen in dynamïetfab1·ieken : ontploffing ~an een ledige 

bus waarin nitroglycerine was geweest, brand van een schr ij n­
werkerij , on tploffing van een ledig vat dat door laaschen her­
steld werd, in brand schieten van met chloraat doordrongen 
kleeren, ontploffi ng bij het openen van een Duitsche pionniers­
kist. 

E en zelfontbr anding vernielde het grondstoffenmagazijn van 
een fabriPk van chloraatspri11gslof f e11. 

De drie ongevallen , welke zich in de /nbriel.:e11 vrm moeil·ijk 
out ulr1111bnrP 8pringstoffen voor deden, hebben uiets gemeens mot 

het eigenlijk voorwer p van de beclrijvigheicl dezer fabrieken 
1 

a) de fabriek van F a vier-springstoffen te V ilvoorde wercl 
d~OJ· een bra.ud, eindigend met de ont ploffing vau oorlogsammu-
111t1e, volled1g vemield ( aan tal slachtoffers : 14 dooden 150 
gewonden) ; 

b) eeu meestergast werd gedood, toen hij roekeloos een gra­
naat voor repeteerkanon demouteerde . . ' 

c) ongeval veroorzaakt door een mechanisme 

In de /11/minaat/abriel.:en waren de ongevall.e11 · 1 
1 . zes Ill geta : 

ontp offmg van een slaghoeclj esmagazÎJ·n twee t 1 · 
b.. , on v ammmge11 
lJ het laden van slaghoedjes; twee ontvlamrni· 

. ngen van sas 
voor electn sch ontstekers ontbrancling in massa t. · 

·] , van een par lJ 
001 ogspatronen welke de hoeclanigheid van ·1· h ·cl ·t· 

1 ve1 1g e1 smum ie ver oren hadden. 

Er word t b d . · en wee ran en en een ongeval bij het laden ver meld 
1
·11 de vu,nrwe1·1.:makerije11 . 

Een /ab riel.· · · 
. ' van llli}'ll werlce·nlo11te11 werd volledig door brand vermeld. 

-..i .......... ________ _ 
... 

• 
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Er wor den vijf ongevallen vermelcl bij het berye11 van spr111y­

stof /1:11 : 
twee maaazijuen vau kolen111ijnen werdeu veruield door de 

• ., d . 
zel fontbrandiug van een springstof met onstan vastige samen-

stel ling ; 
een dynamiet- en slagpijpjesdepot ontplofte in den brand van 

hct h uis waar in het was ingericht: 
ou tploffing van slagpij pjes volgend op de inbraak iu een 

clepot ; 
t ijdens den brancl van het stad~uis van Schaerbeek. werd de 

munitie van de burger wacht vern1eld. 

Het ver von· veroorzaakte t wee 011gevallen : 

slagpijpjes ontploften in het sta t ion van Hauziu11e tengevolge 
van een trein botsing gevolgd vau brand; 

eftn vrachtauto van het leger , geladen met muui tie , vatte 
·J·u doortocht door D eu r11 c en veroorzaakte een doode­vuur op z1 

!ijk ongeval. 
Laten we er .met den schrijvcr aan herinneren dat gedurende 

de zeven cerste maauden van het jaar 1914 er zich in de spring­
stoffen fabrieken geen eukel clooclelijk ongeval voor deed. 

. . 

.. 
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La lutte contre les poussières par 
les pulvérisateurs d'eau 

Note de lVI . F. CORIN, 

Ingénieur principal des Mines, à Mons. 

On a beaucoup parlé des pulvérisateurs d ' eau utilisés dans 
certains charboDJ;iages pour assain ir l'atmosphère poussiéreuse. 
Certains essais on t été couronnés de succès. Nous croyons rendre 
service aux exploitants et aux t ravailleurs en décrivant. quelques 
appareils qui ont donné des résultats intéressan ts. 

Pre·imer t.IJ pe : /'1tl vérisat1' nr~ cen f ri f1ige~ . 

Ces appareils ont pour principe d ' imprimer au liquide un 
mouvement giratoire très rapide grâce auquel , à la sortie d ' un 
orifice t r ès fin , Je. jet se résout en une nappe conique de fines 
gouttelettes. Ils sont 'analogues à certains pu lvérisateurs hort i­
coles et à cer tains in jecteurs à huile lourde pour moteurs à com­

bust ion inte.rne. 
Le premier appareil en usage dans le bassin de Charleroi fut 

conçu par l\I[. L. Descamps, Ingénieur en Chef au Charbonnage 
du Centre de Jumet.- Il est remarquablement bien étudié dans 
le détail. Il est r eprésenté fig. l à 5 ; la fig. 5 en don ne la 

coupe. 
Il comprend un pulvérisateur A en bronze et un réservoir-

fil tre B en fonte. L e pulvérisateur proprement dit ( A) est en 
deux p ièces F et R assemblées par vis. La fig. 1 en donne Lrue 

coupe schématique ; la fig . 2 donne la v,ue perspective du 

• 
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corps 11 : la fig 3 do 
ciaus le COl'JJS H . . nue les ~tes_ du chapeau . L'eau pénètre 

pai un trou axial K tral L et •, h ' emprunte un trou diamé-
s ec appe par deux rai . h ' )" Je d . nmes en e 1ce N creusées dans 

pas e vis d'assen hl d · 
mouvement gi. t . 11 age, ,,. e sor te qu'elle est animée d'un 

i a -On e orsqu 'elle débou h cl l 
nagée dans le 1 F c e ans a chambre mé-

, c iapeau . Cette chambre (f 3) . . , 
d une succession d ~ ig. est formee 

e canes ~t de cylindres de d . , , . 
sauts qui forcent 1 r . d ' iamctre decr01s­
de pÎus l e iqu1 e a prendre une vitesse de rotation 

eu p us grande. Finalement I ' ' , 
trou de 1 mm de d . , t , ' eau s echappe par un 

. iame re evasé à son "f" 
Le réservoir-filtre A est eu de ' ., or1 ice. 

en cuivre de l 200 ·11 . ux p1eces enserrant un tamis C 
. mai es par cm2 (f 

D et E reçoiveut 1' ig. 5). Deux ouver tures 
· . · une lW raccord au d · 

ordma1res pour l 'e t . ' d , pas e vis des flexibleG 
b 

n 1 ee e 1 eau sous . · , 
:iuchon-purgeur p piess1011 , et 1 autre un 

· our net toyer Je f"l t · ' 
boucho11 t-0ut en n: : t 1 rc. 11 suffit d'enlever le 

d
. 1a,11 enant la pressi d' 

un 1aphragme l\J on eau sur l 'appareil. 
' venu de fonte . 1 , . 

versant perpendict1l . . avec e reservon· e t le tra-
an ement à I ' r 

force l'eau à lécher 1 t . a ignement DB des orifices 

l)urgeu . e amis C avant cl ', h ' 1 . e s cc appcr par le 

La vue d 'ensemble 
che et le crochet. c · 

fig. 4 montre J' · appareil en ordre 
1u1 ser t à le suspendre au b . 

< OJSage. 
de mar-

.. 
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Ce dispositif a fonctionné au Charbonnage du Centre de 
Jumet dans un chantier en forte pente et à grosse producèion 
où Je charbon s'écoulait dans des couloirs fixes et dégageait 
beaucoup de poussière. L ' eau était prise le long du puits au­
dessus d 'un siphon destiné à recueillir les plus grosse impuretés. 
Une conduite d 'ea.u parcourait le chantier dans toute sa lon­
gueur ; elle était munie de p rises comme une conduite d'air 
comprimé. Les appareils étaient répart is de 10 en l 0 mètres 
el, projetaient l' eau pulvér isée en sens inverse du courant d 'air. 
Conduite et appareils de pulvérisat ion · éta.ient déplacés chaque 

jour vers la havée des fronts. 

La pression nécessa.ire pour faire fonctionner les pulvérisa­
teurs est assez élevée. La consommation n ' a pas été mesurée. 

On a constaté que ce pulvérisateur clarifiait l'atmosphère et 
le rafraîchissait. On lui a reproché de mouiller les ouvriers 
au moment où ils commencent leur marquage, de eorte que 
)es ouvriers ferment alors l'a rrivée d ' eau et que la poussière 
se dépose sur les embouchures, et les colmate. Un défaut plus 
grave est l 'obstruction du filtre, qui, dès lors, se bombe sous 
la pression de l 'eau et s'arrache de son logement. Enfin , le 
corps en fonte se rouille par le passage de l'eau, t rop acide. 
Les emboqchures de bronze trouvent facilemen t amateur et 

disparais&ent. 
Il serait facil e de remédier lt l'oxydation èt au vol en 

truisant le réservoir-filtre et le pulvérisateur en un 
inoxydable et de faible valeur tel que le zinguial. 

con~­

m6tal 

Malgré ses défauts, cet appareil reste un des plus efficaces 

pour les tailles. 

L a fig. 6 représente un second appareil fonctionnant sur 
]c même principe, mais beaucoup plus rudimentaire. Il fut 

imaginé par M. Cochez, Directeur des travaux au Charbon­

nage de Monceau-Fon taine. 
U n simple robinet à boisseau du type La Croix est foré, 

perpendiculairement à la lumière, d ' un trou G H de 8 mm. 
de d iamètre qui traverse ~ l a carotte sans tou~efois la percer 
en t ièr ement. Un petit tr ou I , de 1 mm. de diamètre. évasé !t 

son débouché, le prolonge. Ou voit sur la portion agrandie 
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fig. 6bis, qu ' un mince f il de cuivre J , pris sur une cordelière 
souple pour installations électriques, est passé dans le canal 1 
du ~ehors en dedans, repl ié en boucle, puis tordu; ce fil est 
ensuite coupé à r as de la paroi extérieure de la carotte u . n 

taruis K en cuivre, de 600 mailles par cen timètre carré, reteuii 
par un anneau soudé L , empêche l'obstruction du canal 1. 

Pour compléter l ' appareil 1 l 'orifice 0 de sor t ie du corps A 
du robinet.est évidé en cône. 

Le bois:;eau étan t tourné de manière que l'eau t i'aver se ies 
orifices G H .et soit entraînée en rotation [Jar la torsade de 
fil J, il en sor t une nappe coniq1_1e, moins évasée pourtant 
que dans l ' appareil précéd<>nt et moins finement pulvéi·is~e. 

car la rotation est moins r apicle. 
P our nettoyer le filtre, il suffit d'imprime1 à. la manette 

J~ un quart de tour el de met tr e ainsi le robiHE:t dans la posi­
tion. vuverte; l 'e<m s 'échappe avec force tangentiellement au 
tam1e R . 

Ce! appareil semble particulièrement propre h foncti0nn'.!r 
dans une taille. Il se suspend au boisage. comme le précé­
dent. Il fonctionne sous une pressio11 moindre que celu i-ci, 
mais son efficaci té se111l)le moins grande. 

lh1uih11e type _ 1, l , . . 
• 11 vrri15af1m1 par l'uir so 11/f/!-. 

La fig. 7 donne quel d. . . . · t. cl , ques 1spos1t1fs dans lesq uels la pulvé-
1!fla ion e l eau est obtenue . . . ' . . , 
L 

. . . , pa1 un courant d air compnme. 
e p1em1e1 systeme est celui , . qu emploient les deesinateu:rs pour 
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<Lppliquer le fixatif ou encore celui de certains pulvérisateurs 
à insecticide : l 'air y est soufflé par l'ajutage B a angle droit 
par r apport à l 'orifice C d ' un tube A plongeant dans 'le 
liquide: il se produit une dépression qui aspire l'eau dans le 
tube A; le liquide s'élève et, au moment où il affleure l 'ori­
fice C. est dispersé en un fin brouillard. Le second système 
est largement utilisé en parft!merie, dans les " pistolets ,. à 
pein ture et dans certains pulvérisateu rs à insecticide : l 'air 
est soufflé par uu étroi t espace annulaire ·concentrique au 
tube amenant le liquide ; il se produit également une succion 
et le liquide est pu lvérisé finement ~L sa. sortie d u tube C. 

Au lieu de laisser l'air se détendre librement, on peut le 
guider par uu ajutage convergent-divergeont où le liquide 
est admis, soit par uu tube A pénétrant dans la partie rétrécie 
de )' ajutage (3), soi't par des lumières ménagées dans le dif­
fuseur ( 3bis), ou , encore, par llll tube recourbé dans l 'axe 
même du diffuseur ( 3ter) . Le fonct' onnemenl est analogue aux 
précédents avec cet te différence que la détente de l ' air est con­
t rôlée : mais il est douteux que le rendement soit amélioré en 

proportion du coüt plus élevé de l'usinage. 

Aussi lorsqu'il s'est agi de construire des pulvér :sateurs 
ponr abat tre les poussièr es dans la ~~1ine, a-t-on tou t d'abord 
recherché la simplicité, le bon marche et robustesse; il fallait • 
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aussi que les orifices de passage d '~au soient assez larges nnur 
ne pas s'encrasser. r-

T o.us :es appareils figurés ci-après ont un orifice de 2 mm . 
de rhametre et fonctionnent sans filtre. 

La fig. 8 donne la coupe d ·un pulvérisateur fonctionnant 
d 'après le de tixie' me syst' d 1 f' eme . e a ig. 7 et employé dans plu-
sieurs charbon nages du bassm de Charleroi, notamment, au 
Char bonnage de Sa.cré-1\lfadame et au Charbonnage de Bou­
bier . 

Le corps A est en bronze ou en fonte. Il y aurait avantage 

à le coule
1

r . en . zin,guial. Il porte, l.atéralement, un ajutage 
d'entrée d f 1 t d fi bl . ~ air 1 e e au pas es ex1 es à air comprimé. Il 
doit etre · , · , I " , · . . . usmc aves som a mter1eur. L 'ajutage B est e11 
b1onze· t1 · , l" t'. d . ' se visse a m en eur u cor ps et se fi xe par un 

cd·ontre-écrou n. Il faut chercher par tâtonnement la position 
e fonctionnen t 1 . . , 
t 

. 1en a plus fâvorable, en saillie, a ras ou en 
re rait du cori) . . • , 5 principal A. Cet aj utage est forcé su ivan t son 
axe cl un canal . , . 
ext 

, 't' qui se rcduit à un diamètre de 2 mm. à son 
rem1 e et q · 

UL est extérieurement tourné à un diamètre te l. 
qu'il ne subs'Gte qu ' · 
en t re Je tube ·. , . un Jeu d ' environ un demi-millimètre 

mteneur et le 1 corps. 1 est avantageux de ré-

.. 
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duire l ' épaisseur de l' embouchure ou. tout au moins, de l'éva.­

ser intérieurement à sa sor t ie. 
Le guidage C ser t à maintenir le centrage des deux éléments, 

et à r épartir uniformément l'espace annulaire en tourant le 
bec du tübe intérieur. Il est donc calibré aussi exactement 
que possible au diamètre intérieu r du corps A puis évidé 

comme indiqué au croquis sous la figure . 
L 'eau est admise dans le tube intérieur R , et l 'air, concen­

t riquement à ce tube. On règle le débit et la finesse de pul­
vérisation par la position r elative des corps A et B et par la 
pression de l ' air. L 'appareil aspire à environ 1 m. 50 de hauteur , 
de sorte qu' il peut être alimenté à partir d' un réservoir posé 
au sol. L e jet produit est un cône assez étroit de brouillard 
ténu. La fig. Ster indique un dispositif d'alimentation : l 'ap­
pareil est suspendu au revêtement de la galerie; il est raccordé, 
d ' une part, à la tuyautërle d'air comprimé, de l' autre, à un 
tuyau plongeant dans un vieux fût d 'une contenance d 'en­
viron 200 litres. Cette quantité suffit pour un poste. Mais, si 
l'installation se t rouve au sommet. d ' une cheminée et qu'il soit 
difficile d 'y monter l'eau pour r emplÎI' le fût, on peut ame­
ner au niveau principal de roulage une tonne de forte capa­
cité et élever l'eau jusqu ' au réservoir au moyen d ' une petite 
pompe à air comprimé ou, simplement, en admettant ~ur la 
tonne la pression d'air comprimé si elle est. suffisante pour 

élever l 'eau à la hauteur voulue. 
La consommation d'eau est d 'environ 200 litres par poste 

de 8 heures. Il est importan t que l'appareil soit
0 

bien fixé, 
stable et orientable. La fig. Sbis donne le schéma d ' une fixa­
tion t rès simple, ar ticulée en tous sens, et qui ne se compose· 

que de deux feuillards. 
Ou peut indifféremment admettre l 'air dans le corps A nt 

]'eau dans le corps B ou l'air dans le corps B et l'eau dans 

le corps A . 
Des tentatives ont été faites en vue d'élargi r et, si possible, 

étaler en éventail le jet projeté par cet appareil. L e succès a 
été mince . Mais on pourrait. imiter certa.i.ns " . pistolets " à 
pe:nture perfectionnés tels que celui qui est schématisé fig . 7, 

11
0 4 : Je corps principal B reçoit l' air comprimé et porte un 
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bec C pour la sor tie du liquide. Le liquide est amené au bec C 
par un tube A . recou rbé et serti dans le canal. D e fins canaux 
H répart is concen t riquement au bec C admetten t l' a ir comp rime 
autour de celui-ci. U n capuchon D coiffe le bec et ménage un 
vide annulaire pour le soufflage, de sor te qu 'on est r amenP. au 
second dispositif de la fig. 7 . L e capuchon D est reten u par 

un écou F . 

Mais, en out re, le cor ps B est façonné eu étages et Je capu­
chon D , qu i est intér ieuremen t conique, pose sur l 'ar ête déli­
mitant les étages, et réserve a insi une seconde chambre 00, 
annulaire celle-ci , et indépendante de la chambre P. Un cana l· 
unique IO met cette nouvelle chambre on communication avec 
l' air comprimé ren fermé en B . Le capuchon D poi:te, l 'autr e 
par t , deux or ei lles E forées de canaux débouchant en L et 
con vergean t s"ur l ' axe -de l'appare il en avant du bec C. L e jet 
d'air sous pression qu i s'échappe d~es canaux produit un 
effet ana logue à celui d ' un bec papillon et étale en nappe le 

brouilla rd formé en C. 
L a constr uction de ce dispositif est tou tefois coi_npliquée et , 

probablemen t, coû~use. 

L e dispositif 1, fig. 7 a servi de type à un appareil léger ima­
giné par 1\I. B la iron, a justeur au Charbon nage des P roduits et 
L evant du Flénu et schématisé f ig. 9. L es deux tubes perpen­
diculaires entre eux débouchen t dans un entonnoir qui peut être 

fermé par u ne tôle perforée à la manière d ' une pompe d ' arro­
soir. L 'apparei l gagne à êt r e mis en cha rge par u n disponis:ti f 

spécial. Il esL muni de robinets de ~·égl age sur l'eau e t sur l ' ai r , 
ce qui est avantageux.. • 
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I' 

r • •• 

./<; -f () . . 

Un appareil d ·une t rès grande simplic:t~,, t rès efficace,_, pro­
du isan t à volonté des jets de formes et d etalements var ies, a 
' t ' , l ' ' ar M Braban t Ingén ieur divisionnaire au siège e e r ea 1se p · ' 
no 14 des Char bonrutges de l\'f onceau-F ontaine . Il est r epr é-

sen té fig . 10. 
Il se compose de deux t uyau x à gaz ordinaires ; le t u be in té-

. A d 'un d~mi-pouce long d 'en viron 200 mm ., évasé à n eur , ' . . , , 
t , "t' B su r· une longueur de 20 a 25 mm ., est m sere son ex r em1 e 

dans un tube C d 'un pouce, long d 'env.iron 145 ,.mn~ . et , fi~~ 

d . · br·aoiire tant à l 'extrénuté B qu a 1 extr em1té pa r sou u1 e ou '° . , . , . . , 
, U ondelle F ser t im d mtermed1a1re. Lateralemen t opposee. ne r . . . 

au .t u be c est rappor té u n bout D qui reçoit un r ob met. L e 
tube A porte, à 20 m m . en avant de l ' axe du raccor d D . quel­

ques trous E et de 4 mm . dediamèt re( voir coupe XY) . 

L 'air est admis intérieur ement et l ' eau extéri~ur~ment au 

b 
· t ' · . A L ' appare:I fonctionne sur le prmc1pe . de la· t u e m en eur . · . . . , 

· 7 3bis. mais il est considérablemen t• s1mphf1e. Il peut 
fig . ' , . , • 1 l ' " t d . t · L ' d ·ssion d ' air com pnme r eg e 1mpor ance u Je 
aspirer. a mi , . . . 
et la finesse de la pulven sat:on . . 

f . de disposer à volon té de la forme du Jet on 
E n ou tre, a m , ' 

• l ' t , "té de J'ap])<tre il un bouchon taraude pour 
adap te a ex rem1 . , . , 

(G) de forme appropn ee. L a figure repre-
tuyau de u n pouce . . 

. d ' l d bouchon pou rvus, soit de 8 t r ous d1ver -
sent e t r ois mo e es e ' 

· t cône ( 1) soi t d 'une fente donna nt un 
gen ts donn an t un Je en ' 
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jet pla t (2) , soit de t rous périphériques donnant une nappe 
plane per pendiculaire à l 'axe de l ' appareil (3). 

Troiûème t .11111: . - A.ppari<il jfJ 11 cl io1111a11t -< 11r le princip,, d i--< 
injecteur s . 

L a fig. 11 représen te un appareil t rès étudié construit par 
M. P au l Bodart, in génieur à Liége. Il comporte deux ajutages 
convergen ts-divergen ts A et B visés dans un corps C et la is­
sant entre eux un pet it espace. Un entonnoi_r D à. débit réglable 
par pointeau E admet le l iquide , q ui tombe entre les deux aju­
tages et y est pulvérisé . 

t-----·----1H-.f~8~---· 

L 'appareil est Lrès heureusemen t compl~té par u ne rntule H 
qui assure, à la fois, une gran de stabi lité et une liberté d ' orien ­
tation. 

Sur le même principe, M. 1 [uber t Berge r , cont remaît re à; 

r atelier cen t r al des Charbonnages R éun is, a imaginé d ' appa­
reil représenté fig. L2. 

Deu x aj ut.ages B et C, le second évasé à. la sortie, le pre­
m ier terminé par un bec qui pénètre dans le second , son t placés 

bout à bout dans un corps A en zinguial de manière à laisser 
ent re eux un espace. d 'ai lleurs réglable par rotation de l ' a ju-
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, IJermet: de caler ce der nier dans la tage B. U u con t re-ccrou 

position désir ée · 
· un raccord f ileté dans le corps A L 'eau est ameuée par 

1 t Pourvu in té r ieurement d ' une 
leque es · . ~ t 

.• t les aJ· utages Elle est aspn ce c en t1eremen · 

cavité en touran t 
pulvérisée' par le 

courant d ' air comprimé. 
d hélice, 1·oue librem.en t à l ' inté-U ne lamelle D , Lor uc en 

r ieur de l 'a jugae C. . . 
·1 ' ·c· fo1·temeu t . il projette un large 1et de brouil-L ' appare1 asp,1 ' • 

1 j) oscille et se disperse con ve-
la rd qui, pa r l 'effet de la ame ' 

nablement. 
Cet appareil paraît bien approprié à la pulvérisation d 'eau 

en taille . 

·1 ' rlis11e!'8Îrrn s d11 jet liqu ide Jmr Q11a /.rième l?/W· - A 11JH.tre1 a 

l 'air. 
h f d ' atelier aux Charbonnages 'Réunis, 

i\r . J ose ph Berger c ~ ,' 
l 'appareil ;·epresen te fig. 13 lequel , sous u n aspect 

a conçu f. 8, fonctionne sur un p rincipe 
bl ~ celui de la tg. sembla e a 

1 t différent. . A 
tota emen b . l t ' ·ieur ·B est con ique et le cor ps , . t' ci 11 l li e Il Cl 

L 'extrem 1 e · · 't é L ·eau est obligaLoiremen t 
· 1 , ouse cette co111c1 . 

de l 'apparei cp , . d t be B . en l 'absence d 'air corn-
. cl 'ta. l'extcrieu r u u , rn tro UJ e 

-, 

, 
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/'if-·1( 

primé, elle se rassemble le long de l ' , . 
t b B ', extrcm1té c . 
u e et s cchappe en un J· et t .' r· omque du 

. . ICS Ill et tr'. ·' . 
14). L air est admis à l ' in térieur d t b es i eguher (fig. d u u e B et ', h 
ans l ' axe même du jet d'eau qu'il d' s cc appe doue 

b. d .. , ( . isperse en u b . 
1en 1v1se f!g. 15). Si on adm tt .t 1, . n rou11lard e a1 a ir . . 

au tu be B , il s'y produirait une con . . concentriquement 
dé · · ip1 ess1on 1. 

pression et 1 eau serait refou lée au 1eu d ' une 

L'appareil exige une très lég'·. . cre pression d , 
mon ' re une disposition ado t ; . eau . La fig . 16 
f' , p ee au charb::innaae l 
ixe par v ue suspension a rticulée à, ~ : 'appareil est 

accroché dans l a galerie. .u n rcservoir au xiliaire 

A uoter que Je corps A de ]' . apparei l est comtr uit e11 . zmguia l. 

• • • 
Les appareils qu i v:ennent d 'être d, .· 

assez complèt e et assez var1'e'e. . ec'. its formen t une l .b. . , mais ils n ', . gamme 
es poss1 ih tés. Les différents .· . epu·sent nullemen t 
tes et d 'a utres dis •t· f p11nc1pes signalés. leurs . pos1 1s s encore 1 . var ian -
aux a iventeurs . Ainsi o11 . aissent un large h 
d ans l'a

1
·
1
·. . · pournut projeter t , c amp Ill e cmulsion d · . eau 

Ce serait p •t ·1 
1 

• '. ara1 -1 , un moyen cl ' 
J appareil fig. 5 ; i l par aît ra it amél ior er le 

qu 'on a obtPn u 
renuemeut de 

u ne meilleure 
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pulvérisation eu raccordant ~i 1 ·air comprimé l 'oriiice du pur­
geur. Mais il semble que cette expérience a été faite d ans des 
condit ious bien spéciales où , par b·asa rd, la pression de l' eau 

était la même que la pression d 'a ir comprimé. 
Ce qui impor te avan t tou t, c'est d~ bien se pénétrer de l ' idée 

que les pulvérisateurs doivent être utilisés dans la mine et 
que, par conséquent, ils doivent être s'.mples, robustes, faci les 
à construire et à r emplacer, et peu coûteux. A titre d ' indica­
tion , l 'appareil d e )~ fig. 13 coûte actuellement en matières. 
main-d ' œuvre et frais généra ux, en viron 130 francs. L ' appareil 

de la fig. 10· pourrait coÇtter moins encore. 
Il faut aussi s'efforcer de 11 'u t iliser que des mat ières inoxy­

dables et qui n 'exciten t pas la convoitise. Il est vrai que Je 
modèle de la fig. 10 est en fer et , comme tel, sujet à se rouil­
ler ; mais il ue comporte aucun circuit délicat, ne se compose 
que de quelques bouts de tuyau faciles à se procurer , ne de.man­
de que peu d ' usinage; il est s;mple à constru'. re dans n 'im­
porte quel atelier de fosse et peut être remplacé sans grands 

fr ais. 
La réa lisation en zinguial est par ticulièrement heureuse. Ce 

métal es~ peu coûteux , facile à couler et à travailler. Nous 
:wons rencont ré dans beaucoup de charbonnages une opposi­
tion systémat ique cont re le zi nguial. Cette opposition nous 
paraît absolument injustifiée. L es Charbonnages R éunis l'em­
ploient à. de nombreux usages depu is 1938 et avec un gr and 

succès. 
Il fau t apporter quelque so111 à la construct:on des appareils 

et, notamment, bien veiller au cent rage. L e bec des appareils 
à pression d ' air doit être à parois minces et, s i possible, évasé 

intérieurement comme indiqué sur les ·fig. 7 et 8. Il n 'en est 
toutefois pas de même pour l'appareil fig. 13, dont le canal 

cen tra.) doit êtr e cyliudrique. 
Il oot de la plus haute importance que les appareils soient 

fixés férmement et convenablemeut orientés. La rotule fig . 11 
est J ' idéal dans ce sens ; elle pourrait être appliquée à tous 
les au t res mod èles. Mais les fig. 8bis et 16 r eprésen tent des 

suspensions articulées faites de deux fers plats, qui donnen t Io 
même résultat . Nous avons vu des appar eils accrochés n 'im-
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JX>_ rte oit par des bou ts de fil de fe r . Dans ce 

bl d 

cas, il est tmpo-

si e ' obtenir le résultat désiré. 

Le crochet de suspens'.o n de !"appareil f ig 4 ' t 1 h · n es pas non 
P us sans reproc e et on rem arque c e 1. .· . , , ' 1u ouentat1011 est d éran­

diriger gee a t ou t _moment, et, surtout, qu' il est d ifficile de 

convenablemen t le jet, puisque l'appare·1"1 est t iraillé par le 

raccord flexi ble, trop t endu ou tordu . 

On peut se demander sïl fa t1t h h rec erc er 1m brouillard 
sier ou un brouillard ténu . Il l gros-sem b e qu ' un bouillard trOjJ 

fin n "est pas eff icace. 

L e but de la pulvérisation est d' l , · agg omercr les pous ., 
de les mouiller de les alourdir et t A S!cres, 

f
. ' ' ,. peu -et re aussi, de rnodi -
1er leur état électriq ue . Or cer tain . , . , . , , ' s mmera ux fm ement 1 

ven scs ou tres secs se mouillent cli"ff ' ·i pu -1c1 ement 

Gu a proposé d ' ajouter à l ' eau des .1·1 , , . mou1 antG co 
s emuls1onnant facilement dans 1 . . ' rps gras . . ' a p1oport1011 de l p. c. a' 
peme. mais leur emploi serait 11 · "bl . u1s1 e pour la sa11r· e~ cles 
ouvrier s. 

11 est d ·au tre par t bien probable q 1 . 
f
. , h ue es poussières 1 l 
me.:; ec appent en grande part ie - 1, t ' es pus a ac iou des l , . 

mais cela n e semble fJas . pu vensateurs · une raison suffisa t . , 
ces appareils. S i même i ls n 'élim inen t '

0 
e pour · r ejeter 

sières, ils renden t la r espira t ion )JI ql~tbc. les poussières gros-
! ' t us J i e et l a f , h . 

a mosphère . Ils exercent une . fi . . raie JGsent 
' m uence )Jsych 1 . 

n est pas à négliger. En fait 1 . .· o og1que q ui , . , es ouv11ers sont . 
qu ils améliorent les conditio11s d t ·1 unammes à d ire e rava1 

Quel que soit le type adopté il , t .. , ' es utile 
meuager sur l ' arr ivée d ' a;r t 1· . ' pensons-nou s dP. 

d 
< . e sur arrivée d ' , ..., 

u type à point~au. Il faut en exce t eau des robinets 
t t P er le mod' l f . 
o u au moins pour l 'arrivée d ' ' . e e ig. 13 où, 
··1 . . eau, 1 aju tag . 
io e. :\Jais il est vain de vou lo". , e conique poue ce 

Il opcrer un r, 1 
moyen de r9b:nets à boisseau L . eg age quelconque a u 

d 
· a section d · 

e 2 mm. de diamètre n 'est- ff e sortie d'un canal 
d l ' en e el ' q uc de 3 " 

c espace a nuulaire , de 8 m 2 D mm- , e t celle 
., .m . ans ces d" . 

m1cre d'un robinet , b . cou i t 10DG la l a msseau dont la . ' u-
ct la h auteur de 17 mm ' . section et de 100 mm2 

, 1 ' ., n e peuL JOU er l 
reg age par tout ou rien . que . e rôle d 'un 

·-----....---------------~ 

r 

=-'OTES DIVERSES 
711 

En pratique , avec de !"eau sou s pression et de l'air compri­

mé, il est possible de réa l iser tous les inter médiaires entre l 'a.Ir 

pur et l 'eau pure et de projeter à volonté un brouillard ténu 

ou des goutelettes g rossièr es. 
L 'effica cité des pulvérisateurs n 'est plus contestable e t ce 

ser ait faire preuve de légèreté, que de prétendre à leur ineffi­

cacité sur la foi d 'essai hâtifs et incomplets. Ils on t donné 

des résu ltats chaque fois que leur mise en place ~t leur i:églage 

furen t soign eusemen t exécutés. Mais i l ne faut pas leur de­

i1iarrder l ' impossible. Aiusi, n ous les tenons pour incapables 

d'arrêter la poussière qui se dégage d ' un wagonnet al\ moment 
de 

50
11 chargement sou s une trémie, ou de celle qui se forme 

dans une cheminée a u momen t d 'un déversement massif, e t 

cela tou t simplemeut à cause de l'importan ce et de la son­

dait~eté du dégagemen~. Da11s ces' cas, le charbou doit êtr e légè­

ment humidifé avant le déversement ou le chargemen t . 

L'abattage des poussièr es est di fi ficlemen t réalisable eu plein 

courant d 'a ir, surtout en eourant d ' air rapide. Il faut don c 
entretenir dans les galer ies d 'en trée d'air des sections assez 

grandes · a_t r echercher , pour les pulvér isateurs, des endroits oii 
l'air est ralenti ou tu rbulent . Au besoin , des écrans peuven t 

créer l 'état de t u rbulence . 
Enfin, l 'expér ience a montré quo le fonct ionnemen t des p ul-

vérisateurs d 'eau n ' aggrave pas sensiblemen t l ' humidité de 
l'ai r n i du ch arbon ; et cela se conçoit i un chan t ier produisa11t 

50 t onnes de cha rbon par poste de 8 heures et aéré an moyen 

d ' un courant d 'a.ir de 1.500 litres par seconde - ce qui n ' es1, 

guère - , l a isse passe r , par poste, 50.000 kilos de cha rbon c~ 
50.000 k ilos d ' air . Au regard de ces quantit és, les 200 kilos 

d 'eau que dé bitera-ienL 10 appareils représen t ent peu de chose. 

• • • 
Passons maintenan t en vue quelques applications . 
E 

11 
trâll e, un pu! vérisateur tous les 10 mètres maîtrise la rge­

ment les poussièr es d ' un chantier en for te pente et à grosse 

produ ct ion. Des apparei ls fig . 5 ét 6 sont d 'app~ication facil e 

lorsque le chantier csL à distancé ra.isonnable d ' un puits hum i­

de . Il suffit de récolter ] 'eau a u puit s et de 1 'amen er par le 

• 
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retour d ·air jusqu 'à la têt d . 
l
, e u chant ier · une 1. 

p emen taire parcourt' e d . . ' cana 1sation su
1
,. c er mer Elle est · • 

les appareils. · mun:c de p rise;; pour 

Il serait à conseiller de f 1 , . A ixer es pulverisat ' 
meme et de les dépl acer . . eurs a la conduite ams1 sans les d , t 
ployer à. cet effet une mon ture a t' l ' emon er . On peu t em-

, . r 1cu ee telle Il , 
seutee fig. Sbis ou f ig 16 . que ce e r epre-. ' ou , mieux encore . 
men t les appareils sur les pr ises cl ' ' visser dir ecte-. eau 

Si l 'ét age est sec mais que le t . ' re our d ' · . · acc~ss1ble, ou peut alimeufer d.es . . a i,1 s01 t facilemen t 
morns avides d 'eau au apparei ls a pression d 'ai r , 
. be . , , ' moyen d 'un réser voir d 2 
eu s mstalle a proximité d h . e ou 3 mètres · u c ant1er U n 1 . 
serait , dans ce cas, ou v:sser d' . t . e so ut 1on élégante 
t r n ec ement cl ypes ig . ,9, 10 ou 12 sur des es appareils des 

d 
· , , raccords T · t , 

con m te leger e, de 1 pouce . m ercalcs dans un 

tt 
. ' pat exemple C t e 

me r a it un cer tain jeu en h te · e assemblage pei: 
cl 1 · au ur tout en . -

ans axe du chan t ier. U n flexibl mamtenant le jet 
chaque appareil à la conduite d ' air coe per~1ettrait de raccorder 

D 1 
mpn mé 

ans es deux cas l . · t ' es appareils r t . 
uyaux lors du changemen t d . es era1ent- attachés. e ceu x-ci. aux 

D(/n.~ le.~ chem inées il est , 
appare 'J d di ' a conseiller de d . . 1 s e stance en distance. . . isposer que lques 
le Jet sur le boisage qu ''] ·1 ' m.a1s il faut éviter de d ' . t ' 1 som lera it 1riger 
ement su r les t.ôles o' en pure per te ou d. 

sufft , ' u se produira ien t d ' u ec-
i pas d u n appar eil au h t d es encrages. II 

le ., a u e la l . ne 
s pouss:er es flottan t da 1 c 1emmée pour . ,A us e courant d ' . an eter 
L e problème d h . , a ir ' es c emmees est d 'ff ' ·1 

presque im ·bl i ici e ' , possi e d 'éviter l '' . . a resoudre II 
lorsque 1 h . em1ss1on abond · est 
Il est d'e~ cbemmées ser ven t d 'ent rée d 'a' ante de poussière 

esira le de ména er Jr pour un h . 
disposer d 

1 
g une en t rée cl , . c an t1er . 

ans a cheminée un air d istincte 
tôle avec portes de visite e enveloppe étanche, un tu~: :i~ 

. .Jiu tri-mir., ou au bas de 
tement sur wagon nets couloirs oscilla t , cl ou sur courra. . n s dever san t d irec-
poser es pulvérisateurs ies, il ne suffit pas de d. 
d''' pour abatt les . is-

eJa euvolées dans l 'at h' re poussières qui· 
rable. mosp ere. La masse se son t en est t rop considé-

• 

• 
, 
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On a ten té en Angleterre de coiffer les wagqnnets de hottes 
dont l 'asp iration est assurée par une l igne de cana.rs avec venti­
lateur à air compr imé. Mais les poussièr es doivent être r écol­
tées av_an t le ventilateû r et ou ne peu t pas songer à employer 
un cyclone. L 'a.battage des pouss'.ères peu t se faire au moyen 
d ' un va.porisateur d'eau projetan t son jet en un point ot1 des 

écr ans créent dans le couran t d ' air un état turbulent. 

Pour tous les cha rgements, il eat préférable de disposer des 

pulvér isateu rs , peu en amon t de la t rémie ou du déversement, 
de man ière à. n e chai:ger q ue du charbon légèr emen t humide. 
Il en est de même au pied des tailles, où on peut ainsi prévenir 
la formation de poussières ~u sor t ir des couloirs oscillan ts. 

C'est sur les / rr111s]!orf. e11rs à courroie, que les pulvér isateur s 
se sont mon t rés par ticulièremen t eff:caces; or , ce sont p réci­
sémen t les courroies qui son t réputées prod uire le plus de pous-

sière . Il fa.ut arroser le charbon légèr ement en amont de la tête 

motrice ou immédiatement au-dessus du point de chute. Au 
siège Sacr.é-Français des Charbonnages Réu nis, un appareil du 
type fig. 16 a a insi presque supprimé la poussière au déver ­
semen t d'une courroie de voie sur la courroie d 'un défonce­
ment . Avant son emploi, il se produisait des roussières à la 
rencontr e de deu x courroies et au sommet du défoncement au 
cb a.r gemen t di:is wagonnets. Les ou v1·iers-cbargeurs travaill~ient 
dans u n n uage opaque et le défoncement, la voie et la taille 
éta ient infestés. U n premier ap pareil fut in stallé au pied du 
défoncement et disposé de manière à an oser l'endr oit même 
où le charbon tombait d 'une cou rroie sur l ' autr e. , Non seule­

men t, la voie et le défoncement on t été largement débarrassés 
d e poussières, mais en outre. après avoir par couru les 120 mè­
t_es de défoncement, le charbon conser vait assez cl ' humidité 
pour ne plus dégager que t rès peu de poussières au chargement 
des wagonnets. Pourtant , cette h umidité n'était sensible en 

aucun endroit. 
Par la suite, on a disposé deux autres appareils, l'un sur 

la voie en amont du déver semen t d'une cour roie sur l 'autre , 

et le second , au sommet du défoncement , à proximité du char-

gement. .· 
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Il va de soi que les galeries y sont à grande section et b:en 
entretenues, car, dans des galeries à section réduite èomme Je 
sont, mal~eureuse~ent, par négligence, beaucou p de voies à 
courroie, il est v~1~ de vouloir maîtriser ia poussière que char­
rie un courant d a ir trop rapide. 

Ainsi les types d 'apparei ls décrits donnent à peu d f. : 
1 "bï't' d' ,1. ' e ra,s , 
a poss1 1 1 e ame 10rer dans une large mes . 1 d' · . . ure es con 1t1ons 

de travail dans les mrnes poussiéreuses IJ t • , · s son peu couteux 
e~ . quelques-uns d en_tre eux peuvent être confectionnés dans 
n importe quel atelier de fosse L e . ff" · , . · u1 e 1c1ence, sans êt re 
totale, est d autant meilleure qu ·on a f ·t h · a1 c 01x d ' un tyl)e 
approprié d ' appareil, qu'on a 111 ; 8 plus 1 · • , , , . , ce so111 a le regler et 
qu on 1 a ii:,istalle plus correctement. 

Il va de soi que ces appa re:ls peuvent el doivent être modifiés 
selon les circonstances. 

• 

• 

De hestrijding van het stof door middel 
van waterverstuivers 

(Samenva/,/i11g.) 

Met goed gevolg wèrd er in sommige kolenmijueu gebruik 
gcmaakt van waterverstuivers, hetzij om bet stof neer te slaan , 
hetzij om de kolen een weinig Le bevocbtigeu eu zoo de vorming 
vall stof in de werkplaatson te vermindereu. 

In de nota van den H eer F . Corin worden eeuige eenvoudige 

en doelma.tige typen van verstuiver s bescbreveu. 

D e figuren l tot en met 5 b;!treffen een verstuiver werkend 
met water ondcr drukking. Hel voornaamste deel ervan bestaal 
u it twee brouzen stuk"ken waarui t een kegelvormige wolk fijue 
druppeltjes gespoten wordt. .Het tocstel worèlt met een baak 
aan de onclersteuniug opgehangen en is nwt een slang aan eeu 
water leiding verbonden welke door heel de werkplaats loopt . Het 
wordt gebrui kt in een pijler v.an de _Jwleumijn " Charbonnage 

du· Centre de Jumet » , te Jumet . 

Figuur 6 stel t een toestel voor gevormd door een gewone 
kraau met een kleine open:ng waardoor een helicoïdale koper 

draad gaat (fig. 6bis). 
E venals het voorgaandc werkt, dit toestel• met water onder 

drukking . H et 1s gebruikt gcweest in de kolenmijn Monceau-

"Fontaine. 
F iguur 7 geeft de scbcls van eenige ty peu vau verstuiver s 

waarbij perslucb t wordt aangewend . Ze bieden hct voordeel 
grootere openingen te heb ben , welke niet vervuilen . 

Figuur 8 stolt e r een verwezenl ijking van voor . De opeuing, 
waarui t bet water spui t, heeft 2 mm. diameter. De stand er van 
ka11 geregeld worden door de buis B min of meer in het stuk A 
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te schroeven . De inlaat van het water en die van de luch t kun­
nen omgewisseld worden. H et toestel verwekt een zeer fijnen 
nevel ; het zu igt het water ongeveer 1,50 m . hoog op en ver­
bruikt indien het goed geregeld is slech ts 200 liter water per 
dienst van 8 uren . H et werkt in de kolenmijnen " Boubier » 

en « Sacré-Madame '" 

F iguur 9 betr eft een lich t toestel, uitgedacht door een wcrk­
man van de kolenmijn « Produits et' Levant du Flénu '" De 
uiteinden van de lucht- en van de wapcrpij p zijn haaks op 
clkander in een broes gemonteerd . 

F igu ur 10 stel t een toestel voor bestaande uit een gasbu is A 

van 1/2 duim en een gasbuis B van 1 d uim, op zulke wijze de 
eene in de ander e gelascht dat tusschen bcide een ringvormige 
ruimte open bl ij ft, waarin water toegelaten wordt. De bin­
nenstc buis A is met gaten E van 4 mm . diameter doorboorcl. 
D oor de binnenste buis wor dt perslucht geblazen . In deu af­
scbroefbaren stop E , die het toestel volledigt, kun nen divergee­
rende gaten ( 1), een pleet (?.), of omt rek3gaten ( 3) geboo1·d 
worden , die waterstralen van ver schillende vormen en Iengte 
geven en toelaten bet toestel aan verschillencle toestanden aan 
te passen . Dit toestel is in gebruik in de kolenmij n " l\.fonceau­
Fontaine . 

In het toestel voorgestcld door fig uu r J J , blaast de Juch t door 
twee convergeerend -divergeerende mondstukken A en B waar­
t.usschen eeu open ruimte ·gelaten is wnardoor de vloeisto

0

f cloor 
den t refte1: D aangevoerd , bin nenclr ing t . Deze versluiver ' wer kt 
a is een injecter. 

Figuur·· 12 is de voorstell ing van cen eeuvoucliger tocstel vol­
gens hetzelfde princiep gemaakt; een helicoïdaal gewrongen 
plaa.tje spreidi den verstoven waterstraal uiteen. 

F iguur 13 stelt een toestel voor waarin water nadal het in 
de ruimt~ tusschen het stuk A en de kegelvor~1ige bu is B 1s 
gedrongen , door persluc~t , toegelaten in B , wor d t versto~•en . 
V oo1'. dit toes.tel is er slechts een geringe d l'ukk ing van het water 
nood1g . H et 1s zeer doelmatig. 

De twee laatste verstuivers wo1·den gebniikt in de kolenm ijneu 
" Charbonn ages Réunis de Cl:l arleroi '" · 

.. 

' 

1 

l 
1 
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De toestellen met eeu breeden straal ( fig. 5, 6 , 9, 10 eu 12) 
zi jn gescbikt om in pijler s of galerijen het stof uit de l ucht 
neer te slaau ;.- de andere zij n bete r geschik t om de koleu , v66r 
ze aan een Jaadplaats komen of a.an den kop van een tr an sport ­

band, te bevochtigen. 
De ouder vinding heeft aangetoond d at .de verstuivers de lucht 

voldoende zniveren opclit de a r beiders er tevreden over zijn . 
Zonder eeu totale cloelmatigheid te bezitten , oefenen zij een 

heilzamen. invloed op het werk uit . 
De toestellen moeten met zorg wordeu ger icht en stevig vaGt­

gemaakt. Wij r aden de un iver seelscharnier of een zeer eenvou-

clige, scharniereude ophanging aan . . 
Het noodige water word t gelever d door eeu bijzondere leiding 

of komt uit een bak die opgehangeu is of op den grand geplaa tst. 
H et is vau belang de ver stuivers van t·oestvrij metaaJ van 

geringe waarde te maken. Zinguial , dat gemakkelijk gegoten e11 
bewerkt kan wor deu , is ten zecrste geschikt. 

Het is moeil ijk het stof meester te blijven m stortkokers o f 
onder een laadtremel. H et is aan te raden de stor tkoke,rs goed 

gescheidcn te hou den van den intrekk~nden luch tstr oom of, ten 
minste, de kolen er door heen te cloen gaan in gesloten , lucht ­
dicbte buizen . I n a ile geval moeten de kolen , v66r ze in den 
!a.adtrcmcl kouicn , door verscbeidene verstuiver s bevochtigd 

wordeu . 
Zonder volledig hct stofgovaar te weren ver wezenlijken de 

verst ui ver s, indien ze goed gemaakt en d oelmatig geplaatst zijn . 
een verbetering. die hun gebruik wettigt. 

Met persluch t werkende toestellen verbruiken 200 liter water 
per dieust van 8 uren ; dit Vllrbruik vcrander L natu urlijk met 
'de temperatu ur , de droogte en hot kolendebiet. 

De kostprijs voor de toestellen fig. 8 en 13 bedraagt 130 fr . : 

de t-Oestellen fig . 5 en 11 kosten nrner. 

• 

• 
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Note sur l'activité des mines de bouille 
du bassin du Nord de la Belgique 
pendant le second semestre 1940 

M.. A. l\ŒYERS 

Direeteur Gén~ral des Mines, 

A i ·époque : Ingénieur en Chef-Directeur 

du 10• Arrondissement des Mines. à Hasselt . 

RECHERCHES EN TERRAIN NON CONCEDE 

Sondcige n° 110 à Rotheni . .. 
Cc sonà.age .de recherche avait été suspendu au cours du 

prnmier semestre à la suite <l'un calage du carottier à la 
profondeur de 803 m. 45. 

1 

Au début du mois de juillet, on est parvenu à reforer le 
trou et à descendre un tubage de 5 pouees jn qu ·à 804 m. 1-1. 

Le forage a repris le i •r aoflt 1940 au diamètre de 111 mil­
limètres; il atteignait, au 31 à.rccmbre, la profondeur de 1.179 
mètres 62, le diamètre étant de 92 millimètres. Le tubage 
de 4 1/ 4 pouces avait été placé jusqu'à la profondeur de 915 

mèt res 14. 
!JCS recoupes de couches de houille 011t fait l'objet à.e eons­

tat a tions officiel les. Au 31 décembre 1940,. la liste s'en établis­
sa it comme suit entre les profundcms de 804 m. 40 et 1.179 m. 
62. JJes essais pour matières volatil es et cendres ont été exé­
cutés par l 'Insti tut l\fourice. 

• 

' 
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38,00 
40,60 
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2,80 
2,70 

37,60 5,48 
34,38+34,76 + 
42,30 5,10 
39,86 0,78 

i:: 
0 

.~ 
(<: 

.s 
~ 
:::i 

H 

n o 

go 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

919,00 7 (?) 7 ( ?) 
7 (2) 

84 

39,40 1,85 en v. ()<> 

923,50 7 (2) 35,68 6,60 
932,07 84 40,02 5,70 
934,34 5(} 50 39,74 6,25 
947,83 176 49 + 7 + 9 + 31 

+ .66 + 7 + 7 . 
40,50 2,44 

24 970,17 5 5 37,62 5,00 
25 990,49 70 70 1 ·40 70 1 80 
25bls 991,12 11 11 1 ' ' 

2G 998,60 72 72 38,74 3,82 
27 1025,10 30 30 37,60 3,96 
28 1055,49 60 60 34,66 11,00 
29 1066,47 24 24 36,10 4,00 
30 1067,86 72 72 36,50 6,80 
31 1094,07 97 97 38,80 2,56 
32 ] 100,18 47 31 + 6 + 10 39,30 2,08 
33 1101,43 35 35 37,12 5,90 
34 1117.27 100 100 37,10 2,56 
35 1125,40 30 30 35,65 8,30 
36 1138,39 ] 70 56 + 8 + 106 36,00 4,90 
37 1155,88 45 45 1 
37bl• 1157,11 29 29 ( 33,70 6,54 

L e sondage sera arrêté à la p1·ofondeur de 1200 m. 

13<> 

100 

10° 

< 100 
90 

100 

1()° 

(1) L 'épaisseur des, interealations pierreuses est indiquée 
en italique. 

( + ) Sur 1 aillettes. 
(2) Vraisemblablement rechute. 
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NOTES DI VERSES 

L. - CONCESSION DE BEER INCEN-COURSEL 

S iège de Kleine H eide, à Koersel . 

Puits e t accrochages. 

721 

La mise à grande section de l 'accrocha~e Est du puits 1 à 
l 'étage de 789 mètres a été poursuivie sur une longueur de 
28 m. 70, ce qui porte à 141 m. 80 l a longueur r ecarrée. La 
longueur totale des galeries au diamètre utile àe 7 m . 10 s 'élè-

ve ainsi à 759 m. 05. 

Travaux préparatoires 

Au cours du semestre, 2,690 m. 37 de bouveaux ont été er eu­
sés; ils sont, en principe, munis de claveau.x en béton au dia­
mètre de 4 mètr es ; cependant, par suite des difficultés d 'ap­
pr ovisionnement en ciment et gravier, p lusieurs de ces travaux 
ont dû être' munis de soutènements Moll. 

La longueur totale des voies de transport soutenues par 0la-
veaux comporte 28,240 mètres. 

Travaux d'exploitation 

L 'exploitation se poursuit dans 7 tailles en couche 70, une 
taille en couche 75 et une taille en cou ches 61-62 réunies soit, 
pour l 'ensemble, 9 tailles totalisant une longueur de îron t de 
1,902 mètres et réparties entre quatre secteurs. 

Il existe trois tailles de r éserve t otalisant 542 mètres de 
front. 

Trois des tailles en exploitation sont remblayées tandis que 
les autres sont exploitées par l a méthode de foudroyage. Le 
pourcentage d e ur oduction réalisée dans les tailles fou drorées 
s'élève à 74,23 '%. 

Soutènement en tailles. 

Le mode de soutènement composé de hèles et étançons métal­
liques est largement appliqué; une taille est soutenue exclu­
sivement de cette manière, tandis que quatr e autres le sont 
dans à.es proportfons varian t de 57 à 84 %. 

Une taille est munie d 'un soutènement mixte, les étançons 
seuls étant métalliques; les t rois tailles restantes sont boisées. 
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' Les étançons mStalliques sont de quatre types différents : 
deax types Beer ingen , le type Toussaint-Heintzmann et le type 
Gerlach. 

Les deux derniers types, coulissan ts, sont résenés en p rinei­
pe aux tailles r emblayées. 

Les bèles métalliques sont composées ù 'un tronçon de r ail 
de 23 Kg. au mètre, percé aux deux extrémités en vu e de sa 
f ixat ion aux têtes des ét ançons à l 'ai<le de broches. 

Un nouveau système de bèles métalliques consiste en un 
ra il de 23 cg. au mètre reposant par l 'intermédiaire d'un petit 
bloe métallique D à surface inclü1ée et soudé au bour relet <lu 
rail, sur une console métallique .cl, à surface inclinée soudé 
au montant (voir croquis ci-après). 

fuy~ 
r..-1.1,,. 1, . 

.Joul; ,,,,..1 ,.1 '"'''"'f."'' t/,/,,//, 
~.,,, ('Ju1 •• ,..I'' lit a, . ,,,,,~ 

Le glissement du rail est empêché au moven d'un coin c 
enchassé entre le bord A de la c·onsole et de~1x erocltetsB éga­
lemrnt s~~<lés au rai l. Ce système, joint au dispositif télescopi­
q.ue de 

1
1 ctançon, perme~ a,u sou~cnement de suivre les varia­

tions a ouve1·ture et les ll'l'egular1tés du toit. 

: , 

( 
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Au 31 décembre, étaient en service : 

670 montants métall iques système rigiàe; 

1.633 montants métalliqu es systèmes spéciaux; 

523 montants Toussain t-Heintzmann; 

1.120· montan ts Gerlach; 
2.580 bèles métalliques à br oches. 

Soutènement des galeries. 

723 

La longueur totale des galeries d e t ransport s'élève en fin 
àe l 'année à 43.206 mètres dont 65,5 % sont soutenues par 
claveaux, 26,8 % par eadres l\Ioll, 4,7 % par boisage et 3,1 % 
pal' cadres métalliqurs. · 

La prod1iction du semestre a été de 543.930 tonnes. 

Le stock au 31 décembre 1940 s'élevait à 59.210 tonnes. 

L 'exhanre j01m1alier moyen a atteint 1.301 mètres cubes. 

Transport 

Transport des prodluits. - E xception faite de quelques ra­
clettes, totalisant 63 mètres de longueur, le transport en taille 
est réalisé exdusiYemen t à l 'aide de couloirs oscillants. 

60 % de la lon gueur des voies de roulage est desservie par 
locomotives Diesel ou à air comprimé, 28,3 % au moyen de trai­
nages par câbles avec t reuil à air comprimé et 10,6 % par 
convoyeurs à courroie. Sont de plus en service, 336 mètres de 
longueur de diaînes frc ineuses, un transporteur métallique 
de 105 mètres de longueur dans les bGuveaux indinés et un 
descensetir hélicoïdal de 23 mètres dans un burqtùn. 

Au cours de l 'année, il a été effectué un tonnage kilométri­
ue total , charbon et terres de 5.307.159 T . K m. dans lesqu~l­

~ les locomotives in terviennent pour 83,7 %, les courr01es 
;~ur 9,2 % et les trainages ·par eâbles pour 6,';1 % . 

Transport dti personnel. - La majE;ure par t ie du personnel 
est t ransportée jusqu'à proximité des chantiers en voitures 

, · les a' bo0'11ies à la vitesse de 26 Km/ heure. Le nombre de specia ' oi::> • 

pe rsonnes-kilomètre s'est élevé pour l 'ann ée à 1.725.000. 
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Engins mécaniques. 

. . La production a été effectuée pour 73,4 % par marteau.x­
p1es et pour 26,6 % par l'emploi combiné de marteaux-pics et 
haveuses. 

Les haveuses en services au nombre d e 5, sont du système 
élee'tl·ique Sullivan à chaîne; elles sont en activité dans les 
tailles fvudroyées. 

La pelleteuse mécanique « Eimco » utilisée au front d 'un 
bouvèau a chargé 8.996 tonnes de déblais au cours du semest re. 

Service d e sécurité . 

Il comporte la schistificat ion des voies, l 'installat ion d 'ar­
rèts-barrages et le chaulage des bouveaux. 

Le nombre d 'arrêts-barrages s'élève à 34 totalisant 1.260 
éléments. 

Chaque taille est pourvue de deux arrêts-barra"'es dans 
eha:une de ses deu: galeries et est de plus protégée

0 

par des 
arr~ts-barrages places dans les bouveaux d 'entrée et de r etour 
d 'mr sur lesquels sont bran chées ces galeries. Les arrêts 

l . , , l en 
ga er1es comprennent genera ement 30 éléments sup t t 
1 500 K d 

. , d 
1 

. por an 
. g. e pouss1eres e sc 11ste. Ceux en bouveaux comp t t 

40 ' ] ' or en c cments supportant une quantité de 4.000 K a d 
sières. o· e pous-

La longueur des voies schistifiées au cours de 1 'an , '' l ' 
' 13 362 ' L nee s e e-

't'e a . n:_etres. es analyses mensuelles indiquent des 
eneurs en mat1eres combustibles oscillant habit li 

8 0 
ue ement entre 

et 11 Yc, . Ces analyses se font par fr actic.n nassant t 
d 

· d . t' au ravers 
u tamis e 1.600 mailles. E n plus àes arrosage f ,' l ' · · d · s i equents 
orgamsat1on e la lutte contre la nroduction d ., ' 

1' e pouss1eres 
comporte 14 postes de douchages de berlines et 14 1 , · 
tetll·s cJ· , · d d' pu vensa-

.11sposes aux pomts e eversement des charbons. 

L 'organisation de la lut te contre les 1·nce d ' , . n ies eomprend 
1~.505 metres de condmtes d 'eau alimentées d d · d ans un es puits 
au mveau u tuffeau. n existe de plus une 1 
tant d , . , co onnc permet 

en cas e necesslte, d'alimenter les condu1·t s , l ' ·a -
ch~t d' f · e a a.1 e du 

a eau eau ourmssant l 'eau potable à la c•ité. 

I 

-1 

t 

..., 

I 
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Installations de surf ace . 

E 11 e,rgie.. - On continue le montage de l 'ossature métallique 
de la nouvelle chauffer ie à 44 K g/ cm2 

Gité. - On a exécuté les maçonneries du vaisseau et de la 
tour de la nouvelle église d e Kleine H eide. 

La ôté comprend au total 665 maisons ouvrières, 83 habi-
tat ions pour employés et 6 hôtels pour célibataires. 

F ond 
Sul'foce 

Personnel ouvrier inscrit. 
au 30-6-40 

1.345 
598 

1.943 

au 31-12-40 

2.915 
1.453 

4.368 

1.. _ CO NCESSION DE HELCHTEREN. 

Siège de, Voort, à Zolder. 

Travaux préparatoires. 

Au cours du semestre, 406 mètres de bouveaux pr incipaux 
horizontaux ont ét é cr eusés à l 'étage de 720 mètres et 240 mè­
trelS 25 à l 'étage de 800 mètres, ce qui po~·te à 646 m. 25 la 
loncrueur de bouveaux mis ù claveaux de.nt 477 m. 60 au dia-

o 
mètre de 4 m. 15, actuellement, au lieu de 3 m. 74 en usage 
antérieurement. 

La longueur totale des voies de transport soutenues par cla-
veaux at teint 18.072 mètres. 

Comme particularité, signalons la tr avers.ée à l 'étage de 
800 mètres, par un travers-banŒ progressant en direction Nord­
E!rt d'une faiU e importante située à 540 mètres au Nor d de 
la faille de Voorterheide et inclinée, d~ 50°-55° ~.E. sous_i.me 
di. ction probable N.W. - S.E . Son epa1sseur attemt 26 metres 
t1~ r elèvement du massif Norà, non encore déterminé, semble 

:tteindre 255 mètres. Cette -faille a donné beaucoup d 'eau 
surtout vers la fin de la traversée. 

Une deuxième faille importan te, r ecoupée par le bouveau 
Sud-Ouest à 1.050 mètres au S.W. de la faille de Zolder , est 
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i'H!linée de, 85_ degr6s et se présente sous une di rection N.W. _ 
S.~ .. Son epa1sse~r atteint 13 mètres et le relèvement de la 
pa1 t1e Sud du gisement paraît ùevoir atteindre 300 mètres. 

Travaux d'exploitation. 

L 'exploitation s'_est poursuivie dans les cc.uc.·hes 14 _ 19 _ 20 _ 
23 - 24 ~t 25 ; en fm de semestre huit tailles étaient n t" · 
t
, t t l" e ac 1v1-
e, o a JSant une longuem de 1 485 mètres T1·o1· t ·11 · , . . . · . s a1 es, en 

reserve, totalisaient 490 mètres d e front. 
De ces 1.975 mètres de front, 1.160 mètres (soit 7 tailles 

dont 3 de réserve) sont soutenus par bèles et montants en bois' 
630 mètres (3 tailles) le sont pa1· i:>èles en oois et en paiti~ 
p~r montan ts en bois ou étançons métalliques ri"'itles et 185 
~e~res (une taille) par hèles en bois et étançon; mé~alliqucs 
ng1des. 

Aucune taille n 'est pourvue d 'un soutènement métallique 
complet. Le nombre de montants métalliques en service e t d 
1.535. s e 

Une seule taille est remblayée; les âutres sont 1 · , 
P 

· 1 ' h d d - exp 01tees a1 a met o e u fouoroyage. 
La prodiiction du second semestre s'est ' l , , 4 

1.onnes dont 89 % r éalisées dans des tailles ee1 evfee _a 00.400 
I ·t k 3 d' l c.uaroya"'e .JC s oc au 1 ecembre 1940 était de 36 369 t " · 
L' l · . · onnes 

ex iaure. JOtlrnalil';r moyen a atteint 282 't · me res cubes. 

Transport. 

Dans les tail~es, le transport est réalisé exclu . 
moyen de couloirs oscillants qui ne sont . l s1vement au 
placés par des courroies transporteuses o··1qude och·ial.ement rem-

. - • es c• ames l 
ses en cas ae contre-pente ou de déran"'em t . rac eu. 

b en. 
Sur une longueur de voies de 19 562 ' 

d 
. · metres 63 01 t 

esservies par locomotives Diesel 17 5 o/c A ' 

10 
son 

à air comprimé, 12 % par c.ourr~ies, 2 o~ par cal b:es et ti~euils 
ses et 5 5 oJ • , io par c iames îremeu 
· ,. 10 par chames releveuses ou poussoirs . -

Service de sécurité. 

Une éq~ipe de 8 ouvriers assure la schistification d . 
T.Jes chantiers sont, d e plus isolés pa d A es voies. ' r es arrets-ba.rrages pla-
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tés cians les bouveaux d'entrée et. de retour d 'air. Les chan­
tiers en couches grisouteuses sont pourvus d$'arrêts-barrages 

placés dans les galeries d'accès. 
Au 31 décembre, 11 pulvérisateurs du type Holmann-We­

t herill à l 'eau avec adjonction d ' huile de ricin, étaient en ser­
vice. En raison cie la pénurie cl 'huile de ridn, ces appareils 
fonctionnent uniquement à l 'eau et donnent encore satisfaction . . 

L 'installation des canalisations d'eau prévue dans les voies, 
pour le cas d'incendie, est en cours d 'exétution ; à l'étage 
d'entrée d 'a ir 1.665 mètres de tuyaux de 113 millimètres de 

diamètre ont ét é placés. 

Installa~ons de surface 

L 'installation du ventilateur déviateur aux abords du puits 

de retour d 'air est terminée. 
Au nouveau lavoir à charbon, diverses extensions sont en 

cours : deux nouvelles caisses à fines sont montées, un atelier 
Je flottation et de sèchage de sthla.mms et de poussier , d 'une 
eap~cité de 40 tonnes/ heure en produits secs, est commandé. 

Cité 

J.Ja cité comprend 420 maisons ouvrières, 44 maisons pour 

employés, une hôtellerie pour célibataires. 

Personnel ouvrier inscrit 

au 30 6-40 au 31-12-40 

Fond 1.359 2.420 

Surface 854 1.122 

Total 2.213 3.542 

3. - CONCESSION DE HOUTHAELEN 

Siège de H outhale11. 

Travaux préparatoires 
i 

Le r éseau de bouveaux s'est normalement dévelOpJ?é tant à 
J'étage de r etour ù 'air à 700 mèn·es de profondeur qu'à l'étage 

c1 'entrée cl 'air de 810 mètres. 

•. 
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A ce â ernier étage, les bouveaux sont munis d'un revête­
ment en claveaux en béton au diamètre u tile de 4 mètres pour. 
les bouveaux de cbassage et de 3 m. 60 pour les bouveaux à 
t ravers-bancs. 

A l 'étage de 700 mètres, le soutènement des bduveaux est 
réalisé au moyen des cadres Toussaint-H eintzmann, à l 'excep­

- t ion des bouveaux de cbassage également soutenus par d aveaux 
en béto~ au diamètre d e 4 mètres. 

Au 31 ciécembre,, 3.781 mètres de bouveaux étaient soutenus 
par claveaux et 327 mètres formant les accrochages ét aien t 
munis d 'un revêtement en béton armé ; les autres galeries de 
transport, soit 7.786 mèt res, étaient munies de cadres métal-
1 iq:les Toussaint. 

Parmi les travau." pr épar atoires, signalons le premier bou­
"eau Nord.Levant à l 'étage de 700 mètres qui a t raversé une 
faille importante produisant le relèvement du massif cie 140 
mètres ~t a recoupé au-delà de cette taille la veine n°10- ex­
ploitée actuellement au Sud des puits. La position exacte de 
cette faille était peu connue jusqu'à présent; mais comme 
elle a été reem1pée également par les exploitations en veines 
n° 1 et n° 6, on a pu déterminer sa tr ace horizon tale, sensi­
blement de direction Nord-Ouest à 'Sud -Est; elle est incli­
née vers le Sud àe 8()<> environ . 

A l 'Ouest des puits, en fin d 'exploitation d 'une t aille en 
ve!ne n° ~· un ~ouveau montan t. de reconnaissance a été poussé 
afm de determmer une grande faille que 1 'on présume produire 
un re~èvement du gisement d 'environ 200 mètr es. Le bouveau 
a attemt une longueur de 83 m. 20 en terrain tourment' , , . . . . e sans 
qu aucune prec1s10n au suJet de la fallle ne soit obtenue. 

Travaux d'exploitation 

19 
L'exploitation s'est poursui:1e dans les eoue•hes 1, 6, 10 et 
, appart~nant toutes au faisceau de Genk et donnan t du 

charbo~ tres gras, avec plus de 30 % de matières volatiles. 
En fm de semestre, le front total d 'abata(}'e re'pai·ti· e · 
']] ·h o ' n SIX ta1 es c assantes était de 1.135 mètres E n outre se t · -
.~ . . . · , r ouva1ent 

en 11::serve, trois aut res tailles avec un front total de 392 èt 
L d · . d · m res. 

es eux t iers es chantiers sont eneore remblaye' 
, -0 par ter-

res rapportees. Dans les longues tailles on pr•e' o't . , v 1 une v01e 

' 
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in termédiaire communiquant avec un burquin servant de cais­
se à pierres; afin de faciliter le basculage des ·pierTes, cette voie 
est équipée d 'un conv0yeur à bande qui déverse les terres 
dans les eouloirs de la ta ille, à peu près ver s le milieu de 
celle-ci. 

Le soutènement des ta illes est chassant et réalisé entièrement 
au bois. L 'emploi <les étançons métalliques est cependant sé­
rieusement envisag~. Dans les voies, le soutènement est réali­
sé au moyen de cadres Toussaint. 

La production dn semestre a atteint 175.700 tonnes. 

Le stock au 31 décembre était de 7.402 tonnes. 
L 'exhaure jmwnalier moyen a été cië 222 mètres e'llbes. 

Transport 

Dans les tail les, les produits sont évacués a.u moyen de 
couloirs oscillants et sont d6versés sur des convoyeur s à cour­
roies qui les amènen t à des burquins munis d'un descenseur 
hélieoïdal à trémie ciébouehan t dans un des bouveaux de l 'éta­
O'e inférieur. Au p ied du descenseur le chargement des wagon­
~ets est obte1~u par un seul h0mme qui règle le débit du 
d escenseur et manœuvre un treuil t ur binair e à air comprimé 
destiné à avancer les ram es. 

Dans res bouveaux, le transpor t est assuré par des locomoti­
ves Diesel. 

Sur 413.000 T.Km. effectuées au eours de l 'année, 239.200 
ont été réal isées par locomotives, 138.800 par tr ansporteurs 
par courroies et 35.600 par traînage. 

Installations de surface 

Le montage du châssis à molettes du puits n°11 a ét é repris; 
le faux-carré est mvnté j usqu'au niveau de 13 mètres et l 'on 
a commencé le démontage du ehâssis à molettes qui avait ser ­
vi aux tra,raux de fonçage. 

A ce même puits, on a poursuivi le montage de la machine 

d , ·t act ion électrique système Koepe; l 'installation des r e-ex r . , 
cettes, des passer elles et du sas est termmee. 

Le turbo-eompr esseur de 35.000 m8/ h. a ét é mis en service. 
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Le bâtiment pour le traitement des schlamms est achevé et 
le montage des appareils est en cours. 

Une installation de rrûse à terTil par skip est érralement en 
voie d'exécution; le treuil du transporteur à p ier;cs est cons­
truit et on a entamé le montage des parties mécaniques. 

Une usine à claveaux de béton a été installée et mise en 
servie~; elle comprend quatr e tables vibrantes produisant ·cha­
cune environ 500 claveaux en 8 heures. 

Cité. 

La cité comprend une villa d 'ingénieur, 12 maisons d 'em­
ployés et 72 maisons pour ouvriers. 

99 maisons et 2 villas pour ingénieurs sont en construction. 

Le château d 'eau, la station d 'épuration, la pose des eonduites 
d ·eau et des égoûts sont termin és. 

• 

Personnel ouvrier inscrit. 

Fond 
Surface 
Entrepreneurs 

au 30 juin 1940 

474 
196 
178 

au 31-12-40 

1.072 
503 
119 

848 1.694 

4. - CONCESSION DES LIECEOIS 

Siège de Zwartberg, à Genk. 

Travaux préparatoires 

Au cours du semestre 1.739 mètres de bouveaux ont 't' 
creusés dont 418 mètres ont été munis d 'un revêtement e c 
l d

. , d en 
c aveaux au 1ametre ~ 3 m. 60. 

La plus grande partie des voies est soutenue par des cadr ­
méta1liques .• 'ur 46.287 mètres de voie, 8.050 mètres sont so~~ 
tenus par claveaux, 33.705 m. par eadres Toussaint-Heintz-· 
mann, 4.252 par cadres métalliques trapézoïdaux, 83 m. par 
cadre~ Moll ; 197 m. seulement son t munis cl 'un &outène 
en boJS. ment 

-

1 

~ 
'I 
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Travaux d'exploitation 

L 'exploitation s'est poursuivie d~\DS les veines 16, 1 ï , 19, 
27, 29, 33, 34, 39 et 48. Au 31 décembre, 10 tailles d ' une lon­
o·ucur totale de 2,135 mètres étaient en activité dans ces clif­
férentes veines. D 'autre part, huit tailles totalisant une lon­
gueur de frvnt de 1.512 mètres étaient en réserve. 

99,3 % de la production totale ont' été obtenus dans les 

tailles en foudroyage. 
Le mode de sou tènement en bois des tailles est encore lar­

gement appliqué ; 7 tailles totalisant une longueur de front 
de 1.-135 mètres sont boisées, 3 tailles sont munies d'un svutè­
nement métallique w mplet ; les étançons métalliques en ser­
vice an nombre d e 3,366 sont du type Gerlach, et les hèles 
métalliques au nombre de 850 du type Toussaint plats du 

profil ll. 
En ce qui concerne la méthode d'abatage, signalons que le 

minaae en veine dans une ta ille de la veine 27 àécrit dans 
les 11 ~tes sur l 'actiYi té des m ines de houille du bassin du Nord 
de la Belgique pendan L les deux semestres de l 'année 1939, (1

) 

a été poursuivi avec suecès. 61.003 tonnes de charbon ont été 
abattues au cours de l 'année par l 'emploi combiné du minage 
en veine et des marteaux-pics. La consommation d 'explosifs 
S.G.P. gainé s'est élevée à 9.742,900 Kg. et le nombre de déto­
na tem s à temps employés à 23.995. 

La prodnction d1i sem estre a atteint 682.050 tonnes. 
Le stock au 31 décembre était de 53 .072 tonnes . 
L 'exlzmire horaire moyen a. été de 84,900 mètres Cllbes. 

Transport. 

Dans les tailles, le transport des produits est assuré exclusi­
yement par '!ouloirs oscillants. 

Sur 27.727 mètres de Yoies affectées au t ransport, 12.020 
· iètres ( 43,35 % ) son t desservies par traînage par câble aYec 
~reuil à air comprimé; 7.165 mètres (25,84 % ) par dix loco­
motives Diesel type Dcutz d 'une puissance àe 28 R. P. 
4.046 mètres ~(14,59 % ) par traînages avec treuils élcctri-

--(~} -~:ales des Mines de Belgique, tome XLI. Jrc et 2° li vraiscn•. 

l 
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ques, 4.261 mètres {i5,37 % ) par courroies et 235 mètres 
(0,85 % ) par bandes métalliques, chaines releveuses ou des­
censeurs hélicoïdaux. 

Le tunnage ki~ométrique effectué au cours de l 'année 1940 
a été de 2.771.376 tonnes-kilomètres (c•harbon et terre). Dans 
ce total, le transport par locomotives intervient' pour 39 3 "/c 
et les traînages pour 38 % . . ' 

0 

Service de sécurité . 

Les galer ies en veine son t régulièrement schist ifiées au 
moyen de poussières provenant des appareils de dépoussiérage 
des fumées én cuées des chaudières au charbon pulvérisé. 

Ces poussières evntiennent 92 % de cendres et 8 % de ma­
tières combustibles et sont emmagasinées <lans des sacs en 
papier de 30 1. 50 K g. de capacité. 

Non seuleme? t à chaque tir de mines le boute-feu r épand 
<leu~ à trois sacs de poussièr es à front de la voie, mais la .schis­
tification est renouvelée si les analyses effectuées tous les dix 
jours ind iquent que la proportion en cendres est inférieure 
à 65 % dans les voies d'entrée d 'air et 70 % dans les voies 
de retour d 'air. 

Les arrêts-barrages sont installés dans les galeries d 'accès 
a.es chantiers. des veines 48 et 39 considérées comme plus sp é­
cialement gr isouteuses. 

Installations de surface 

Cité. 

L 'église, C'Omplètement achevée, a été mise à ]a disposition 
du culte. 

La cité comprend 725 maisons ouvrières 87 habi' tat· , · ' ions pour 
employes et 3 hôtels pour célibataires. 

F ond 
Surface 
Citt5 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 30-6-40 
1.366 

817 
10 

au ?l -12-40 
2.807 
l .436 

40 ' 

2.193 4.283 

-

• 
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5. - CONCESSION 
DE WINTERSLAC-CENCK-SUTEHOAEL 

Siège de WintersLag, à Genk . 

Travaux préparatoires 

Au total, 960 m. 30 de bouveaux ont été creusés au · cours 
du semestre, dont 873 m. 10 aveC' revêtement en voussoirs en 
béton au <l ia.mètre int érieur de 3 m. 34 et 87 m. 20 avec sou­
tènéroent en caèires métalliques, type Winterslag de 4 mètres 
de là.rgeur au pied et 3 mètres de hauteur. 

Sicmalons 1 'cmploi de cadres métalliques dits « de creus.e. 
men; » du même type que les caàres ordinaires pour le · sou­
tènement provisoir e au creusement et au recar r age des bou­
vcaux en vouasoirs de béton. Ces eadres de dimensions spé-

• 1 '-n t espacés de 1 m. 40 en terrain normal et de 0 m. 70 crn .es Sv . d 1 . , . 
en mauvais terrain et prennent appui ans. es parois ~ m1-
hauteur du bo.uveau. Le garnissage. av~c sclunbes se fait sur 
des rails, posés sur.,les cadr<'s et picotes en avant du creuse-

ment ou du recarrage. 
Au 31 déœmbre, 44.432 mètres ùe bouveaux étaient r evêtus 

en claveaux en béton et 1.565 mètres étaient munis de cadres 

métalliques. 

Travaux d'exploitation 

T)extraction journalière moyenne au cours du deuxième se : 
me tre 1940 a été de 2.481 tonnes, production · obtenue dans 13 

·11 totalisant une longueur <le front d 'abatage de 2.205 
ta1 es, . , 31 d' J 
mètre .. Il n 'y ava it pas de tailles de rcser ve au ecem lre 

1940· t ~ illes étaient équip~es avec étançons métalliques 
Toutes ces '"' · , 

t 
, e Winterslag. A u 31 déeembre, 13.626 etançons 

à plateau, ~P . 
étaient en ser•nce. . , 

Le garnissa5e du toit, la 
compose de planchettes en 

où la nature de celui-ci l 'exige, se 
bois qui s'insèrent entre le toi t et 

1 lateaU.'é ·les étançons. 
es P 

1 
t 'Iles en activit é sont r emblayées par foudroya-

Tou tes es ai , · · 
P

r
0

, .
0
qué par l 'enlèvement des etançons. La r10'1-

ge c1 u toit , 

l 

• 

• 
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dité des étançons a une influence sensible sur la facilité de la 
eonduite du foudroyage. 

Sauf cas exceptionnel, le minage dans le toit est supprimé. 
Les explosifs ne sont guère plus utilis6s que pour provoquer 
le dérochement du toit au démarrage des tailles, ceci afin 
<l'éviter les coups de pression. · 

Le minage au coupage des voies a été totalement suppr imé. 

Le cr eusement se fait au mar teau-piqueur et dans le C'as 
de terrains durs, à l 'aide d 'attelles introduites dans des trous 
de mine de 44 millimètres de diamètre, et dont le coin central, 
en acier, est enfoncé au moyen d 'un marteau pneumat ique 
spécialement agencé. 

L'essai d'éclairage <les tail les, par lampes électriques pneu­
matiques construites au siège, décrit dans ma précédente note, 
n 'a pas été poursuivi en raison des circonstances. Il en est de 
même de l 'éc}airage dës \'Oies d 'exploitation par lampes éleC'­
triques fixes. En vue cl 'augmenter la luminosité et afin de 
pouvoir réduire le nombre de lampes dans les voies, tout en • 
conservant la même clar té, on a procédé au chaulage des 
cadres. L 'effet ciu chaulage des cadres ·seulement a été sur-.. 
prenant. Même après tm œrtain temps et malgré l 'assom-
brissement inévitable provoqué par le dépôt de p oussièr es, on 
pouvait au gmen ter sans incom·énient 1 'écarlement des foyers 
l umin e-1.Lx du simple au double par rapport aux par t ies non 
chaulées, tout en conservant la même luminosité. 

Un essai '1e grilles métalliques r écupérables destinées à 
remplacer le garnissage en bois Sill' les cadres métalliques, cf­
frctué dans .me -voie, ne paraît pas avoir été concluant. 

L 'emploi des cadres métall iques type W interslag fabriqués 
au siège donne entière satisfaction. Ces cadres ressemblent 
aux cadres Toussaint-Heintzmann, sctù le profil en travers 
en diffè re. J..ies montants d 'un profil carré àe 100 x 100 mil ­
limètres sont formés de deux fers U soudés entre enx. Le cha ­
peau est composé d'un fer U à e:•haque aile de laquelle est 
soudée une cornière. L'assemblage se fai t par l 'intermédiaire 
d 'un étrier. 

T..ies cadres métalliques son t récupér és intégra lement; le ]JOlll'­

centage des cadres récupér és, pouvan t être r éemployés après 
r ectifieation à froid dans le fond, s'élève à 94,8 % . C~ résnL~ 

• 

• / 

/ 
J 
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t at est principalement <lû au contrôle des cadres pendant 
l 'e:-..--ploitation du chant ier . D 'après l 'importance des déplace­
ments r espect ifs des bèles et des étançons, les boulons des ear ­
cans sont serrés ou desserrés afin d'obtenir une déformation 
aussi uniforme que possible de l 'ensemble. 

J.Ja produc.tion dti semest re n atteint 382.117 tonn es . 

Le stoek au 31 décembre était de 4.328 tonnes. 

L 'exhaiire total <Mi. sem estre a été de 86.887 mètres cubes. 

Transport. 

L 'évacuation des p roduits dans les tailles se fait principale­
ment par eouloir oscillants desservant à la fin du semestre 
2.101 mètres de front . Les courroies transporteuses · dans les 
t ailles · ·totalisaient une longueur de 186 mètres. 

D ns les voies en chant ier, le transport <ln charbon a lieu 
a d l ' ' · t ' 

Yen de courl'Oies transporteuses, ont equ1pernen , a m mo . · . 
par t la courroie même, est c>n tièreme.nt constrmt dans les 

t 1. rs du siè"'e. La largeur des courroies actuellement de 510 
a C Ie o . , , 550 ·u· , , 
millimètres sera progressivement portces a m1 1metI: es . 

Par le truchement de descenseurs inclinés ou ver tica ux, ou 
par la cour r oie directement clans le cas de voies d e niveau, 
on a r éalisé le char gemenL des wagonnets clans les bouveaux 
primaires des produits de tous les chan tiers en acti;rité. 

A la fi n d u semestre, 171 mètres de descenseurs verticaux, 
du type à rac:'1ettes fixes, également construits au siège,. et~ie~t 
en service ; d'autre par t,_ 316 mètres de descense.urs mclmes, 

nstitués par des couloirs fixes f~rmés, desser vaient les bon-. 
CO , d ,. l ' . 
veaux montan ts à environ 30 degres me maison. 

S. ~ lons aussi la suppression d u roulage dans les voies 
it;na . , · · d ' ·u 

1 ·t t'on Le transport du matén el, tres m1mme a1 eurs d 'exp 01 a i . , . , 

1, 1 · <Yénér alisé des étançons mctall1ques, s effectue au 
vu emp 01 "' .

1 
A , Abl 

d t ·a.in eaux "'lissant sur rai s et entr arnes par ca es 
moyen e I o 1 . cl ' , 

1 f' s p ar treuils électriques dans es vo.1es ent ree 
saus ID, mu ' · d d' . 

· - · t ']sa' air com1)r imé dans lrs voies e r etour air. d 'air par rem · ' • 
' ,,.... tl à supprimer de la sorte ]es nombreuses bar-

On est petàven . . 
., , . ,·te' qu 'exigeait le r oulage• avec wagonnets oans 

n er es de sec ~1 · d · · trepentes fréquen tes des voies en 1r ect1011. les pentes et c n 

• 
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'l. 'mcti01~ soiiterraine par locomotive électriqite à trolley. -
Au eoours du semestre, à l 'étage d 'exploitation <le 600 mètres, 
a été mise en service la première installation de transport 
par locomotives électriques à trolley, qui doit dans les bou­
veaux principaux remplacer progressivement le traînage par 
câbles. 

Ce transport est dest iné non seulement aux produits, mais 
également au personnel et est organisé actuellement sur une 
longueur de 1.650 mètres. Les locomotives à trolley, de eoons­
trnction A.C.E.C. sont équipées de deux moteurs type traction 
L.F. 25 à courant continu à 220 volts, d 'une puissance de 
48 H .P. 

L es . caractéristiques prineoipales des locomotives sont les sui-
vantes : 

Poids total : 9.000 Kg. 
Longueur : 4 m. 156 
Hauteur à .la base du trolley : lm.170. 
Diamf>tre des roues : 550 millimètres. 
Empattement des essieux : 1 m . 500. 

E lles disposent de deux trolleys, un pour chaque sens de 
mareohe. Le poste de wattmann eomporte un commutateur de 
trolley, son disjoncteur automatique à main, un controller de 
démarrage type normal de tramways aveeo contacteur à came, 
un volant de commande du frein mécanique et une manette de 
commande de la sablière. 

Du côté opposé au poste de wattmann se trouve le poste 
du signaleur comportant une commande du disjoncteur auto­
matique, ur. volant de commande du frein méeanique et une 
manette de commande de la sablière. 

Les postes du wattmann et du signaleur sont protégés contre 
un contact aceidentel du fil de trolley par une toiture en 
tôle doublée d'asbeste. 

Le conducteur de- prise de courant est constitué par un 
fil rainuré en cuivre rouge, nu, dur de 150 m/ m2 de section. 
il est suspendu aux fenures placées en travers des bouveaux'. 
L'isolement du fil par rapport aux ferrures est double et formé 
par un isolateur "en porcelaine avec calotte protectriee en 
fonte résistant à un effort de t raction de 350 Kg. ainsi que 
<l 'un ensemble de buselures et de rondelles en bakélite entre 
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la t ige de l 'isolateur et la ferrure transversale. Le fil con­
ducteur se trouve à 2 mètres au-dessus du bvurrelet du rail. 
Cette distance pourra être réduite à 1 m. 85 pour autant que 
les c.onduéteurs soient protégés d 'une manière ' reconnue effi_ 
cace par l 'Administration des Mines. 

Le fil conducteur est alimenté à 220 volts par deux groupes 
motcur -asynchronecdynamo comprenant chacun un moteur 
asynchrone triphasé de 170 H.P. ù 2.000 V~lts et une,.dy.nam,o 
<le 115 Kilo\~atts débitant le courant contmu par 1 mtermc-

diaire des f ceders. 
La distance entre supports est de 6 mètres en alignement 

droit et de 2 mètres dans les courbes. Les rails servent <le 
conducteur de retour de courant. 

La voie est constituée de rails du type Vignolle de 10 mè­
t ·es de lon(l'ueur d'un poids de 25 Kg. au mètre eourant, montés 

1 
, t i·aver;es en chène créosotées de 18 à 20 centimètres de 

sm d ,, · L d. d lar(l'eur et <le 10 à 12 centimètres epa1sseur. a _ 1stance es 
tra;erses est de 720 millimètres d 'axe en axe et le rayon des 

courbes de 30 mètres. 
Les ·rails servant de conduc~eurs de i:etour d~1 c'Ourant s~nt 

connectés électriquement; les fi les de rails sont mterconnectees 
tous les 50 mètres afin cl 'éviter Loute rupture de circuit de 

retour du courant. 
Le transport des produits se. fait à la ".itesse dé 20 Km./H . 

et à simple voie, exception faite des croisements. 

Le transport du person~el en voitures métal~iques fermée~, 
envisagé à une vitesse maximum de 30 Km/H. n est pas encore 

organisé. 

C 
·t res construites par les ateliers « ] 'Energie » à es vo1 u , 

· 11 nt 6 m 800 de longueur, 1 m. 600 de hauteur 
Marcme e, o · 

. d i·ail un poids de 2.350 Kg. et peuvent transpor-
au-dessus u ' · al" t' 'l · es . un dispositif de s1gn 1sa 1011 e ectr1que per-
ter 20 personn , . . 

.' é d'aC'tionner, de chaque v01ture, une sonner ie 
met au prepos 
cl 'alarme située près du wa.ttmann. . 

(l'e kilométrique total de l 'am1éc, se montant 
Dans le tonna., · · 1 5 >t 

, 
274 

T.Km. les locomotives 1?terv1ennent pour , ~o · 
a 1.645 · . otlr lO 2 o~ et les tramages pou r 87,1 %-
les courroies P ' / c 
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Service de sécurité. 

On a poursuiYi l "entretien de 1a schistüicat1"on , , 1· , . - genera 1see 
des voies et des bouYeau.." de retour d'air ainsi que 1' · ] · d arrosage 
JOUma 1er es bouveaux de roulage Les warronnets h , 

. , . , , • b e arges 
sont a1roses avant leur entrce dans le transport pri · 1 

d 1 
, . , nc1pa et 

es pu ver1s~teurs d eau sont prévus aux points de e:•harge-
ment et de dechargement des courroies. 

Installations de surface 

On a poursuivi la couverture de la passerelle r eliant les 
bâtiments de& recettes au..x installations de triage. " 

La construction du r éfrigérant en béton capable de 650 ms 
ainsi que les travaux d'aménagement pour l 'iustallation de 
deux nouvelles chauciières à haute pression sont en cours. 

Cité. 

La cité comprend actuellement 1.010 maisons pour ouvriers. 
146 habit~tions pour employés et 15 hôtelleries pour célib~ 
t~ra · 

Fond 
Surface 
Cité 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 30-6-40 

1.952 1 

789 
J8 

au 31-12-40 

2.988 
1.199 

35 

2.759 4.222 

6. - CONCESSION ANDRE DUMONT SOUS ASCH -

Siège de Waterschei, à Genk. 

Travaux préparatoires. 

L 'étage de 807 mètres est seul en exi)loitation 1 . d 
700 't · ' , b d , ' ce UJ e me i es ayant ete a an onnc au cours du pre · , 
1 , d l " , L , . mie1 semes-

1 e e annce. a prcparat1on du nouvel étarre de 9'>0 , 
est poussée activement. 

0 

:.; metres 

..: 
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Au cours du second semestre, 422 et 410 mètres de bouveaux 
ont été respectivement creusés au..x étages de 920 et de 807 
mètres. Ces bouveaux sont revêtus de voussoirs en béton au 

diamètre intérieur de 3 m. 60. 
A l 'étage de 747 mètres de retour d'air, l 'avancement total 

des bouveaux a été de 204 mètres, exdusivement à revête­
ments métalliques Toussaint de 3 m. 40 de largeur au pied. 

Sur 36.848 mètres de voies de t ransport , 10.462 sont re­
vêtus de voussoirs en béton, 13.342 de cadres métalliques Tous­
saint, 4.080 de cadres Moll. 3.695 d 'un revêtement mixte en 
bois et fer et 150 mètres en bois; 4.619 mètres sont gunités . 

Travaux d'exploitation 

Toute l 'exploitation du semestre a été concentrée àans le 
seul étage de 807 mètres dans les veines A, B, C, E, I et :J\1. 

A la fin du semestre, neuf tailles présentant une longueur 
totale de front d 'abatage de" 1.479 mètres étai~nt en exploi­
tation. Dix-neuf tailles d'une longueur totale -de. 2.572 mètres 

étaient en r éserve. 
Toutes ces tailles sont boisées et pourvues de couloirs 

oscillants pour l 'évacuation des produits, à l 'exeeption de 
trois tailles d'une longueur totale de 334 mètres équipées au 
moyen de courToies transporteuses. 

Le pourcentage de la prodnetion r éalisée dans les tailles 

en foudroyage atteint 97,59 o/o. 
La P'rodiiction, d1i seniestre a été de 583.700 tonnes. 

Le ~tock au 31 décembre 1940 était de 104.553 tonnes. 

L'exhaure total dti semestre a ôté de 271.050 mètres mbes. 

Transports. 

L 'emploi des courroies transporteuses dans les voies ·a 'ex-
l itation est pratiquement général, tant pour l'évacuation 

po 'd b" d · ~ d s produits que pour l 'ameuee es 01s et es pierres en tete 
de tailles. Actuellement, 5.769 mètres de voies, représentant 

6~,37 % de la longueur totale des voies en veine sont desservies 

par courroies. 
A l

"t <>'e de 807 mètres le transport dans les b0uveaux se 
e ac . n· 1 Q . 

fait uniquement au moyen de locomotives 1ese . umze de cc 
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locomotives, d 'une pmssance de 25 C.V. ehacune, son t nor­
malement en service. 

Dans le tonnage kilométr ique total du siège, qui se monte 
à 2 920.095 T.Km. calculé, sur les produits et les pierres trans- • 
portées, les locomotives interviennent pour 65,4 % , les cour ­
roies transporteuses pour 18,8 % et les traînages pour 1,5 % . 

l .ie chargement des berlaines se fait presque excilusivP.ment 
dans les bouveaux primaires, le roulage dans les voies en veine 
étant pratiquement exclu. 

/ 

Des dix burquins servant à l 'évacuation des produits .des 
tail!es en activité, six sont pour vus de descenseurs totalisant 
un~ haute:Jr <le 191 mètres. Les descenseurs du type hélieoïdal 
Westphafïa ou P onsart, ont un diamètre utile de 1050 mil­
limètres. Les quatre autres burquins sont équipés par balances 
et treuils. toutefois, le chargement des berlaines se fa it à 
proximité des burquins. 

Service de sécurité. 

To~tes les ga leries et bouveaux du siège sont r égulièrement 
schistifiés à l 'exception des bouveaux du niveau d 'extraction 
qui sont arrosés hebdomadairement. La poussière de schiste 
est préparée à la surface. Son p ourcentage en cendres atteint 
91 %. 99,70 % de cette poussière traverse le tamis de 1.600 
mailles par cm2

• L a schistification est renouvellée chaque fois 
que les prises d 'échantillons indiquent un pourcentage en 
cendres en dessous de 60 %. Seule la partie traver~ant le 
tam 's à 1.600 mailles est soumise à essais. Dans les chantiers 
grisouteux, sont monté~ des arrêts-barrages type Schultze­
Rhonhof composés de planches basculantes d e 1 m. 50 àe lon­
gueur et 0,35 cm. de large. Chaque planche supporte 30 à 
40 K g. ae poussières, et on prévoit 10 planches par mètre 
carré de section de galerie. 47 arrêts-barrages sont montés au 
total dans les différents ehantiers. 

Installatfons de surface 

Le nouveau réfrigérant a été bétonné; par suite <les cir­
constances, l 'approvisionnement du bois de charpente et de 
ruissellement n 'a pu s'effectuer cette année. 

."lTt::~ l> IVEll Sf.S 741 

Le manque de matér iaux, bois et ciment, · n 'a permis de 
terminer les fondat ions du groupe Ward-Léonard et la eons.. 
t ruction d 'un ·nouveau magasin à ciment. 

Cité. 

La cité compœnd 989 maisons pour ouvriers, 71 habitations 
pour employés et 5 · hôtelleries pour célibataires. 

Fond 
Surface 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 30-6-40 

1.538 
768 

au 31-12-40 

2.789 
1.353 

Total 2.306 4.142 

7. _ CONCESSIONS REUNIES SAINTE-BARBE 
ET GUILL.AUME LAMBERT 

Siège d 'Eisden. 

Travaux préparatoires 

L t ravan."< de rectific•ation du bouveau Levant Nord à 
es . a ' 1. . d ' 

l ''t O"e de 700 mètres en vue e la rea 1sat10n un t ranspol't 
e ac · à 11 · ' C , l ' ·d de locomotives électriques tro ey est termme. e 

a ai e d . ' ·1 d 3 70 
b I·euse' entièrement au 1ametre uti e e m. et ouveau c ~ 

~t d voussoirs en béton a une longueur de 2.410 m. 2.l reve u e 
à par tir de l 'accrochage. 

A même étage, le oreusement du deuxième bouveau Sud 

tut · t une longueur de. 2.741 m. 55 du puits. A l ' étage de 
a a em S d , , , 
600 

'tres le deuxième bouveau u a ete pousse en avant 
me , . d B . . . d ' , 1 

f
. d connaître le fa isceau e eermgen qm, apres es 

a in e re , ' · · ' d 1 1. ·t S • d 
1 devait être recoupe a .prox1m1te e a mu e .ua . e sonc ages, < • 

· Au cours du semestre, le bouveau a effectivement 
la concess1on . , · 3 . 1 f iseeau de Beeringen et a recoupe la veme n° 
at teint e a , · · 0 2 d O 85 r.mètres d 'epa1sseur et la verne · n e , m. 
de 30 cen ~1 · , t' 4 , 1 

d Clrnr bon pur la veme numero ee etant a 
à 'ouverture e < ' 

d ._ ·e "ouche du faisceau de Genk. ernie1 ..., . . . ~t' t l f. t t . ét é prov1So1r ement arre e c e 1011 se rouve 
Le bouveau a . d · 

t 
, 3 368 m 70 de dlstance es p mts. 

actuellemen a · · 

• 
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Dans C'\ltte partie Sud de la -concession, la limite des morts. 
terrains se relève sensiblement et p lusieurs chantiers y ont 
déjà été exploités au-déssus de l 'étage d 'aérage · àe 600 mètres. 

Au total, 2.513 m. 40 de bouveaux ont été creusés au cours 
du semestre; par suite de la pénurie de ciment, seuls les 
bouveaux de première importance ont pu être munis d'un 
rèvêtement en voussoirs qui j usqu 'à présent était seul adopté. 
Les autres bouveaux sont munis de cadres Toussaint présentant 
initialement une largeur de 4 m. 50 à la base et une hauteur 
de 3 m. 10. Ces cadres sont plae•és à 35 cm. d'axe en axe. 

Au 31 décembre, sur un total de 68.050 mètres de galeries 
de transport, 51.000 étaient munies de claveatLx, 6.290 de cadres 
métalliques, 6.360 d'un soutènement mi.\:te de bois et de fer 
et 4.400 de revêtements divers. 

Travaux d'exploitation. 

L 'exploitation s'est poursuivie dans les couches n° 4, 9, 11 , 
15, 20, 28, 31 et L. En fin de semestre, huit tailles chassantes 
étaient en activité; quatre d 'entre.elles, totalisant une longueur 
de 1..±50 mètres, étaient boisées; trois totalisant 900 mètres 
étaient pourvues de montants métalliques et une seule était 
équipée d'un soutènement <:.'Omplètement métallique; sa lon­
gueur était de 200 mètres. 

Six tailles étaient en réserve totalisant une longueur de 
fr011t de 2.230 mètres. 

Les montants métalliques employés dans les tailles sont du 
t.vpe Toussaint; une taille cependant était encore équipée 
avec des montants du type Schwartz. Les hèles sont formées 
de fers en U de 160 x 65 x 7,5 dont la longueur dépend de 
la largeur de la havée et atteint parfois 2,20 mètres. 

D 'une manière générale, les parties supérieures des tailles 
sont remblayées, tandis que les parties inférieures sont fou­
droyées; le pourcentage de la production réalisée dans les 
parties remblayées par foudroyage est de 51,60 %. 

Dans les voies des chantiers, le soutènement qui, jusqu'en 
avril 1940, était formé de cadres en bois mis jointivement, 
est constitué actuellement de eadres métalliques Toussaint. 
J,c changement de méthode est dû à la diffieulté de -se pro­
curer du bois. Les cadres employés sont les mêmes que ceux 

• 

... \ 

\ 
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. l , dans les bouveaux; ils ont une section de 4 m. 30 emp oyes 
. 3 m 10 de hauteur. 

sur . d t. dit sinnestre a atteint 573.230 tonnes. La pro iu: ion 
- k 31 décembre 1940 était de 23.260 tonnes. Le stoc · au 

L'exhaiire total a été de 292.104 ms 

Transports. 

. roduits sont évacués exclusivement au 
Dans les taille~, les Pïl t Les locomotives électriques à 

moyen de cou:oirs 3o;c~;~~ ~~rmalement en service, pénètrent 
aceumulateurs aout t. t conduisent aux puits les rames · des chan 1ers c . 
dans les voies , aux ieds des tailles. Un seul chantier 
de wagonn~ts formee~ .· . fe roulaae n 'étant pas de niveau, 
fait exeeptwn, la ga eue , ~ .. 

. stallé un convoyeur a C'OUlIOie. • 
on y a lD d. . le transport se fait par tra mages 

A 1, •t ae de retour air, . . 
e ab ·1 , a1·1· comprimé et depuis peu par . , · des trem s a ' , · 

actionnes par . . 1 Sur 4.913.110 T.Km. effectuees au 
1 mot1...-es D1ese . . 98 8 oJ • 

denx oco , 68 5 o1 le sont par locomotives, .,, ' 10 pa1 d l 'annee , 1° 
cours e 2 7• % par e'Ourroies. . 
traînages et , . 0 

, 1 . , le transport du per sonnel a heu 
1 hantiers e oignes, . , 

Pou es c di . ·es ainsi que dans des wagons spc. 
l ' (J'onnets or nan ' c d T J( dans es "ab . , 9 Tr , l 'hcure · le nombre e · m. · · 'dmte a .1..'-m. a ' 

ciaux à vitesse r e, Culll'S de l 'année est de 97.840. 
personnel effectuees au • 

1 tallations de surface. 
ns d' , 

. t n ations de surface en cours exeeu-
Paumi les nouvelles 1~1s a t de la salle des machines et de 

. l ' grand1ssemen . . b 
tion notons . a t la construction de nouveaux u-, d bains-douches e 
la salle es rvices d'exploitation. 
reaux pour les se d . nouvelles chaudière"s de 38 K g/ cm. 

d · s pour eux t ·b 
Les fon at10n d ·face de ohauffe et pour un ur o-

1 250 m2 e SUI , . t 
de pression et . sont achevées. Pour assurer 1 ahme~ ~-
<>'roupe de 25.000 K:v. d s turbos on a dû augmenter le de):nt 
"'tion de la condensation le con~truisant une n0uvelle adduc-

' au cana , en · 11 de la prise d eau c , • 8 000 ms/heure, ce qm, avee ee ,e 
bl d'un deb1t de . d 12 000 ms On amc· tion capa e d ' b't horaire total e · · 

existante donne1:a u~e ~é~harge pour le retour de ces eaux au 
nage une conduite 

canal. 
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A l 'Ouest du ., , h araa s1ege, a ~uteur du stockage, on aménage un 
g b; pour wagons avec installation en amont d 'une b ul 
c~ntrole d'une puissance de 120 tonne . ' asc e 
gistreur contrôle de pesée Acquitas. s munies d un enre-

Cité ouvrière. 

l.1a ci.té c0mprend actuellement 1 112 l 
ries pour ouvriers Tb . . ogements, 4 hôtell'e-

C'e i ataires et 46 appartements pour petits 
ménages. 

Fond 
· urface 

Total 

Personnel ouvrier inscrit. 

au 30-6-40 

2.492 
775 

B.267 

----- ----

au 31-12-40 

3.439 
1.692 

5.131 

lVIai 1941. 

Note ·sur l'activ.ité des mines de houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 

au cours de l'année 1941 
8 

par M. A. MEYERS, 

Directeur général des Mines, 

à l 'époque, Ingénieur Directeur 

du dixième Arrondissement des l\Iines à H asselt. 

RECHERCHES EN TERRAIN NON CONCEDE 

SONDAGE N° 110 A ROTEM 

Le sondage n° 110 de recherche du gisement houiller, commen­
cé le 27 juillet 1939 a été arrêté le 15 janvier 1941 à la profon-

deur de 1.200 mètres. 
Au 31 décembre 1940, il avait atteint la profo~deur de 

1.179 m. 62. Entre 1. 179 m. 62 et 1.200 mètres, deux couches 

ont été officieÜement constatées : 
No 39, à 1.191 m. 33, veine de 1 m. 80 d'ouverture dont 

0 m. 21 d ' intercalation, ayan t une teneur en matières volatiles 

de 31,60 % et une teneur en cendres de 15,l % ; 
No 4-0, à 1.198 m. 19, veinette de 0 m. 32 d'ouverture. 

SONDAGE N° 11 I A NIEL-SOUS-ASCH 

U 
sondaae de reconnaissance du giment houiller a ét-é entre-

ll 0 • 1 . 
1 

la commune de N ie -sous-Asch par la Société Ano-
pns so 1S . nyme Belge d 'Entrepnses de Forage et de F onçage « Foraky ,, 

1 
· mpte de la Société Anonyme des Charbonnages André 

pour e co . 
Dumont. 

C d e 
auquel est attr ibué le n° 111 dans la liste des 

e son ag . . , 

d cl 
cherches du bassin de la Campme est situe au lieu 

son ages e re 
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dit u Rauwmortelsheide '', dans la réserve C, à proximité de 
la l imite E st de la concession André Dumont et a comme coor­
données 70 .317 Nord et 87 .518,35 E st. Commencé Je 21 mai 
1941, au diamètre de 10" 5/8 au moyen de la cuiller, ce sondage 
a été foré a.u trépan de 85 m. 50 à 540 mètres de profondeur, 
successivement dap.s les tubages de 12", 10" 1/ 2 et 9" 1/4, puis 
poursuivi à la couronne diamantée dans des tubages de 8" . Au 
61 décembre 1941, il avai t atteint la profondeur de 832 m. 98. 

SONDAGE N° 112 A LANKLAAR 

Un second sondage de r econnaissance du gisement houiller a 
été entrepris sous la commune de Lanklaar par la même société 
pour le compte des Charbonnages André Dumont . 

Ce sondage auquel est attribué le n° 112 est situé au lieu 
dit u Klein Homo >'> à proximité de la limite E st de la conces­
sion André Dumont dans la r éser ve C; il a comme coordonnées 
64.400,06 Nord et 88.095,87 E st. 

Commencé le 23 juin 1941 et poussé au moyen de la cuiller 
à 33 m. 88 de profondeur, ce sondage a été foré au t répan 
jusqu 'à 511 m. de profondeur et ensuite poursuivi à la cou­
ronne diamantée. Les tubages successifs out un diamètre inté­
rieur de 18" 5/8 jusqu' à 20 m. 48 de profondeur, 16" 1/4 jus­
qu 'à 39 m. 88, 12" jusqu'à 169 m . 74, 9" 1/ 4 jusqu 'à 
318 m. 34, 8" jusqu 'à 545 m. 48 et 7" jusqu 'à 810 m. 50 de 
profondeur. Au 31 décembre, le sondage avait attein t la pro~ 
fondeur de 944 m. 17. 

L es consta tations de ces sondages seron t publiées ultérieui:e­
ment. 

I. CONCESSION DE BEERINGEN-COURSEL 

Siège de K leine li Pide, ri J( oersel. 

Accrochages 

La mise à grande section (7 m. 10 de diamètre u tile) de 
l'accrochage Est du puits n° 1 à l 'étage d e 789 mètres a été ter­

minée après avoir atteint une long ueur totale de 174 mètres. 

·-------

~ 1 
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Travaux préparatoires 
. , 3 031 m . 50 do bon veaux ont ét.é creu-

de J annee, · , d . 
Au cours . . m11uis de claveaux en béton au ia-

·1 n t en pnnc1pe, " . . , d ' . . 
séG; J s so ' , . t t fois à cause des d1ff1cultes app10v1-

, d 4 met res ou e t 't' metr e e ' 1 ns de ces t ravaux on e e 
. uement en ciment, que ques-u 

s1on . . nis de cadres système Moll. 
prov1souement mu . tenues par claveaux comporte 

L a longueur totale des voies sou 

29.382 mètres. 

Nouvelle tenue des eaux 
9 't a commencé . ~ l 'étage de 78 me r es, on 

l 'E t des puits a .t, t t 1 A ' s ' t 0 d 'eau d ' une capac1 e o a e t ÎIDJ)ortante enu 
une nouvelle e . ·end un bouveau de commu-

r. 3 . J' installat1on compr . 
de 1. 000 m ' rincipa ux partant du pmts ; une 

. . tre les bouveaux P 
u 1cat1on en . t. aura un diamètre de 7 m . 10 

.- d tte commumca ion . , 
par"1e e ce . t servira de salle de pompe, r ehee par 

ar claveaux e 
soutenue P . , . . d 14 m . 40 de profondeur . 

. uits JUteneu1 s e , cl J .· 
deux p t d.t com1nendra un reseau e ga eu es e roprernen l e . , 

La tenu p diamètre de 4 mètres et r ehees par claveaux au . , 
!c.outenues par . 1·nc's au bouveau principal du pmts u• 2 a 

. b uveau x mc 1 1 
d.~ux e ~e 789 mètres. Dans la salle des. pomp~s so t rouver a e 
l ctag . t . éparé en deux compart1111ents par une 

u isard d 'aspua 1011 s l 't"' 
p . b 't , étanche permettaut Je uettoya.ge de a m01 ic 
cloison c onnee . , l ' . f 

l . que l'autre moitié est rebec sur aspira ion 
de la tenue a oi s , b . 

net to)•agc on t été creuses deux urqums de la Hompe. P our ce 

...-----r-~-i 

Figure 1. 
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partant de la communication entre puits. Ces burquins, de 
14 m. 40 de profondeur et 3 mètres de diamètre seront munis 
d ' une cage. Deux barrages seront montés à proximité des bur­
quins de manière à pouvoir séparer complètement la tenue en 
deux parties. 

Travaux d'exploitation 

A la fin de l' année 10 tailles etaient en exploitation, totali­
sant une longueur de front de 2.062 mètres, dont 5 tailles dans 
la veine 70 et une taille respectivement dans les veines 64, 
68-69 réunii:is, 71, 75 et Sauvestr e. Trois tailles totalisant 699 m. 
de front étaient en réserve. 

Dans 6 ta illes, on fait usage de haveuses élect riques marque 
Sullivan, ce qui porte à 43 · % la production produite par 
l 'emploi combiné de mar teaux pneumatiques et de haveuses. 

Deux des dix tailles en exploitation sont r emblayées par terres 
rapportées tandis que les autres sont exploit ées par la méthode 
de foudroyage. 

Soutèn ement des tailles 

En plus des étançons ordinaires en bois cinq types différen ts 
de montants métalliques sont e.n usage aux charbonnages de 
Beeringen : 

1) Type Beeringen rig!de employé avec des hèles en bois 
placées perpendiculairemen t au front de taille; nombre en 
servlCe : 685. 

H 
~ -étare.,. .. ~t:..ttN~ 

Figure 2. 

,. ' 

- ----
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T 
Beer ingen rigide employé avec hèles métalliques 

2) ype · t au front de taille. L a 1 ées perpendiculall'emen 
également, p a~ b u t de rail repose sur le montant par l ' in-
bèle formee d un ° · · 725 . t nombre en service . · 
ter médiaire d'un pivo ; 

Figure 3. 

3) Type Beeringen rigide de longueur r églable, ~ar , tu~.au 
. emplissage de sable pour r emed1er a 1 m -' l copique a vec r b 

te es . , éde t de hauteur invar iable; nom re : vénii>nt du type prec n , . 
con 1 , omme le type 2 avec hèles metalhques; 
601 emp oyes, c ' 11 

T e Gerlach, télescopique employ'é dans des .ta1 es en 
4) yp d t la pression du toit n 'est pas excessive; nom­

rem blayage on 

bre : 607; T saint-Heintzmanu télescopiq ue employé dans des 
5) Type ous , 
. remblayage; nombre 14. . 

tailles en ta! 2 632 montan ts mét alliques en service sur une 
I l y a au to . . oJ d 1 1 

. de front de 576 m., s01 t 27 ,8 / o e a ongueur 
]ougueu1 .. , 

d tailles en act1v1te. ., . . 
totale e b ' les en bois donne en t1ere sat isfaction dans 1 avec c 

Le type t r e régulière et pour de for tes pressions du 
t ·n es d' ouver u , . 

des ai 2 a les mêmes caractér istiques et s emploie avec 
toi ~ . Le typ.e Le type 3 a l 'avantage de s'adapter it des 
hèles mét alliques. 
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veines de puissances différen tes ainsi que les ty pes 4 et 5, 
mais ces derniers sont plut ôt appropriés pour pressions moyen­
nes d u toit. 

Soutènement des galerie 

L a longueur totale des galer :es de t ransport s'élève en fin 
de l 'année à 49.292 mètres dont 29.982 mètres sont revêtues 
de claveaux en béton et 15 .410 principalement les galeries en 

veine son t sou tenues par des cadres métalliques système Mali. 

La produ ction de l' année a été de 1.176.350 tonnes. 

Le stock au 31 décembre 1941 s'élevai t à 8.334 tonnes . 

L 0 

l.d1 aure jo urnalier moyen a a t teint 1.303 mètres cubes. 

Transport des produits 

Dans les tailles, Je t ransport se fait exclusivement au moyen 
de couloirs oscillants excep t ion faite pour quelques tailles en 
vallée de faible longueur où le t ranspor t se fait par raclettes. 
Sur 49.292 mètres de galeries de transpor t , 44. 635 mètres son t 
munis de t ransports mécaniques par mi lesquels 65,5 °/o son t 
desservis par locomotives à air comprimé ou locomo~ives Die­
sel ; 23,9 % par trainages act ionnés par t reuils à a ir comprimé 
et 9,3 % par bandes t r ansporteuses. 

Sont de plus en ser vice : 180 mètres de longueur de chaînes 
frciueuses, un t ransporteur métall ique de llO mètre-> d e lon­
g ueur et lin descendeur hélicïclal de 65 mètres clans un bur­
gum. 

On dispose au total de 15 locomotives à a ir compr imé de 

7 tonnes don t 10 son t génér alement en sen ·ice de 2 locomotives , 
D iesel de 7 tonnes et de 4 locomotives Dise! de 10 t on nes. 

Au cours de l ' année, on a réalisé un Lonnage kilomèt rique 
de 6.278.800 T . Km . dont 85 % par looomotives. 

Transport du personnel 

Le person nel est transpor té jusqu ' à p roximité des chant iers 
en \·oit ures métallig ues spéciales à boggies à la vitesse maximum 
autorisée de 26 kilomèt res à l'heur e ; l e nombre de persounes­
lolom ètres s'est é levé pou r !" année à l.958. 000 . 

' 
______ ....... - ...... _________ _ 

r 
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• un"te' _ Schistification 
S ·ce de sec · . 

erv1 . d l 368 éléments r epar-
d ' ~ts-barrages corop1 en . . . . 

L e nombre arre pelés groupes de d1v1Sion, 
don t les uns, ap h. 

t is en 40 groupes, d 4 000 K gs de poussières de sc iste 
d charges e · · d" compr ennent es t . a roupes de chantier , une 

. . , 40 élêments et les au ies, " 
divises en . d . . • en 30 éléments. 
charge de 1.500 Kgs 1v1~s h " t.f . ' es comporte 18 .245 mètres. 

d Jen es se 1s 1 ic d. 
La longueur es ga 1 poussièr es et les incen ies 

. d l 1 tte contre es , 1 
L 'organisation e a u . de conduites d eau . El es 

055 1ètres de longueu1 , . 
compr end 17 . rr d berlines et 12 pulven sateurs 

t d e douchage e · 
desservent 12 pas es , t de charbons. Ces conduites 

· t de deversemen . , . 
d isposés ~ux pom : . 1· · nx conduites d' air com_pr1me qui , 

. • t etre 1 e 1ces a b 
peuvent a1semen . i= t'es en eau pour corn attre 

d nécessité seraien t a .men e e u cas e • 
un incendie. 

Installations de surface . 

de la nouvelle chaufferie à 41 Kgr. de pres~1ou 
Le bâ~in~e~ t on a entr epris le mon tage de la première chau­

étant tenm nc, 

di ère. 

Cité 
. de la no uvelle église de K leine · • la const r ucllon On a termme 

H eide a iusi que Je presbytère. 

F ond 
Surface 

Tot al 

2. 

Personnel ouvi>ier inscrit 

au 31. 12.40 
2 .91 5 

i .453 

4 .368 

au 31.12 .41 
3.219 
1.765 

4.984 

CONCESSION DE HELCHTEREN 

.., .. e <Ir F 0 ort ri Zn/der . • ~1rg ' 

Travaux préparatoires 
, ; 702 111 84 de bouveanx principaux on t 

. de J annee, · , , , d 
Au coin s d 720 mèt res et 56 1 m. 20 a 1 etage c , ~ ! 'étage e été creuses a 
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800 mètres. Ces bouveaux sont munis d'un revêtement en cla­
veaux de bét-0n au diamètre de 4 m. 15. 

La longueur totale des voies de t r anspor t soutenues "par cla­
veaux E'"élhe à 19.349 mètres. 

Travaux d'exploitation 

Au 31 décembre 1941, hui t tailles étaient en exploitation 
totalisant une longueur de front de 1.415 mètres, une taille 
de 230 m. de longueur était en réser ve . 

Le pou1·cen tage de la product ion totale réalisée dans les 

tailles en foudroyage s'élève à 89,5 % . 
L 'emploi de montants métall iques pour Je soutènement .des 

tailles s'est développé au cours de l'année. 
De 1.535 au début de l ' année, le nombre de montants métal­

liques en service est passé à 3.442 dont 3.342 du type rigide 
et 100 du type Gerlach. Les hèles en bois r estent en usage : 
32 hèle~ métalliques seulement formées de bouts de rails de 
20 Kgs/m. sont à l'essai . 

La production au cour s de l ' année s'est élevée à 882.000 
tonnes. 

Le .<toc!.: au 31 décembre 1941 s'élevai t à 2.740 tonnes. 
L ' e.dwurP journalier m.oyen a atteint 306 mètres cubes. 

Transport 
Dans les tai1les, le t ranspor t est réalisé généralement au 

moyen de couloirs oscillants qui ne sont que localement r empla­
cés par des courroies transporteuses ou des chaînes à raclettes 
en cas de contrepente ou de dérangement. 

Dans les voies en chantiers, on emploie le p lus souvent des 
bandes t r ansporteuses et · dans les bouveaux principaux des 
locomotives Die:>el. Sur 2.229.510 T . Km. effectuées au cours 
de l'année 73,9 % l'on t été par locomotives et 13,36 % par 
courroies transpor teuses. 

Installations de surface 
Le ventilateur de dérivation reprenant l'air du vent ilateur 

souterrain et élimin ant le brouillard au· niveau <le la recette su­
perficielle a été mis en ser vice le 30 novembre dernier. 

NOTES DIVERSES 753 

L es fond ations de l 'atelier de flottation et de séchage des 
schlamms et de poussier son t en construction. 

Fond 
Sur face 

Total 

Personnel ouvrier inscrit 

au 31.12.40 
2.420 
1.122 

3.542 

au 31.12.41 
2.736 
1.226 

3.962 

3. - CONCESSION DE HOUTHAELEN 
Siège de }] onthale11 .. 

Travaux préparatojres 

Les creusements des bouveaux de chassage Levant et Cou­
chant on t été poursuivis tant à. l'étage de 810 mètres qu'à celui 
de 700 mètres; ils ont atteint respectivement les longueurs de 
1.042 m. 48 et 680 m. à. 810 mètres et 724 m. 45 et 580 m. 85 
à 700 mètres de profondeur. Ces bouveaux son t munis d'un 
revêtement en voussoi rs de béton au diamètre in tér ieur de 
4 mètres. 

Les bouveaux de recoupe sont généralement munis à l'étage 
d 'ext raction de claveaux en béton au diamètre de 3 m. 60, 
alors qu'à l'étage de retour d 'air les bouveaux de recou pe sont 
soutenus par des cadres Toussaint-H eintzmann . 

Sur 1 6.~63 m. de voies de t r ansport 5.306 m . sont revêtus de 
claveaux en béton; 10.430 de cadres Toussaint et 327 mètres 
formant les accrochages son t munis d ' un revêtement en béton 
armé. 

Travaux d'exploitation 

Au 31 décembre 1941, six tailles étaien t en exploitation tota­
lisan t un front d 'abatage de 998 mètres; t rois tailles "étaient 
en réser ve avec un front total de 360 mètres. 41, 9 % de la 
production est obtenue dans des tailles en foudroyage; dans 
une seule ta.ille qui s'exploite sous le village de H outhalen est 
appliqué le remblayage pneumatique. 
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L e soutènemen t des tailles est chassant et r éalisé presque 
entièrement en bois. L 'emploi_ d'étançons mét all iques' ne se 
développe que len tement. l.100 montants métallique.<; type 
Gerlach étaient en usage à la fin de l'année. 

La 71r0Wi.ictio11 de l 'ammée a atteint 561.400 tonnes. 
L e stock au 31 décembre était de 18. 170 tonnes. 
L · e.1·lta111·e journalier moyen a été de 310 mètres cubes. 

Transport 

Les moyens de transport n 'on t subi aucune modificat ion. 
Sur un total de 727.106 T. Km., effectuées au cours de l ' an­
née, 409.481 ont été effectuées par locomotives Diesel, 208.2~ 7 
par transporteurs par courroies et 83.163 par tr ainages. 
Disposi tif 71our 1-viter ln 7Jrojection de métal en ig11itio11 pe11da111 

l e décou71age au clialwrneau d'11n câble d ' e:rtraction. 
Au cours de l 'année, un incendie souterrain s'est déclaré 

dans une mine de Campine dans le boisage provisoire laissé der­
rière les claveaux en béton formant le revêtement d'un bou­
veau, à la suite dé l 'emploi du chalumeau pour le découpage 
d 'un câble rond d 'extraction métallique. 

Le câble était entouré d ' un 'lien en fil de fer de part . et 
d 'autr e de la section de coupure. Au cours de l 'emploi du 
chalumeau , 1m de ces liens se. détacha et des parcelles de métal 
en ignition furent projetées en tous sens. 

Environ 5 heures après le t ravail , on constata que les boi­
sages de r evêtemen t provisoire laissé à l 'extradoo des claveaux 
en béton formant le r evêtement du bouveau, avaient 

1
pris feu. 

L ' incendie prit une certaine extension alimenté par le boi­

sage resté derrière les claveaux. Des brèches effectuées dans 
le revêtement permirent de limiter l'incendie qui néanmoins 
dura huit jours. 

Afin d 'évit-er les projections pendant la coupure du câble, 
le charbonnage de Houthalen , au lieu d 'employer des liens 
formés de fils de fer , entoure le 'câble à l 'endro:t de la cou­
p ure d ' une fourrure en tôle de 2 mm .d 'épaisseur et de 14 cm. 
de long. 

U ne pince spécia le manœu vrée par un levier main t ien t la 
fourrure serrée contr e le câble. Celui-ci est cou pé au chalumeau 

1 , 

~-

SOTES UIVE RSES 

Figure 4. 

à l 'endroit même où ~e trouve la fou rrure; pendant l'opératiou, 
, les plaques en fer sect ionnées par le chal umeau sont souclée3 au 

câble et empêchent le déroulemen t des f'orons . 

Aucune projection vers le haut de métal en ig ni t ion n' est à .-.; ~' 1 - t:- i :-.=·0\~-·-
~ ; 1 ·' 

j 

rr, 

&.c.èt .... 

~,... 

~ 

~ 
' 

~ 

~'fif, ... F igure 5. 
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F igure 6. 

Figure 7. 

p.- ·~ 

·~. 
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.E delle de :ifJ-
Figure 8. 

craindre et l'opération a lieu comme s1 l'on procédait à la 

coupure d ' une ba.rre de fer ordinair e. 
L 'emploi de ces pince-câbles a de plus l 'avantage de dimi­

n uer les ruanœuvres, faisant économiser le temps nécessaire au 

placement des ligatures eu fil de fer. 

])is11ositif de sécurité po1ir balance. 

Il me paraît intéressant de décriTe un dispositif de sécurité 
pour balance réal isé aux Charbonnages de Houthalen, dispo­
sitif visant à empêcher la chu te dans un puits intérieur de 
wagonnets poussé intempest ivement par le préposé à l'encage-

ment. 
Ce dispositif reprend l ' idée d'un disponisitif semblable décrit 

dans la troisième livraison de 1927 des .4.1111ales des illines mais 
a l ' avan tage de pouvoir être employé aux étages intermédiaires 

.à cause de sa semi-automaticité . 
Il présente surtout de l ïntérêt dans l 'équipement actuel de 

nonwreux burquins composés de trois compartiments, l 'un 
contenant les échelles, le deuxième l ' installation du descen­
seur et le t ro:sième une cage avec con trepoids. La cage n'est 
dans ces condit ions employée que pour le transport du matériel 
et d ·un usage peu fréquent pour le transport par wagonnets. 
La barrière automatique employée génér alement en Campine 
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et formée de barres coulissantes relevées par la cage gêne l 'en­
cagement de matériaux de grand.e longueur. 

Comme le représentent les croquis ci-après, figurant une tête 
de burquin, l'appareil cons'.ste en une pièce métallique en forme 
cl 'étrier mobile autour d'un axe et équilibrée de façon à ce 
qu'elle se maintienne verticalement obturant par une branche 
le compar timent de la cage et empêchant le passage d'un wagon­
net. Pour obtenir l 'encagement d'un wagonnet , le préposé est 
obligé d'effacer la pièce métallique, à cette fin elle peut pivo­
ter autour d ' un deuxième axe qui permet de relever la pièce 
métallique laquelle en retombant repose par une branche sur le 
plancher même de la cage. Au départ de la cage, le contrepoids 

_,fait pivoter l 'étrier qui se r emet dans la position vertica.l~. 

Afin d 'éviter que l'ouvrier renverse totalement le disp-05itif 
autour de son pivot rendant son usage inefficace, un fer plat 
limite la course de l 'appareil qui, renversé, vient reposer sur 
ce fer plat en forme de triangle à une hauteur supérieure à la 
partie inférieure de la caisse du wagonnet, dans cette position 
le dispositif sert d' arrêt devant le compartiment même de la 
cage. 

Installations de surface 

Le puits u 0 11 est équipé depuis le 29 août 1941 a,près place­
ment des câbles et des cages. 

Le montage de l ' installation du traitement des schlamms est 
achevé. 

L ' installation de la mise à terril par ski ps est en service 

On poursuit l'agrandissement de la salle des bains-douches 
pour ouvriers ainsi que le raccordement du triage-lavoir au 
chemin de fer vicinal 

Cité 

La cité comprend 3 villas d ' ingénieurs, 30 maisons pour em­
ployés et 157 maisons pour ouvriers. 

27.500 m2 de routes en béton sont terminées. 
Le bétonnage et la maçonnerie des fondations de la chapelle 

est en cours d'exécution. 

NOTES DIVERSES 759 

Personnel ouvrier inscrit 

au 31.12.40 au 31.12.41 
Fond 1.072 1.561 
Surface 503 633 
Entrepreneun 119 106 

Total 1.694 2.300 

4. - CONCESSION DES LIEGEOIS 

S iège d e Z wartberg, à Gene/•. 

Travaux préparatoires 

Au cours de l' année, 2.610 m. de bouveaux horizontaux ont 
été creusés dont 882 m. ont été munis d 'un r evêtement en cla­
veaux au diamètre de 3 m. 60. 

La plus grande partie des voies oot soutenue par des cadres 
métalliques. Sur 43.302 mètres de galerie 8.932 mètres sont 
soutenus par claveaux, 31. 424 par cadres Toussaint-Heintzmanu 
et 2. 759 par cadres métalliques t rapézoïdaux ; 187 mètres seu­
lement sont munis d ' un soutènement en bois. 

Travaux d'exploitation 

Au 31 décembre, 9 tailles totalisant ' une longueur de 1. 726 
mètres étaient en activité; d ' autre part, huit tailles d ' une lon­
gueur totale de 1.420 mètres étaient en réserve; 99 % de la 
production ont été -..r éal isés dans des ta illes en foudroyage. 

Le soutènement des tailles par hèles en bois et montants mé­
talliques s'est développé au cours de l ' année ; 7 tailles sont 
munies de ce soutènement; les deux autres tailles ayant un sou­

tènement eu bois. 
Les étançons métalliques en service au nombre de 7.500 sont 

du type Gerlach. ~'emploi des hèles métalliques du type Tous­
saint plates du profil II a été abandonné, le déchet mensuel 

s'élevant à 20 %· 
La production de l 'année a. atteint 1.187.600 tonnes. 
Le stocl.: . au 31 décembre était de 422 tonnes. 
L'ex liaiire horaire moyen a été de . 81 m 3 360. 

• 
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Transport 

Dans les tailles, le transport des produits est assuré exclusi­
vement par couloirs oscillants. 

, Dans l~s voies, Je. transport par locomotives Diesel s'est encore 
developpe ; sur un total de 3.455.143 T . Km. effectuées au 
cours de l'année 44 5 o/ l 'ont éte' 1 · · 

. , ' 10 pa r ocomot1ves · 32 7 0% 
par tramages par câbles et 21 7 % pai· d ' ' 
porteurs métalliques. 

• o escenseurs ou trans-

Installations de surface 

. Un_e chaudière au charbon pulvér isé primitivement en ser­
vice a 13 Kgs travaille actuellement à sa pression normale de 
29 Kgs par cm2

, ce qui a permis de mettre définitivement hors 
d 'usage les six anciennes chaudières à grilles. 

Le~ travaux ont été en t repris pour remplacer la dernière 
machine d'extracf ' , ion a vapeur par une machine électrique sys-
teme Koepe. 

Fond 
Surface 
Cité 

Total 

Personnel ouvrier inscrit 

au 31.12.40 

2.807 
1.436 

40 

4.283 

au 31.12.41 

3.145 
1.434 

32 

4.611 

5 - CO~CESSION DE WINTERSLAG-GENCK-SUTENDAEL 

Sil-ge de Water.~cli ei . à C:enl•. 

Travaux préparatoires 

Au cours de l'année, 2.108 m. 60 de bouveaux ont été creusés 
dont 1 557 m 60 t 't ' · d ' •t · · · on e e mums un reve ement en voussoirs 
en ~ton au diamètre intérieur de 3 m . 42 et 551 mètres d ' un 
sou tcnement en cadres métal liques type Winterslag . 

Au 31 décembre 46.191 mètres de bouveaux primaires étaient 
sou tenus par des claveaux en béton, 2.116 mètres étaient munis 

-

..... 
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de cadres métalliques et 2.026 mètres compren ant des bifurca­
t ions et des envoyages étaien t bétonnés sur place. 

Toutes les voies de chantier sont munies de cadres métalli­
ques type Winterslag . 

Travaux d'exploitation 

L'exploitation a. été poursuivie dans les vernes n° 5, n° 7, 
8-9, 12, 13, 18 et 20 par une moyenne de neuf tailles exploitées 
par la méthode du foudroyage dirigé exclusivement. 

La longueur totale des fronts d 'abatage en activité à la fin 
de l'année était de 1.667 mètres ; une taille de 297 mètres de 
longueur était en réserve. 

Le soutènement des tailles au moyen des étançons métalli­
ques rigides reste d ' un emploi général ; au 31 décembre, 12.659 
de ces étançons étaient en service. 

Dans les voies d 'exploitation , le soutènement par cadres 
métall iques rétractibles type Winterslag, donne toujours entière 

satisfaction. 
Un contrôle suivi des affaissements et des déformations des 

cadres, combiné avec un ent retien rationnel, facilite grande­
ment la reprise des cadres tout en assurant un pourcentage 
élevé de cadres de remploi . Sur 7 .956 cadres récupérés pendant 
le second semestre de l 'a nnée 98,9 % ont pu être réemployés 
après façonnage; 1,1 % -seulement ont été rebutés. 

De même pour les étançons métalliques, le contrôle organisé 
a r éussi à r éduire les pertes mensuelles au taux minime de 
0,16 pour mille des étançons en service. L a setùe part ie pou­
vant subir des dégradations est la partie inférieure consti­
tuée par un simple tuyau qui se répare facilement ; aucun étan­
çon n 'a été mis à la mitraille. 

La production annuelle s'est élevée à 847 .530 tonnes. 
Le stock au 31 décembre 1941 était de 6.520 tonnes. 
L 'exltai/lre moyen journalier a été de 824 mètres cubes. 

Transport. 

Les moyens de transport ne se sont guère modifiés au cours 
de l ' année. Sur un total de 38.077 voies servant à l 'évacuation 
des produits 1 ,30 % son t desservies par locomotives Diesel, 
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6,12 % par locomotives é lectr iques à trolley, 82,56 % par 
t rainages électriques par câbles, 4, 33 % par trainage à air com­
primé, O, 41 % par descenseurs vert icaux et 11 10 % par des­
censeurs incl inés. 

Le p remier t ransport par locomotives électriques à trolley 
décr it dans le r apport sur l 'activi té des mines de houille du" 
bassin pendant le second semestre 1940 a été mis en route le 
12 octobre 1940. Il s'effectue actuellemen t à l 'étage de 600 m. 
depuis Je contour du puits n° 1 sur une l ~mgueur d

1
é 1.650 mè­

t res. 
Le tr ansport du personnel par voitures spéciales a débuté le 

26 avril 1941. 

Installations de surface 

La construction d ' un t roisième réfrigéran t d ' une capacité de 
2.650 m 3 ~ été commencée. 

. On a poursuivi l ' installation de deux nouvellese chaudières 
à haute pression et du nouveau groupe turbo-alternateur. 

U n four à réchauffer les fers et les cadres de soutènement 
a été mis en service ainsi qu 'une machine électrique à souder 
bou t à 'bout les profilés. 

F ond 
Sur face 
Ci té 

Total 

Personne l ouvrier inscrit 
au 31.12.40 

2.988 
1.199 

35 

4.222 

au 31.12. 41 
2. 776 
1.309 

52 

4. 137 

6. - CONCESSION ANDRE DUMONT SOUS ASCH 
Sif-_qe de Wi11tn·.~la_q, à C:e11l,·. 

Tr,avaux préparatoires 
Les t ravaux préparatoires en cours au nouvel étage de 920 

mètres se sont poursuivis normalement . Les 760 m . 30 de bou­
veau creusés à cet étage pendant l ' année on t été r evêtus de 
voussoirs en béton au diamètr e de 3 m . 60. 

-
• 
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A J' étage de 807 mètres, l'avancement total des bouveaux a 
été de 797 m. 05 égalemen t revêtus de claveaux en béton . 

Aux étages de 747 mètres et de 700 mètres de r etour d' air, 
le creusement des bouveaux a totalisé une longueur de 1.120 
m . 20 exclusivement munis d 'un revêtemen_t métallique Tous­
saint de 3 m . 40 de largeur au pied. 

Sur 44.406 mèt r es de voies de galeries, 10.031- sont r evêtus 
de voussoirs en béton, 20. 660 de cadres méta ll iques Toussain t, 
3.231 de cadres Moll ; 4.973 d ' un revêtement mixte en bois et 
fer 39 1 mètres en bois et 4.973 mèt res sont guni tés. 

' 

Travaux d'exploitation 

L 'exploi tation se fait à l'étage de 807 mètres dans les 
veines A, B, C,. E , I , M et 0 , et à l'étage de 920 mètres dans 
les veines 1\1 et 0 par ta illes chas.."an tes avec foudroyage d irigé 

uniquement. . 
A )a f in de l' année 11 ta illes totalisant un front d 'abatage 

de 1.628 mètres était en act ivité. Il y avait par contre 13 tailles 
de réserve totalisan t une longueur de 1.855 mètres. 

L 'évacuation des produits le long des fronts d "abatage est 
a.3suré par couloirs oscillan ts dans 21 de ces ta illes d'un déve­
loppement total de 3 .1 91 mètres et par courroies transpor~euses 

dans 3 ta illes avec une longueur de 292 mètres. 

Le sou tènement des tailles est réalisé par étançons métalli ­
ques du type Ger lach et Colinet avec hèles en bois dans quatre 
tailles d "une longueur totale de 629 mètres; 2.103 étançons du 
type Gerlach eL 216 du type Colinet son t en ser vice. Ces deux 
types d 'étançons on t donné satisfact ion, ils sont du type .rétrac­
t ible. L 'étançon Gerlach fait usage d'une planchette en bois 
comme élémen t d"élasticité tandis que l 'étançon Colinet se 
passe de cet a.r ti fice . Sa.uf les 4 tai lles susmentionnées toutes 
les aut r es ta illes son t boisées. 

Dans les voies d 'exploitation , le revêtemenl\ est formé de 
cadres Mol! de 3 m. 60 de la rgeur ou de cadres Toussa;nt dt: 
a m . 40 de largeur au pied . 

. La prod uction. de l'année a été de 1.222.400 tonnes. 
Le .•toc!.- au 31 décembre 1941 était de 13.248 tonnes. 
L 'r.1-J1n 11rf' moyen journa lier a été de 925 mètres cubes. 

• 
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Transport 
A la fin de l'année, 5.624 mètres de voies, représentant 

58,07 % de la longueur totale des voies d 'exploitation sont 
desservis par courroies transporteuses. Les voies d'évacuation 
des produits sont exclusivement équipées de ce mode de trans­
port. Toutes ces courroies sont à commande pneumatique. 

A l' étage de 807 mètres, Je transport des produits s'effectue 
au moyen de locomotives Diesel. 15 de ces locomotives des types 
Deutz et Moës de 25 HP sont normalement en service. Trois 
sont tenues en réserve. On a prévu dans les bouveaux de chas­
sage pi·incipaux une installation de trainage électrique pour le 
cas où le gasoil viendrait à manquer. 

A l 'étage de 920 mètres, le roulage se fai t provisoirement à 
l 'aide de trainages électriques. 

De 7 burquins servant à l 'évacuation des produits des tailles 
en activité, 6 sont équipés avec descendeurs hélicoïdaux réali­
sant une hauteur totale de 254 mètres et un est équipé avec 
balance et treuil. Des neuf burquins desservant les tailles de 
r éserve, cinq sont pourvus de descenseurs hélicoïdaux d 'une 
hauteur totale de 242 mètres. En outre quatre de ces descen­
seurs sont installés dans les chantiers eu préparat ion totalisant 
une hauteur de 95 mètres. 

Installations · de surface 

Le nouveau réfrigérant de 2.500 mètres cubes a été mis en 
service et le montage d 'un nouveau groupe Ward Léonard de 
réserve est terminé. 

Une installa tion de reminéralisation des eaux alimentaires est 
en construction de même qu'un château d 'eau devant desser­
vir la cité. 

On poursuit l 'achèvement de l 'agrandissement de la clinique 
dont le gros œuvre est termin.é. 

Fond 
Surface 

To~al 

Personnel ouvrier inscrit 
au 31.12 .40 

2.789 
1.353 

4 .142 

au 31.12.41 
2.669 
l. 29') 

3 .967 

NOTES DIVERSES 

7. - CONCESSIONS REUNIES SAINTE-BARBE 
ET GUILLAUME LAMBERT 

Siège d 'Eysden . 

Travaux préparatoires 

765 

Les travaux préparatoires furent surtout développés dans la 
direction Est de la concession ; à l 'étage de 700 mètres, les 
premier et deuxième bouveaux Levant Sud ont atteint les lon­
gueurs respectives de 2.501 m. 50 et 1.208 m. OO tandis qu' à 
J'étage de 600 mètres, les bouveaux cor respondants atteignent 
les longueurs de 2.206 m. 65 et 2.583 m. 20, et le troisième 
bouveau Levant Sud 1.726 m . 10. 

La majeure partie des bouveaux est soutenue par des vous­
soirs en béton au diamètre utile de 3 m. 70, cependant par 
suite de la pénurie de ciment une partie du bouveau est munie 
d 'un revêtement de càdres Toussaint d'une largeur initiale à 
la base de 4 m. 50 et 3 m . 10 de hauteur . 

Au total, 3 .994 m. 90 de bouveaux ont été creusés au cours 

de l 'année. 
Au 31 décembre, sur un total de 71.850 mètres de galeries 

de transport 52.300 m. étaient munis de claveaux, 11. 750 mè­
t res de cadres métalliques, 3.400 mètres d ' un soutènement mixte 
de bois et fer et 4.400 mètres de revêtements divers. 

Ventillation souterraine 

La ventilation est assurée actuellement par un ventilateur 
souterrain système Rateau débitant 152 mètres cubes sous une 
dépression de 149 mm. d 'eau et un ventilateur de réserve débi­
tant 93 m 3 sous une dépression de 140 mm . 

Le débit du ventilateur Rateau devenant insuffisant, on 
)rocède actuellement à l'installation d ' un nouveau ventilateur 
!ype Aérex de 4 m. 10 de diamètre, à un éta.ge de pression , 
montage horizontal. Il est prévu ·pour attaque directe par arbre 
cardan, boîte de vitesse Maag et moteur électrique asynchrone 
alimenté à la tension de 5.200 volts et développant à la vitesse 
de 1.582 tours par minute m;.e puissance de 1.250 HP. Il est 

capable des performances suivantes : 
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Débit en m3 /sec. 164 171 200 250 
Vite~se du ventilateur 560 583 645 750 
Puissances absorbées 383 435 595 940 HP. 

Comme le représen te le plan ci-dessous, J"air est aspi ré dans 
les deux bouveaux principaux et refoulé directement pa.r une 
galeri~ inclinée de 45° sur l' axe du puits n° 2 dans lequel elle 
débouche. 

~-~ 
'l=r+b b ~...d..t-. =*"*' 

~-1/1 .... 

Figure 9. 

Les galeries et la salle du moteur son t soutenues par des 
claveaux en béton et ont une section circulaire de 5 m . 25 de 
diamètre. La salle où se trouve le moteu r et le régulateur de 
vitesse a une longueur de 10 m . 21 et est directement en com­
munication avec le puits d 'entrée d 'air ; elle est séparée du 
bcuveau de retour d' ai r~ par m ie cloison en tôle métallique dans 
laquelle ~on t ménagées quelques petites ouvertu res p OU}' obtenir 
1' aérage de la salle. 

Le ventilateur de 93 m 3 (n° l âu planù ser a démonté aussi:ôt 
que le nouvean venti lateur ser a mis en ser vice. 

NOTES OfVERSES 767 

Travaux d'exploitation 

L 'exploitation s_'est poursuivie dans les couches n° 10, 12, 
15, 24/25, 31 et Saint-Louis. En fin d'année, huit tailles 
chassantes étaient en activité, totalisant une longueur de 2. 720 
mètres et cinq tailles étaient en r éserve d ' une longueur totale 
de front de 1.205 mètres. 62,50 % de la product ion est obtenue 
dans les tailles remblayées par foudroyage. 

L 'emploi de soutènements métal liques des tai lles s' est déve­
loppé au cours de l 'année principalement à cause de la pénurie 
de bois de mine . Au 31 décembre, 2. 766 étançons étaient en 
service dans 2.266 du type Toussaint-Heintzmann. 

Par suite du manque de souplesse du revêtement métallique, 
aucune taille n 'est entièremen t soutenue par du fer. Dans les 
quatre taiUes où ce mode de soutènement est employé, ou fait 
usage de bois pour le garnissage . 

641 hèles étaient en ser vice formées de fers U de 160 x 
65 x 7,5 dont la longueur dépend de la largeur de la havée 
qui varie ae 2 m. 00 H. 2 m. 20. 

La prod11 ct io11 de l'année a alteint 1.262. 160 tonnes. 

Au 31 décembre 1941, le sto cl,· était de 8.320 tonnes. 

L ' e~·hrinre moyen jGurnalier . était de 1.447 mètres cubes . 

Transport 

Dans les tailles, les produits sont évacués exclusivement au 
moyen de couloirs osci llants. Les locomotives électriques à accu­
mulateurs dont 31 sont en service pénètrent dans les Yoies des 
chantiers et conduisen t au puits les rames de wagonnets for­
mées au pied des tailles. 

Lorsque la galerie de roulage du chantiei· n'est pas de ni­
veau, on y installe un convoyeur par courro;e. 

A )'étage de retour d 'air, le transport se fait par t rainages 
actionnés par des treuils à ai r comprimé ainsi que par loco­
motives Diesel dont 10 son t en service. 

Sur 5.471.400 T . Km . effectuées au cours de l'année, 63 % 
Je furent par locomotives, 25 % par tra inages et 12 % par 

cour roies. 
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Le t r ansport du per sonnel se fa it pour les chantiers éloignés 
dans des wagonnets spéciaux pouvan t atteindre. 26 Km . à 
l 'heure ou dans des wagonnets ordinaires à vitesse de 9 Km . 
à l 'heure. ' Le nombre de t-0nnes-kilométriques effectuées au 
cours de l ' année fu t de 113.740. 

Installations de surface. 

Le nouveau bâtimen t de bains-douches doublant les installa­
t ions existantes est terminé. 

De nouveaux bureaux pour les ser vices d ' exploita t ion du 
siège sont en cours d 'exécution. 

Dans la centrale 'électrique, le nouveau t ubo-groupe A lsthom 
de 25.000 K wts va être mis en ser vice. 

A ! ' Ouest <les t riages-lavoirs, on a édifié les fondat ions en 
béton armé d 'un atelier de flot ta tion des charbons fins d ' un 
débit horaire de 40 tonnes de schlamms considérés à l 'état sec. 

Dans la salle des machines agrandie, on procède à l' équipe­
ment de l ' appareillage électriq ue H . T. avec commande pneu­
mat·Î'lue des disjoncteurs. 

Une nouvelle cabine de pesage des wagons a été aménagée à 
l' E st du siège avec équipement de deux bascules munies d ' ap­
pareils enregistreurs de pesée Aquitas. 

Personnel ouvrier inscrit 

au 31.12.40 au 31.12.41 

Fond 3.439 3.231 
Surface 1.692 1.878 

Total 5.131 5.109 

t • 

BELGIQUE 

.L'lndusfrie Charbonnière 
p e nda nt l'a-u1née 194 0 

Statistique sommaire et vue d'ensemble 
sur l'exploitation 

PAR 

H. ANCIAUX, 
Ingénieur en Chef · Directeur des Mines . 

Le p résent t r avail donne un aperçu de la marche de l ' in­
dustrie char bonnière belge au cours de l' année 1940, affectée 
pa.r les événements de guerre du mois de mai et leurs consé­

quences. 
II a paru ut ile de le publier , même tardivement, parc~ ~u' il 

con tien t des renseignements ne figurant pas dans la stat1st1que 
annuelle des industries extractives et métallurgiques e~ complé­

tant par conséqu en t cet te dernière. 

A rès les événements de guerre du mois de mai, l 'armée alle-
pd ei·ce' un pouvoir de fai t. Une administration militaire ma.n e a ex 

allemande (Mil itii.rverwaltung)
1 

a été
1 

institu~~· com~ortant des 
organes cen traux et locaux s occupant de 1 mdustr1e charbon­
nière. L'adm inist ra t ion belge est, d ' aut re part, restée en fonc-

t ions. 

. \ 
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Production de houille. 
(Voir tablo;nux u0 • l et 2 et diagramme no l.) 

La production nette de houille en Belgique a été, en 1940, de 
25.539.190 tonnes, contre 29 .843.530 tonnes en 1939. 

lJ'après le tableau n° l , on peut ~e. rendre compte de l'i liure 
de la production mensuelle. . 

Le bas~in de la Campine a fourni 25, l % de l'extr action totale 
de l"aunée, contre 24,3 % en 1939, 21 , l % en 1938, 22,3 % 
en 1937, 22,5 % en 1936 et 21,4 % en 1935. Il n 'a été dépp.ssé, 
au point de vue de l ' importance pe la production, que par le 
dist r ict de Charleroi . 

Le nombre moyen de jours d "extraction de l 'année a vane, 
suivant les districts, ent re 266 et 289. Pour ] 'ensemble des char­
bonnages il a été de_ 279,1 contre 284,6 en 1939, 290,0 en 
1938, 295,1 en 1937, 278,8 en 1936 et 271 ,0 en 1935. 

TABLEAU N° 1. 

PRODUCTION ~ŒN.;u i,; 1.L E DE HOUILLE PAR DISTRIC'l' 

(en millier s de tonn es). 

1 
1 

E ~ "ë CJJ .... .. 
:.: 0 ~ .. ::l 

., 
" 1•1::1U O DES ~ CJJ 0 

~ :G " E . ., 
.D 

"' "' 1 "' ~ E 3~ u 
1 

2". 

1 

ü -

Janvier 1940 . 383,8 380,6 689 ,3 32,2 476,4 653.9 
Février 375 ,ll 378, 4 6î0,1 33, 9 479, 1 61l l ,3 
Ma"rs. 444 ,7 403, 3 730,9 35, 2 4ll8. -t 715,0 
Avril . 475, l 427,2 76 ~ . 7 38 , 2 526,7 753. I 
Mai 1:13,7 113,6 217' !l 10 , 1 101, 1 269 , 3 
Ju in 91.8 8 1,6 138,2 2,3 153.8 197, 4 
.Juillet 267.9 211, 8 397, :2 13,7 265,6 345,6 
Août . 357.5 282, 9 533 , l 23, 2 41 3,4 464 , l 
Septembre 377,4 32 · ,2 571.1 35 .9 387 .0 537.2 
Octobre 420 ,3 367, 11 650,4 33,2 438,7 629,!'> 
Novemb re 40 1, I 346,9 607 ,2 31 ,6 398.5 5117,2 
Décembre 374.4 321 4 564 , l 29,2 391,9 577.6 
T oiat:x des relevé~ ·-- - - - --- --

men s11 els 1940 4 . 103, 4 3 .635 ,0 
Production en 1940 

6 .534.9 318 ,7 4.596.2 6.4 11 ,2 

(chiffres rectifiés) (1 ) 4. 103 , 7 3 .635.1- 6 .535, 7 310.9 4 .542 ,6 6 . 4 11 ,2 

» L~;)3,5 4. 247 ,8 7. !102,!\ 380,5 5 . 52 1,4 7 .237.8 

"' E 
:::1 

"' >-
C> 
a; 

"' . .... 

2 616 ,2 
2 . 619 , 0 
2.827 ,5 
2 .985 ,0 

906 , 4 
665 , 1 

1 501,9 
2 .079,2 
2 228,8 
2.539,2 
2 .372 .5 
2.258 ,6 - -

25 .599 , 4 

25 .539 , 2 

29 .843 ,5 
)) 

J 939 (! ). 
193R (1). -1. ~98, !l 4.255,8 7.977, 1 393,7 5. 523. 2 6. 5:36 . 2 29. 584 ' 9 1 

1 I) Ch iffres cléfini tifs de la statistique an nuelle 

I · 

1 

1 ··. 
f 
'1 

MouvEMENT DE Lll PRODUCTION ET DES STOCK$ DANS Le.s PRiNciPAUX oisTRlcTs. 

-PRODUCTÏON MENSUELLE EN MÏLLfERS DE TONNES . 

-STOCKS A LA FÏN DU MOÏS EN MÏLLÎERS DE TONNES. 

COUCH ANT 
DE 

MONS 

CE NTRE 

CHARLEROI 

LÎÉGE 

CAMP INE 

JANV. FÉVR. MARS AVRiL MAÎ JuiN JUÎLL. AOUT SEPT. OCT. NOV. DÉC. 

JANV. FÉVR. MARS l\VRÎL MAi JuiN JuiLL AOUT SEPT. OCT. NCN. DÉC. 

f81 110 

JANV FÉVR. _MARS AVRiL MAi JuiN JulLL AOUT SEPT. oc.r. NOV. DEC. 

.,, ..,, Slf 

JANV.,FËVR.Ml\RS l\VRÎL MAÎ Ju iN JUiLL. l\OVT SEPT. OCT. NOV. DÉC. 

jANV. FÉVR. MARS Mil Mlli juiN jUiLL. AOUT SEPT. OCT. NOV. DÉC. 

;. 
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L a product ion moyenne du pays par jow· d 'extraction, cal­
culée mensuellement, a varié de 115.250 tonnes, maximum 
atteiiit en avri l, à 35. 760, minimum atteint en ju in (voir ta­
bleau n 2) . 

Stocks de houille. · 

/Voir tableau n° 3 et d iagr a mme n° !.) 

Le stock total de houille dans les charbonnages a diminué 
iortemen t pendant les cinq prem iers mois. Il s'est releve en­
sui te rapidement par suite du manque de .moyens de t ranspor t 
qui paralysait l 'écoulement de la production . U n nouveau mou­
vement de décroissance accentuée s'est dessiné à par t ir du mois 
de novembre. 

La quantité en magasin à la fin de l 'année correspondait à 
19 jours de productiqn , au taux de production journalière 
attein t à cette époque. 

Durée du travail. 

P ar arrêté royal du 26 janvier 1937, la durée du t ravail souter­
rain dans les mines de houille avait été réduite à 45 heures par 
ser:iaine et1 7 h . . 30 par jour, descen te et remon te comprises, à 
partir du l "" février 1937. 

Un arrêté royal du 15 décembre 1939 avait ensuite permis 
de porter la durée annuelle à 2.312 heures, les limites hebdo­
madai re et journalière devenant respectivement 48 et 8 heures. 
Toutefois, il n ·avait guère reçu d'a!)p)ication. 

Cet arrêté a été abrogé et rcinplacé par celui du 3 février 
1940, lequel n 'a plus établi de limite annuel le et a seulement 
fixé les limites de 48 lieures par semaine et 8 heures par jour. 
Ce régime est substitué à celui de l'arrêté rqyal du 26 janvier 
1937 jusri u 'à la da te de remise de l 'armée sur pied de paix . 

STATIST I QUES 

TABLEAU N° 3. 

S T OCICS EN MILL IERS DE T ONNES 

'ô .... - "' c c ., ... " u 
;'! 0 ... 

~ E c:o 
Péri()de s ] ~ 5 .. :~ 

" ..... c..: ;<; z 0 ., 
t..: -0 ~ 

1er janv. 1938 (1) 11 9.0 168,8 105.2 4, 9 74. 8 
44:., 3 41 9,3 624,J ·17,5 210, 6 )cr janv . 1939 •l ) 
208, 4 197,9 61\1,3 71.4 97.1> 

l•r janv. 1940 (1) 
192 ,3 174.6 552 s 62,4 99,9 

fi n janvier 155. 2 47v,8 56.0 80.7 
> fé vri er 11>9.0 

402, 7 H ,9 ô0.7 130. l 135,3 > ma rs . 
90 ,7 101' ,4 324 ,2 31,0 48,9 > a vril . 
77 ,0 90,9 28;) ,5 29.3 6ù.5 > mai 
9;) .7 128,4 347 ,4 2il , li lOl ,5 

>juin 
188 , I 23 1, 1 518, 5 32, j 

1 

120,4 
> juillet 

218,2 263.0 630 ,:! 37 ,4 143, 5 
> aoOt 

28">.7 268, 4 .;8ri .o 41,0 181,2 > septe mb re 
330,8 288 .7 728 ,0 .j) 6 201. 2 > octo br e . 
280.9 283.a 780 . 5 46,5 

1 

169,8 
1 > novembr e 1 263. 3 769. ll 1 -lô . 2 18/l,7 271.5 

1 1 
> décembre 

271,5 1 263,3 770 .9 41\ ,2 187. 4 > déc (ch it.rec ) 

TABLEAU N° 4. 
P ERSONNEL OUVRI EI\ DES CHARBONNAGES 

(en m illiers d'ouvriers) 

O uvriers 011vriers Ouvriers 
clu fe nd 

Pér iodes à (y compr is 
les o uvriers 

de la 

veine à veine) sur face 

1939 décembre · 18,6 89,9 37 ,S 
1940 janvier . 18,3 88, 5 37 , 3 

fé ,•r ier . 18, 4 90, 8 38, 4 
ma rs 18,8 94.2 39.9 
a vril 19. 0 9~.8 40,7 
m ai l ' ' 4 77. 9 35 ,7 
juin . 6.3 34,8 l !l,O 

1 0.~ 55 . l 26 ,% 
1uillct . 

13.9 72, 8 33 , tl août 
septembre. 15,ô 81, 7 37 ,2 . 
octobr e · 16 , f> 86.1 40.5 
no vembrP . 16.R 

1 

88. 4 40 ,4 
décembre · lô ,7 88 .3 .j 1 • l 

15,5 79 .5 35.8 

773 

u .. 
ï5 .. E 

::i 

E "' ,.. 
"' 0 u a: 

217 ,9 690, 6 
480, 2 2.227,2 
136 ,3 1. 130.8 
153.4 1.235, 4 
142, l 1 .063,8 
io:i , 1 876 ,8 
91.8 692 ,0 

);j4 , l 677 ,3 
276, I 978 .7 
-135, l 1 526 ,2 
479, g 

1 
1. 772.2 

682, 4 2.1 43 .7 
734.o 1 2.324 ,9 
4il7 ,3 

1 
1 968 ,5 

288 .2 1.827,8 ' 299, I 1 1.838 ,4 

Ouvrier~ 
du fond 

et 
de la su rface 

r éunis 

1 

127.7 
125 ,8 
129 .2 

i 
134 . 1 
136.5 
113 ,6 
53 ,8 
81 ,3 

106. 4 
118 .9 
126.6 
128 .8 
129 .4 
115 .3 

1 
1940 moyenne 

(1) 15,8 

1 

SI, 1 3fi , 2 

'1 

11 7 .2 1940 » 18 ,11 91 .4 

1 

39 ,2 130.6 1939 > (lJ 
IR .7 91 ,9 3P,3 131 .2 1938 > (1) 

11 (;hirfres définitifs de la stat istique a nnue lle. 

1 
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Personnel. 
(Voir tableaux no• 4 et 5 et diagramme no 2.) 

Le tableau n° 4 indique, mois par mois, le nombr e moye1>. 
d'ouvriers occupés pendant les jours d 'extraction. Ce nombre a 
varié entre un maximum de 136.500 al.teint en avril (en chiffres 
ronds) et un minimum de 53.800 con&taté en juin. Dès le mois 
d 'octobre, l 'effectif était remon té à un niveau dépassan t celui 
de janvier . 

Le relevé ci-après donne la répar tition entre les distr icts du 
personnel total occupé au cours du dernier mois des années 1938, 
1939 et 1940 : 

Déc. 1938 Déc . 1939 Déc. 1 9~ 0 
Couchant de Mons 23 .571 19.579 23.508 
Centre 18.381 19.005 19.248 
Charleroi 37. 491 36.754 33. 811 
Kamur t.8n. 1.816 1.937 
Liége 28.889 28.054 26.:J43 
Campine 21.330 22.490 24.508 

Royaume 131 . 509 127.698 129 .355 

L'augmentation relativement importante constatée dans le 
Couchant de i\Ions est due à la réou vertur e en févr ier 1940 
du Charbonnage des Produits et du Levant du Flénu qui avait 
été fermé en 1939. 

Les chiffres ci-après, fournis par la F édération de~ Associa­
tions Cluu·bonnièr es, montrent la pr oportion d 'ouvriers étrangers 
dans Je nombr e total d'ouvrier~ i1wTits dails les charbonnages 
(usines connexes comprises) . 

DI STRICT S 1 Nombre d'ouvriers 1 Nombre total Proportion 

1 
étrangers inscrits 

1 
d'ouvriers inscrits d'étrangers 

Ml:"\ll ERS à fin décemhrc 1940 à fin décembre 1940 % 

Cnuchant 
de Mons . 1. 740 26.546 6,6 

Centre . l .909 21.263 9.0 
Charleroi 

et Namur. 4 &12 39.320 J 1,5 

l.i ége 4.850 :!9 9311 16 ,2 

Campine 3.5!>9 28.295 Il , 9 
-

Royau111e 16 570 145.363 11 .4 

' 
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))ans Je tableau suivant sont comparés les nombres d'ouvriers 
f:t rangers inscrits à l a fin de chacune des trois dernières années. 

F in décembre 1938 Fin Jécem'•rt: 1939 F in décembre 1940 
Couchant de Mon~. .2.!j91 2.204 1.740 
Cen tre . 
Charlero i. 
Liége . 
Campine . 

3 13(1 2. ï}(3 1 . 909 
.;. 894 6.681 4.512 
1 .1 ::.2 7.032 4.850 

Royaume 

5.275 

25.0 12 

4.824 

23 . 52~ 

3.559 

lf> .5î0 

On remar que une diminu tion importante dans tous les dis­
t ricts ~u cours de l ' année 1940. P our l'ensemble- du pays, la 
proportion d 'ouvTiers étrange~·s dans les . charbonnages est 
descendue de 16,6 p. c. en 1939 à 11,4 p. c. en 1940. · 

Quant à la national ité, les ouvriers étrangers se répartissent 

comme suit : 

Polonais 
Italiens 
Tchécoslovaques 
Y ougo-Slaves 
F rançais 
Hollandais 

Hongrois 
Nor d-Africains 
Oouvrier d'autr es nat ionalités 

Total . 

7.639 
3.513 
1.605 

956 
872 
644 
289 
338 

714 

16.570 

Production par journée d'ouvrier 
(Voi r tnblenux nos 5, G .i t diagramme no 2.) 

Le tableau n° 5 indique que la production par journée d 'ou­
vTier calculée pour l'ensemble du pays, a subi en février un 
relèv~ment nota.hie que l 'on doit <it t ribuer en grande partie à 
l 'augmentation de la du1:ée du travail journalier . 

Après une chute pendant la pé_r~o~e _anor~~ale d~s rnois
1 

de 
ma:.i , juin et ju illet , elle -s'est stab1J1see JUSqu a la fm de l an­
née à un niveau qui était pl_us élevé que celu i de jan vier pour 



1 

1 

1 

1 
1 
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les ouvr iers à veine, mais moins élevé pour les deux autres caté­
gor ies. 

TABLEAU No 5 
1 

Productio n j11ur11al ièrc par ouvri~r 

PÉRIOIJES Ouvriers Ouvriors O uvriers 

à VCÎ 11C 
d • fond du fond 

(y compris les et de la surfa ; e 

kilngr. 
ouvr iers à l"e ine) 

ki logr. kilogr . 

Janvier 1 9~0 5 .5 14 1.1 15 
Février :i.918 - 776 

Mars. 
1 . 17 1 8 14 

Avril. 
6.068 1. 186 825 

1 Mai 
6 . 0.J6 1.185 826 

Juin 
6. 127 1 .1)97 705 

J uillet 
5.690 9 1-1 589 

1 Août . 
5.78:> 1 .1 ·3~ 708 

Sep1emb1:e 
:o .833 1.089 739 

Octobre . 
5.î73 1.0!10 734 

1 1 Novembre 
5 . il4 1 .082 736 

1 
Déccmbrr. 

;:, . 73;, 

! 
1 .072 730 

5.77n ! .070 
1 719 1 

Le tableau n° 6 met eu regard, pour les divers districts le 
rendement de chacune de ces catégories e11 1940 t 1 ' e es rendements 
qui ont été réal isés au cours des deux années antérieures. il 
permet aussi de faire des comparaisons entre les districts. ' 

TABLEAU No 6 

Production moyenne 
-

.> 

par journée par journ ée d'ouv par jo.1rnée d'ouv. 
d'ou vrier à vei ne de l' in térieur de tout e catéc;or ic 

DISTRICTS MINIERS (nuv. it veine compr.) (intérieur t't surface 
en kilogs en kilngs e n k ilogs 

Hl38 l 19391 1!140 1938 119391 1 9~0 193811939 1 19HI 
(1) ( 1) ( 1) (1) ( 1) l ) ( l ) ( 1) (J) 

l.ouchant de Mons 4.445 4.660 4.7î7 999 1 .000 
Cen1re. 5 . 995 5.!ln 6. 199 1. 104 

96!1 108 709 688 
l.harleroi 

1 .099 l .()i;4 772 774 
5.022 5. 123 5.470 1.062 1.(183 

746 
Namur 4.230 ·l .209 3.998 

l. 109 712 720 721 
l .\l57 l . 029 1. 003 719 704 666 

1 

' 

Liége 5.305 5.416 5 .431 874 902 901 627 648 

'" 1 

-- - - -- --Bassin du Sud. 5 . 083 - -- --· 
Campi ne 

5.208 5.38 1 1. 004 1. 018 1.016 699 708 
7.2fi0 7.705 

50-
7 .532 1 523 1.608 1. 498 l .035 1.095 1. 009 - - -- -- -- ----

Le lloyauma 5 . 443 5.652 5 . 797 1. 085 1.117 1 . 105 -753 774 lli j 
-

(1) Chiffres définitifs de la statisti')ue annuelle. 
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Salaires~ 

(Voir t~bleaux no 7) 

L 'augmentation de la durée du t ravail jour;ialier, portée de 
7 h. 30 à 8 heures poui:_ les ouvriers du fond par l 'arrêté royal 
du 3 février 1940, a été accompagnée de disposit ions en matière 
de salaires, indiquées comme suit dans le rappol:t au Roi joint 

à l'arrêté susdit : 

Le gouvernement a estimé devoir . faire une proposition, 
acceptée par les r eprésentants des patrons et les r eprésentants 
des ouvriers, proposit ion prévoyant que les salaires des ouvriers 
intéressés subiront une majoration égale à 1,5 p . c. des salaires 

actuels . 

Cette majoration de salaires vient s'ajouter à l ' augmentation 
du gain; celui-ci reste condit ionné par le rendement de l 'ou­
vier qui t r availle à marché et par le temps de présence de 
l ' ouvr ier qui est payé au temps, étant donné qu' il ne peut être 
opéré de diminution du taux des .salaires pom· les ouvrier s à 
marché ni du salaire horaire pour les aut res ouvriers. 

En application do ce qui précède, les salai res à la journée 
des ouvriers du fond on t êt-0 augmentés de 6,66 + 1,50 = 
S,16 p. c. Les salaires journaliers à marché des ouvriers du 
f ond ont été augmentés dans la même proportion lorsque le 
r endement horaire est resté inehangé ; dans les cas où le rende­
ment horaire a augmenté ou diminué, la majoration des salaires 
journaliers à, marché a été plus élevée ou moins élevée que 

8, 16 p. c. 

Su ivant l' accord intervenu , les salaires ont été augmentés · de 
2 1/2 p. c. à partir du 10 mars 1940 et il a été convenu que 
les fluctuations seraient régies à l'aveni r . par les dispositions 
suivantes for mant avenan t à ln. conven tion des salaires du 

28 juillet 1920 : 
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La Cosvention relative aux fluctuations des salaires suivan t 
le coût de la vie et au salaire minimum , adoptée le 28 juillet 
1920 et ~odifiée ul térieurement, reste en vigueur, telle qu 'elle 
était appliquée en 1939, sauf les modifications suivantes, qui y 
sont apportées, pour une période dont la fin sera marquée par 
l 'arrêté royal qui remettra l' armée sur pied de paix : 

1°) Après l ' augmentation des ·salaires de 1 1/2 p. c. appli­
quée le 10 mars 1940, l'index de base est 114,5; 

2°) A la fin de cha.que rno'.s, la moyenne arithmétique des 
index des prix de détail des trois <lem iers mois est établie; 

3°) Dès que l' index moyen ainsi établi marque un écart d ' au 
moins 5 p. c. avec le dern ier index de base, les salaires subis­
sen t une variation correspondante de 5 p. c.; 

4°) Les salaires ainsi modifiés sont mi.3 en regard d ' u11 nou­
vel index de base, qui est le dernier index de base augmenté 
ou diminué de 5 p. c.; 

51) L 'application de cette flu ctuatiori a lieu à partir du 
premier dim anche d u mois suivant. 

En fait , les dispositions ci-dessus autres que celles du 1°, 
n 'ont pas été appliquées. L 'indice des pr ix de détai l 111 a plus 
été publié après le mois d ' avri l 1940. 

A u surplus, un arrêté des Secrétaires gcncraux en dale du 
i re août 1940 a in terd it d 'une manière générale d ' augmenter 
le taux des salaires et des tr a itements effectivement pratiqués 
au 10 mai 1940. 

.Le: tableau n° 7 indique les résultats d ' une enquête sur les 
salai reil du mois de janvier 1941 , fai te suivant un plan ana.logne 
à celui des enquêtes antér ieures effectuées à la demande de ln, 

Commission nationale mixte des mines. Il a été jugé uti le de 
joindre ce tableau à la statistique de l' année 1940 ; on peut 
considérer q u ' il donne l 'état des salaires des mineurs à la fin de 
la dite année. Il s" agit des salai res moyens d'une journée de 
huit heures, les salai res du personnel surveillant étant exclus. 

STATISTIQUES 

TABLBA U N" ï . 

SALA.IRES EN JANV IP.R H>4.I. ( ,in111"11ée de hn it heul'es ) . 

1 ~ 

1 

.ë.. 
E 
" u 

Catégories do· uvrie ri. 

779 

"' E = CU ,.._ 
0 
a: 

A . FOND. 1 i 
1) Ouvriers à veine ou abatteurs : 67 ,01< ÎU,ti8 71, 48 î2,';6 7t•.61 ï3 ,81 71,22 

a) qualifiés 53,6a 58, .ir, ti l ,5tl 62,l!l !>8,05 60. 15 59 , 01 
b) apprentis ___ --- -- -- -- 70 ,04 

) b ' 65_ ô5 69 i."> il.OH 72,0ï 69, 77

1

71,05 c e nsem e . · · 
2) Ouvriers à marché autres q ui! 

les ouvriers à veine : 1 82 5 1 c 7 68 90 • - 88 , 38 
a) bouveleurs ou b~cneur . . . 8\1. 99 88, !l8 9û, Ôll • 0 , I · '0 

b) ~le~peu~s .de. v~te~ ~m~ct~ 6~>.4 3 1 îO • 05 6!l. 781 t:\9 • 72 68 ' ôO 74 ' 54 69 , 46 

c) coupeurs d e votes secon- 1 r,3 9- 65 561 63 21 62 191 64 .j.j 62,56 
1 . !>8 • 56 ~ •. ::> • • ' 1 ' 67 92 

cam:s ·tf . , fi8,31i Gl, 18 7(t,15 G: ,97 07.55 68 ,80 __ , _ 
d) autres - -- ------ - - - - 1 72 31 

b l 68,8(1 i l .58 76,05 71.1 " 71,631 74 ,99 • . e ) ensem e , · · , · 1 
3) Ouvriers à la iournee ass1m1-

milables aux précéden!s au 
point de vue du ~~lat~'!, i1 
l' exc usion des ouvr1P.rs . :l 11 

transport portés à la rubrique 
ci-après 61 , 33 (j ~, 5 1 66, 80 62, ti 1 64, 06 62, 10 63 , 65 

4) E nsemble des catégories 2 e t 3 ti6 , 12 66, 89 7o, 07 67. 23 67. 79 ôll, 51 67 , 94 

2 -- ---1-- --
5) Ensemble desJ catégories 1, 

et 3 . . . . . . . . 65,~3 68, 13 7û.5il l n\l , 05 68,GU 69,;,î 68 . 81 
6) Ouvriers occupés au transport o\ 

pendant le poste d'abatage . . -19,14 41\,02 -17. 99 52,99 48.80 48,39 48 , 82 
?) Autre personnel du fond .. ~, 39 49,!'> 2 .J9.i3 51 ,06 -19.10 .i ;,91 48 ,85 

.8) Ensemble du . personnel du 
fond non comprts le pe rsonn e'. 
de l~ surveillance 56, 80 f>6, 50 5\1, 99 60, I!! 58, 64 60 , 18 8 , 94 

B. SURFACE. 

9) Ouvriers qualifiés o;: t ouvriers 
· ·1 ble au pomt d e vue 

y asstm• a s 1) 79 50 78 41! 87 47 68 48 40 47 55 48 . 25 
du salaire · ·. · · · · · 4 · · j ' • 1 ' ' ' 

10). ~ersonnel m~sc~ i~ ~on. q.ua~ • 38y,l .J0, \ 6
1 

39 , 21 39,92 39 , :33 38,72 39,20 
lthe · · ·t f lles ... . 21.88 :!2.6:l 22.39 !!4,87 ?3,:tf\ 22.94 23 ,34 

11) Femmes e 1 
_ _ -- -- -- ---- --

12) Enoemble du per~onnel de la 1 
surface non compns le per~on-
nel de

0 

la surveillance (r.atego· 4'.l,14 41 ,1>3 ·11 ,34 -11 ,77 41 ,l\9 1 76 
rues 9, 10 et 11) 41,34 1 

c. FOND ET SURF ACE 

REUN IS. 1 
IJ) Ensemble rlu personn.!I du 

f d et de la si 1 face non corn-
~~s le pc:rsonnc) de la survci l- 1 

lance (c<llé6o:.es ~ et 11) 1 f>2,ll11 52 .02 5~.3 1 fl4,31 !'i:l,05 53. 93. 53,22 
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DIST R I CTS 

Coucha nt de Mons 

Centre . 

Char leroi 

Namur . 

Liége 

Bassin du Sud . 

Campi ne 

Royaume 

DISTF ICT S 

Couchent de Mons 
Centre . . . . 
Charleroi 
Namur. 
Liége 

Bauin du Sud. 
Campi nt: 

Royaume 
-1 

ANNALES DES àllNES DE- BELGIQUE 

TABLEAU No 8 

SALAillBS EN 1939 ET EN 1940 

Ouvriers du Ouvriers de Ouvriers 
à fond y corn- O uvr ie rs de toutes 

catégori es ve ine pris les ouvr . 
à veine 

, la surface 
fond 

et surface 

19:J9 /, 1940 ,-1939 1 1940 l 1!139 1 1!140 11939 , 1940 

!>5,93 64,01 51, 12 !)7, 74 

59, 94 68,38 51, 19 53, 13 

60, 74 6!1, 14 5fi,39 61,46 

62 ,22 69,83 54, l i) 61,42 

62,77 70 ,34 53,99 60 , 97 -- ---- --
60, 0;) t:i8,07 52,87 59,90 

6'.l,67 70,99 55, 19 61, 51 --
60 , 69 68, 63 53,26 60 , 20 

TABLEAU N ° 9 

SALAIRES PAR TONNE. 

39 ,49 42.ô8, 47, 74 53,37 

41, 72 45, 13 4&,39 1;4,08 

4 l ,5ù 42,49 43,4:{ 54 ,81 

41,-13 44, 02 50 ,09 55,58 

39 ,65 42,1>4 49,95 55,f . .sl -- ----
:l9, 75 43,03 -18,87 54,57 

39, 64 42,39 50, 231 55 ,27 

SS ,73 42 ,90 49 . 11 l 54 . 701 ,, 

Dépe nses en salai res 1 

par tonne nette 
ex tra ite 

l !l35 1 1936 1 1937 1 1!138 
1 1939 

1 1940 

Francs Francs Frnncs Francs Francs Francs 
46, 83 50,!'>2 60,96 68.32 67,29 77,57 46,75 -17,41 57 . 11 6'l, 45 62,53 72,46 48, 62 52,29 62,84 6!l, 48 
47 ,80 51, 16 61,04 

67 .85 76,06 
~ 0.36 71 ,20 83,4) 

1 

l 

1 
53,99 57,7P 71,66 79,!IO 77,0~ . _1n. 41_

1 
49,20 52,29 63. 40 70.63 
3-1 ,50 35, 22 

69.05 78,;;2 43 ,57 41! . 83 48 ,86 :.-1 , 79 
46.05 48,45 58 ,98 65 .81 -63, 42 72 ,55 

• 
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Le tableau n°. 8 indiqua les salaires moyens de l 'année, nns 
en regard des salaires moyens de l 'année préctdente, les uns 
et les aut res établis par journée de présence et en tenant c.ompte 
des sommes touchées pa1· le personnel de surveillance. L'aug­
mentat ion gue l'<m constate s' expl ique principalemenj', par les 
majorations de majora t ions de taux des salair es accordées au 

débu t de l 'année 1940 et indiquées plus haut. 

Dans le. tableau n° 9, la dépense en salaires par tonne est cal­
culée pour les différen ts districts et pour l 'ensemble du pays. 
Elle est nettement plus faible en Campine que dans tout autre 

district. 
Comme nous l'avons fait remarquer à l 'occasion des statistiques 

précédentes, les- chiffres des tableau~ 1108 7, 8 et 9 ~e con­
cernent que les salaires proprements dits. D ' autres charges vien­
nen t s'y ajouter pour constituer le coût de la main-d ' œuvre. 

Approvisionnement des Charbonnages. 

E n vue de faire ~ace aux difficultés dans l' obtention des 
matières de consommation, les charbonnages ont conetitué un 
Office Central d ' A pprovisionnement. 

Prix des charbons. 

(Voir tableau ncs 10 et 11 ) 

Le tableau n° 10 indique, sous la même forme que précédem­
ment, les prix dir ecteurs établis par !'Office belge des Char­
bons, dénommé dans la suite Comptoir belge des Charbons. 

On voit que ces pr ix out subi, à par tir d 'avril, une majora­
t ion de fr . 6,50 par tonne, sau f en ce qu i concerne les poussiers, 
auxquels une augmentation var iant selon la teneur en cendres 

a été appliquée . 
A près les événements de guerre du mois de mai et la pér iode 

d ' activité restreinte qui lés a suivis, la vente des charbons a 
repr is au cou rs du t roisième trimestre. U n barême nouveau, 
comportan t un nombre moindre de catégor ies a ét6 étudié et 
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1 

11 

TABLEAU N ° 10. 

Pnrx DES CHARDOXS <·11 1940 (en francs par tonne). 

... .... 
1i u 

·~ ~ >o Ec " .... u..,. 
.!!.~ O> - °' :; ~ o.-

\J 

" If) ~ 

CATEGORIES 

~~ °' 
l' liarbons industriels : / 
P oussiers, 20 % de .oendras, 0-J, 0·3 W ' JU, 

111111 " 1 •· 105,- , 109,i5 109,75 
P oussiers, 12 % de cendres, 0-4, 0-6 m/m, 

quart-grns . 122, - 130,25 1:10,25 
Fines lnvées, 0-10 m/ m, demi-gras . 144.50 Jlnl, - 151, -
Fines mi-lavées, 0-30 m / m, gras 1 72,~.o 17\l,- 179. -
Menu brut, 0-70 m / m, maigre . IM.f"' l161,-- 161,-
}[enus mi-lnvés, 0·60, 0-70 m /m, gras . l il l ,50 l ll8, - 188 , -
Brnisettes, 10-20 m/ m , demi-gras . . . . 2\lll.50 216, - 2 16 ,-
C riblé, nu-dessus de 60 m/m, 3/ 4 gras .. 234, - ,240,M• 240,50 
Fines il coke . . . . . . . . . . . 1\13.(1 ) 19!l,5tl(l) l 7tl, ( 
Chnroon pour locomotives de ln Société 

Nationale des Chemins de fer belges : 
12 % de cendres (menu 0-70 m/m, demi-

gras) ' 172,fiO 179,- lî9, -

Charbons domestiques : 
Grains 5-10 m / m, maigre 18 1, - 187,50 l9;',.-
Brnise ttes 10-20 m/ m, maigri\ . 220, 50 227, - :!5•1, -
[~rnisellcs 20-30 m / m, maigre . 2\13,50 300,- 320,-
llra iselles 20-30 m/ m, demi-gras . 288. - 29 l , ;,o 3• :'>, -
Têtes de moineaux 30-50 m / m, maigres .. 293,50 300 ,-- 315,­
Tétes <le moineaux 30-50 m / m, demi-gras . 29·1,50 300,= 310,-
Gnillctins 50-80 m/ m, maigre . 27 1, - 277 ,50 290, A 

Gnillelins 50-80 m/ m, demi-gras . 276.50 i'Rl,- 290,-
Cri l.llé, gr aP 260,(1 1 268,50(1) 250 .(~ ) 

ies prix maxima fixés par ce barêm e ont été appliqués ~ux . 
seuls charbons domestiques à partir du 9 septembre. Après 
remaniement, le dit barême a été sanctionné par un arrêté du 
30 décembre 1940 et rendu obligatoire à partir du 2 janvier 
1941 (voir tableau n° 11). 

( 1) Prix « rendus ». 

(2) P rix " départ n . 
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TABLEA (: N ° l l 

P mx MAXIMA DES OHARBONS, à parti r du 2 janvier 1941 (sur 
wagon , départ charbonnage, pour le marché intérieur) . 

' N. B . - Voir le Jlu11it e11r du Fr janvier 1941 pour les cor-

rections à appor ter à ces prix, suivant les cas. 

Catégories 

0-2 mm. brut, 17 1/ 2 - 20 
p . c. de cendres 

0-5 mm. brut, 17 1/2 - 20 
p. c. de cendres 

0-5 mm. avé, 10 p . c . d e 
cendres 

2-5. 2·6 mm. lavé, 10 p. c. 
de cendres 

0-10 mm. lavé, 10 p. c. de 
cendres 

5- 10 mm. lavé 10 p. ~ · de 
cendres 

10-18. mm 
12-22 mm. 
18-30 mm. 
30 50 mm. 
50-80 mm. 
80-120 mm. 
C riblés 
Gailleter ies 

12-i 

129 

184 1 

20fi 
225 

245 
245 
245 

J 245 
1 -

124 

129 

176 

200 
2:~0 

275 
2\lO 
285 

255 

12-1 

129 

149 

164 

164 

1!'5 
245 

300 
305 
29!) 
280 

1 

2ri5 
215 

ll9 

124 

139 

14\l 

149 

185 
235 

300 
300 
275 
265 
25(; 
260 

114 

ll 9 

134 

144 

144 

190 
245 
260 
315 
:no 
285 
275 
250 
260 

Il est à remarquer que les prix fixés sont des prix « départ " 
et. qu ' il n 'est plus fait de distinction · entre charbons industriels 

et. charbons domestiques. 

Le prix du charbon de la classe C (demi-gras 0, 70 mm.) 
pour locomotives de la Société nationale des Chemins de fer , 
correspondant aux prix du barême et va.lable à part ir du 
i or j anvier 1941, est de 191 francs. 

L_ 

!""! 

' 
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Production du coke. 

La production de coke a marqué une diminution sensible en 
1940 par rapport à 1939. 

TABLEAU N° 12 

.i?RODUCTION DE COKE PENDANT L ' A..'INÉE 1940. 

(ea millier s ùe tonnes) 

• Autres 1 
PÉRIODES Hainaut Liége 

1 

RoYAUm : 
provinces 

Janvier. 

1 
202,3 112, <l 

1 

129.0 506 ,7 

Février. 191,2 106,9 166,!l 64. 

Mars 214, !l 113,2 191 ,5 1 519 ,2 

Avril 214,3 109,8 100 , l 1 514.2 
1 

Mai. 80,2 36 ,2 !15,0 211 ,4 

J ui n . 25, 7 4 . 1 40,2 70 ,0 

Juillet 34,5 !1.4 

1 

41i ,2 

1 

92 , 1 

Août. 6'.1 ,3 26 ,2 tlù , 7 
. 

150 ,2 0 
1 

Septembre . 9!J.2 40,2 :1 ,.1 210,8 

Oc1obrc. 122,6 4!1, 7 î !' , 8 
1 

252 , 1 

No,·embrc 13ô,2 61.4 99.2 296 .8 
1 1 

Décembre . 166, 7 82,4 114 ,5 363 .6 

Toro 1940 1.550 ,7 753 ,9 1.347, 1 3 651 .7 
T otal 1940 (2). 1. 711 ,8 855 .8 1.377, 7 8.945 .3 1 
19.19 (1) . 2 )· 8,9 1. 261, l l.ô6 I. 4 4.956 , 4 1 
1938 ( !). 2.000.6 !l8fi,9 1.41:.!,0 4 .398. 5 

( 1) Chiffres dé finitifs de la sta tistique annuel'c (petit coke non com­
pris ) . 

(2) Chiffres rectifiés (y compris eokes calibrés ou classés, poussier 

et déchets utilisables ou venda bles}. 

( 
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Prix du coke. 

Les prix approximatifs du gros coke du ty_pe sidérurgique 
pour le marché intérieur sont indiquée ci-après. 

TABLEAU N ° 13 

Prux DU COKE 

DATES 

l•r janvier 1940 

8 mars 1940 . 

l •r octobr e 1940 

Prix « départ > 
F r. 

280 OO 

330,00 

330,00 
à 

350, 00 

Production d'agglomérés de houille. 

La production d 'agglomérés de houille a été rnoin cl re en 1940 
que pendant l ' année précéden te mai·s · , une reprise s'est mar-
quée dans les derniers mois de l 'année. 
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" j 

l 
' 

1 

1 

! 
1 
1 
1· 
1 

TABLEAU N° 14 

PRODUCTION D 'AGGL OMÉRÉS PENDANT L'ANNÉE 1940 

(en milliers de tonnes) 

PÉR IOD~S R OYAUME 

J anvie r !85 ,8 

F évrier 208 ,6 

Mars. 225.9 

,hri l . 229. 6 

, ,\1ai 64.0 

Juin 19.5 

J ui lle t 58.8 

Août . 132.0 

Septembre 161.9 

Octobre. 135 .5 

Novembre 157.8 

Décembr e 147 .1 
-- - 1- ---

Total 1940 . 1. 726 .5 

Total 1940 (2) . 1 . "753 .6 

Année 1939 (l ) 1 561. 1 

» 1938 (1) 1. 712 .3 

( 1) Chiffres définitifs de la statistiq ue ann uel'e. 

(2) Chiffres recti fiés. 

' 
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Prix des agglomérés. 

Le tableau suivant donne les prix des briquettes du type II 
de la Société N atiouale des Chemins de fer belges, et des bou­
lets demi-gras, d'une teneur. en cendres de 10 % a.u maximum. 

TABL~AU N° i 5 

P::1x UES AGGLOMERES (en francs par tonne) 

DATES 

]or Jan vier 1940 

]u Avril 1940 

2 Janvier 1941 (1) . 

BRIQUETT ES 

196 

202, 50 

220 

Office Cent ral du charbon .. 

2 Î 

206,50 

210 

Un Office central du Charbon a été créé par arrêté du 3 sep­
tembre 1940, eu exécut ion d 'un arrêté du 2 du même mois, 
portant le statu t organique des off ices centraux de marchan-

dises (2) . 

Mouvement du commerce ext érieur 
et consommation intérie ure . 

Un arrêté ministériel en dale du 13 mai 1940, pris en exé­
cution d ' un arrêté royal du 25 août 1939, a r endu la licence 
d 'exportation obligatç{ire à partir du 15 mai 1940 pour · la 
houille et les agglomérés de houille. 

IJ a été omis d ' indiquer ,. dans le rapport sur l'année 1939, 
qu ' un arrêté min istér iel du 10 octobre 1939 , pris en exécution 
d ' un arrêté royal du 28 août 1939; avait appliqué la même 
mesure au coke dès le 11 octobre 1939. 

( 1) Prix fixés par l'a rrêté du 30 décembre 1940. 
(2) Ces a rrêtés ont été a n nulés par l'arrêté-loi du 5 mai 1944. 
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Pour tirer convenablement parti des statistiques mensuelles 

de la douane, il y a lieu de mettre à part les quatre premiers 
mois de l 'année, antérieurs au commencement des hostilités en 
territoire belge (10 mai 1940) . 

D ' aut re part, dans l 'autre partie de l 'année comprenant !a 
période des hostilités (du 10 au 28 mai 1940) et la période 
d 'occupation par l'armée allemande, il faut considéter sépa­
rément les quatre derniers mois, étant donné qu' à partir du 
mois de septembre 1940, la statistique douanière n 'a plus indi­

qué les importations et les exportations de ! 'Union économique 
belgo-luxembourgeoise, mais bien celles du territoire restant 

soumis à la juridiction administrative belge, c'est-à-dire de la 
Belgique moins la région d 'Eupen , Malmédy et Saint-Vith. 

F orce est donc de diviser· l'année 1940 en trois périodes de 
quatre . mois chacune. 

rt) l'h-1ode du 1°r jall'vier cm .JO avril ID~O (Territoire de 
/' (" 11 ion bP[go-f u.ce111bo11rgeOÏ.~e). 

Pendant les quatre premiers mois de l 'année 1940, la con­
sommat ion de combustibles, expr imée en houille, dans l'Union 

belgo-luxembourgeoise .a été de 10.485.000 tonnes, alors qu 'elle 
avait été pour l'année 1939 entière de 29.279.000 tonnes. 

L es importations de combustibles se sont élevées à 1.118.000 
ne couvrant que 17, 7 p. c. de la consommation , contre 21,2 
p. c. pour l'année 1939 entière. Elles ont été fourn ies pres­

que exclusivement par les t rois pays qui étaient précédemment 

les principaux fournisseurs et qui sont restés d 'ailleurs dans 

· le même ordre au point de vue de leur importance relative à 
cet égard : l' Allemagne, les P ays-Bas et la Grande-Bretagne. 

Les exportations de houille, de coke et d 'aggloméres de 
houille ont atteint 2.320.000 tonnes, contre 7 .666.000 tonnes 
pour l' année 1939 entière: .Ainsi exprimées en houille, elles 
correspondent à 21 p. c. de la production des quatre mois con­
sidérés, contre 25,6 p. c. en 1939. La France est r estée comme 
précédemment le principal pays de destination . 
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11 ) J' f.riode rhi J0 r mai au .JI aoûf 1940 ('l't!-rritoire d e l 'U11ion 

111'/ go-l 1ue111 bourgeoise). 

P endant les mois de mai à. août inclusivement ,la consomma­
tion est tombée à 3.973.000 tonnes. Les importations ont été 
de 180.000 tonnes et les exportations de 279.000 tonnes seule­
ment. 

t:) Phiorle rfo zrr sevt.enibre au JI décembre 1940 ( T erritoire 

re.~tant son?ni.~ 1/, la jnridict io11 adnànist1·citive belge). 

Pour les quatre derniers mois de l'année, la consommation 
inté rieure, établie cette fois pour le territoire restant soumis 
à la juridiction administrative belge, en ten ant compte des 
chiffres douaniers d 'importation et d 'exportat ion, est évaluée 
à 8.827.000 tonnes. Ce tonnage est toutefois supérieur à la 
réalité par suite d ' une erreur par défaut sur l ' exportation , 
comme il est expliqué ci-après. 

Les importations ont été réduites à une quantité minime de 
provenance française (83.000 tonnes). 

L es exportations comprennent les envois vers le · Luxem­
bourg, comptés précédemment dans la consommation intérieure 
de l 'Union belgo-luxembourgeoise . L 'Allemagne y intervien t 
pour une part r elativement import.an te, tandis que les postes 
se rapportant aux pays d 'outre~mer et aux charbons de soute 
on t disparu. L e total , exprimé en houille, est de 1.169.000 
Lonnes, soit 12,5 p. c. de la production de la période considé­
rée. Toutefoi s, cette quant ité est inférieure à la r éalité parce 
que toutes les exportations vers l 'Allemagne .n'ont pu être 
enregistrées. L a correction qui devrait être opérée ne porte 
guère que sur la bouille : le Comptoir belge des Charbons 
ind ique comme exportations de houille 987.000 tonnes, soit 
397.000 tonnes do plus que la douane. 
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TABLEAU N° 16. 

I MPORTATIO:-IS DU 1°r J ANVIER AU 30 AVRIL 1940 

(Territoire de l' U nion belgo-luxembourgeoise) 

(en milliers de tonnes) 

Pays de 

1 
H ouill 

1 

Coke 1 :\ ggloméré, 1 prove11a11ce l otnl d ) 

1 

1 
Allenwg nc . i ·' ll '157 

1 

.j . 517 
Pavs- H• s 14:i J.J<I 8 332 
Grà nde Bre1:ig 11~ 2;.u ~ - 255 
France . . . 5 

i 
1 - 6 

Polog ne. 8 - - 8 

1 
-

Tota ux 586 402 12 1 .11 8 

TABLEAU N° 17. 

E X PORTATIONS" DU 1er JANVJER AU 3-Q AVRIL 1940 

(Territoire de l' Union belgo-luxembourgeoise) 

(en milliers de tonnes) 

Pays d e 
des ti nation 

' 
Houille 

1 
c .. ke \ Aggloméré~ 

1 
Tota l ( l J 

F r:tnce 992 l 1 
37 1 HJO 1. 646 

Pa\'S- Bas 1 
S uisse 

W5 
' 

3 " 214 
13::! 1 22 ' :is 

Italie 
213 

34 - - 34 
Suede 4 \) 1 6 22 
Arc em inc JO - - 10 
Ma rne franÇais: 8 - - 8 
Congo belge . 1 - ;, 5 
Autres pa~·~ . . 10 ;, - 16 
Prov is de bord 12) 1'l7 

1 

- 49 152 
T otaux 

---- ·-
1.504 410 31 3 2 .320 

1 1 

i 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

( 1) Le coke et les agglomérés sont comptés dans le tota ! pour leur 
éq uivalent en h ouille c rue. 

(2) P our bateaux belges e t pour ba tea ux étra ngers. 

r 
( 
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'l'ABLEAU N° 18. 

I MPOR TATIONS DU 1°r SEPTEMBRE AU 31 DÉCEMBRE 1940 

(Territoire soumis à la juridiction administrat ive belge) 

(en milliers de tonnes) ~ 

Pays :le 
p rovenance 

Houillè Coke 1 A gµIomér és 1 T otal (1 ) 

France 80 2 

·I 
8 

T otaux 80 2 83 

TABLEAU N° 19. 

EXPORTATIONS DU 1°r SE PTEMBRE AU 31 DÉCEMB RE 1940 

(Territoire soumis à la juridiction administrative belge) 

(en milliers de tonnes) 

Pays de 
p rovena nce 

' 
H ouille 

1 
Coke \ Agglo mér és \ T ot al (1) 

Lu xembour g . 82 430 15 655 
Allem11gnc . 242 (a) - -- 242 (a) 
F ra nce . 215 l 6 221 
Pavs-Has . 49 - - 49 
Suisse . 2 - 2 

Totaux ;,go (a) 431 21 1, 169 (a} 

(a) Donnée i nférieur à la ' réalité, toutes "es exportations vers !"A lle ­
magne n ·ayant pu être e nregistrées par le service de la douan e. 

( 1) Le coke et les agglomé rés sont comptés da ns le tota · p our leur 

équival ent en houill e crue. 
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TABLEAU N° 20. 

CONSOMMATION (en m illiers de tonnes) . 

1 1 
1 19381 1939-1 

1940 

1 

1940 1 1940 

' 
1935 1937 janvier mai septemb. 

à avril a août à déc. 

Production . 26.5013 29.859 29.~85 29.S:ll) 11 048 (1) 5, 152 (1) 9 ,399 (1 ) 

Impor tation 6.!172 10.457 7.096 6.205 : . 118 180 8:1 

Exportation 5. 924 
Différence des 

6.707 6.906 7.666 2. 320 279 l . 1G9 

stocks (2) . - 973 - -1"8 + :.:>37 - 896 - 639 + 1 080 + 66 

Consommation . 2-! .527 34 .01 7 28.231.! 29.279 10.48<• 3.9n 8.247 
~ 

Union helgo-lux. 13elgique 

Résultats d'exploitation. 
Le tableau n° 21 indique pour les diffé rents districts la 

valeur des charbons extraits, Je mon tan t des dépenses et le 
résultat de l'exploitation en francs par tonne. 

L e tableau n° 22 récapitule les résultats annuels de l 'exploi­
tat:on de 1931 à 1940. Cette période décennale comprend quatre 
années déficitaires consécut ives et six années bénéficiaires parmi 
lesq uelles les années 1937 et 1940 ont été les meilleures. 

• 

(2) Le signe + indique une augmentation de stcck au cours de !"année; 
le signe - i: ne diminution 
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B.IBL1IOGRAPHIE ' 

EAUX POTABLES ET EAUX RESIDUAIRES. LES T ECH­
NIQUES DE CORRECTION ET D'EPURA TION, par 
Ed mond LECLERC, Ingénieur Civil des Mines et Elec­
tricien A. 1. Lg.-A. 1. M ., Professeur à l'Université de 
Liège. 

Cet ouvrage que la. firme H . Vailla nt-Carmanne, 4 , Place 
Saint Michel à Liège, vient de sortir de presse, est une ampli­
fication du cours qonné par )'auteur à l'Université de Liège, 
aux ingénieurs des travaux urbains et coloniaux. 

L 'auteur y commente les principes scientifiques sur lesquels 
reposent les diverses techni:.:iues de traitement des eaux, po­
tables ou résiduaires. Il rappelle à cette fin les notions élémen ­

·taires d e b iochimie e t de bactériologie, indispensables à la 
compréhension des phénomènes qui s'accomplissent tan t dans 
!'auto-épuration des rivières que dans les stations biologiques. 

Les analyses d'eau sont ~xaminées, surtout, d u point•d.e vue 
des conditions à observer dans le choix des modes opéra­
toires selon !'origine et l'état de l'échantillon. L'auteur parle 
longuement de l'interprétation des résultats d 'une analyse et 
de la rédaction des bulletins. 

Les nombreuses figures, schémas, photographies, pla ns, ta­
bleaux permettent au technicien de calculer les dimensions 
fond amentales des installations de traitement; des données 

' sont également fournies en vue de déterminer théoriquement 
les taux d e pollution toléra'."Jles des effluents en rivière: des 
normes belges et étrangères com"plètent cette documentation. 

La première partie du livre est consaçrée à !'étude d es eaux 
potables, aux caractéristiques des eaux naturelles, selon leur 
origine , et aux traitements variés qui les rendent propres à 
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l'alimentàtion hum.ai~e et au·.{ · d usages m ustric ls les p lus Vi)-

riés . 
La e d · · s con e parti; est consacrée aux eaux résiduaires. L'au-

teur a s~rtout porte son atte ntion sur )'eau d • é aout ord. : 
car les d ;v;rses mé~h~d,es d 'ëpuration y sont ap;)iqu/~es.l~~i:· 
les eaux usees, cons1derees par catégories a·· d t . d'' ' 1 m us nes sont étu-

1e~s ega ement e t les trai tements spéc' • 
d 1 

. . iaux sont envisagés 
ans eurs pnnc1pes. 

:1ne bibli_ographie a bondante permet au lecteur d • 
p le ter son information. L a documentatio tT , : com­
C t d'E d n u 1 isee existe au 

en re tu e des Eaux de l'Universi té de L iège où elle 
peut ê t re consultée . ' 

Ce t oubv~age intéresse, non seulement , les ingénieurs des tra 
vaux ur ams Je · , · l . -. , s mgemeurs co oniaux, mais encore les in gé 
meurs en général 1 . d . ) 1 -

d 
• es m ustne s , es ar.chitectes, les entrepre-

neurs e travaux pubr 1 d . . . , , d . ics, es a mm1stra tions publiques les 
soc1etes e d ' ' b · d' • • istn uhon eau. les sociétés coloniales, etc ... 

G. P. 

1 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

REGIME DE RETRAITE DES OUVRIERS MINEURS. 

27 octobre 1944. - Arrêté-loi accordant une allocation extra­
ordinaire aux mineurs pensionnés pour vieillesse ou inva­
lidité, ainsj qu'aux veuves pensionnées des ouvriers 

mineurs. 

CHARL E S, P rince Belg ique, Régent du Royaume, 

A tous. présen ts et à venir, Salut. 

Vu la loi du 7 sep tembre 1939, donnant au Roi des pouvoirs 

extraordinaires; 
Vu l'arrêté royal du 25 août 1937, por tant coordination des 

diverses disposit ions légales concernan t le régime de retraite des 

ouvr iers mineurs ; 
Considérant que les raiso1~s qui, en 1943, on t just ifié l ' octroi 

cl 'une allocat ion ext raordinaire aux bénéficiaires des disposi­
tions de la loi générale des pensions de vieillesse militent égale­
ment en faveur des bénéficiaires des dispositions de la légis­
lat ion sur les pension s des ouvriers mineurs. 

Considéran t que, pour l ' année 1944, il y a lieu d ' accorder 
pareille allocation ext raordinaire aux ouvriers mineurs ou aux 
veu.ves pensionnées des ouvriers mineu rs, pour leur permettre 
de faire face aux d ifficultés momentanées d 'approvisionnement; 

Considéran t qu ' il est nécessaire de tenir compte, pour déter­
miner le montant des allocations à attribuer à chacune des 
catégor ie..5 de bénéficiaires, du statut par t iculier qui régit les 
pensions des ouvr ir s mineurs et de leurs veuves ; 

Vu la nécessité et l 'urgence ; 
Sur la proposition de Nos Ministres qui en on t délibéré en 

Conseil , 
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Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - Il est accordé, à charge de l'Etat, aux 
mineurs pensionnés pour vieillesse en exécution des lois coor­
données par arrêté royal du 25 août 1937, ne travaillan t plus, 
titulaires d 'une majoration . de rente de vieillesse à charge de 
l 'Etat, une allocation extraordinaire égale à 25 p . c. du mon­
tant annuel de la dite majoration de rente de vieilles.se. 

Da°às le cas où la dite quotité de 25 p . c. n ' atteint pas 800 fr. 
.pour les mariés ou 525 francs pour l.es célibataires, veufs ou divot'­
cés, l' a llocation extraordinaire est portée à ces montants r espec­
t ifs de 800 ou de 525 franas par un supplément à charge du 
Fonds National de Retraite des Ouvriers mineurs. 

.ârt. 2. - Il est accordé, à charge de l 'Etat, aux veuves des 
ouvriers mineurs, pensionnées pour vieillesse, en exécution des 
lois coordonnées du 25 août 1937, titulaires d'une majoration 
de rente de vieillesse à charge de l'Etat, une allocation extra­
ordinaire égale à 25 p. c. du montant annuel de la dite majo­
ration de rente de vieillesse. 

Dans le cas où la quotité de 25 ·p. c. dont il est question au 
présent art icle, n 'atteint pas 525 francs, l'allocation extraor­
dinaire est portée à ce montant de 525 francs par un supplé­
ment à charge du .Fonds national de Retraite des Ouvriers mi­
neurs. 

Art . 3. - I1 est accordé aux mineurs pensionnés pour inva­
lidité, en vertu des susdites lois coordonnées, une allocation 
extraordinaire de 800 francs pour les intéressés mariés et de 
525 francs pour les intéressés célibataires, veufs ou divorcés, 
dont les quatre cinquièmes, ·soit respect ivement 640 francs et 
420 francs, sont à charge du susdit F onds national , et un cin­
quième, soit r espectivement 16-0 francs et 105 francs, à charge 
de l 'Etat. 

Art. 4. - En ce qui concerne les mineurs pensionnés pour 
invalidité qui , âgés de plus de 65 ans, bénéficient de la pension 
de vieillesse prévue par la loi générale des pensions, l 'alloca­
tion prévue à l 'article 3 ci-dessus est diminuée du montant de 
25 p. c. de la majoration de rente de vieillesse annuelle leur 
accordée en vert u de la loi générale des pensions. 

·I 
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Pour les mipeurs pensionnés pour invalidité, de nationalité 
étrangère et ressortissant d 'un pays avec ~equel il n 'a. pas é~é 
conclu de convention en matière de retraite des ouvriers m1-

' neurs la dite allocation est r éduite à 640 francs pour les mariés 
et à 420 francs pour les célibataires, veufs ou divorc.és, et est 
exclusivement à charge du Fonds national de Retraite des Ou­
viers mineurs. 

Art. 5. - Il est accordé aux veuves titulaires d' une pension 
ou d 'une allocation de survie en vertu des susdites lois coor­
données une allocation extraordinaire de 180 francs. 

' 1 Cette allocation est à charge de l 'Etat pour les veuves béné-
ficiaires d ' une majoration de rente de veuve ou d'une alloca­
cation pour enfants. 

Elle est à charge du Fonds national de Retraite des Ouvriers 
mineurs pour les veuves titulaires d'une pension de survie qui 
ne sont pas visées à l'alinéa précédent. 

Pour les veuves dont le mari a effectué au moins vingt 
années de services da.us les industries assujetties, le montant 
de l 'allocation extràordinaire est portée à 360 francs. Le sup­
plément de .180 francs est à charge du F onds national de R e­
traite des Ouvrier s mineurs. 

Art. 6. _ L es allocations prévues aux art icles 2 et 5 du p!ie­
sen t arrêté ne sont pas accordées : 

a) aux veuves t itulaires de la pension prévue à l'ar ticle 29 
des susdites lois coordonnées, qui bénéficient de la pension de 
vieillesse prévue par la loi générale des pensions; 

b) aux veuves visées aux ar ticles 21 bis et 21 quarter des sus­
dites lois coordonnées, dont le mari est né en 1907 ou en une 
année antérieure ; 

c) aux veuvés visées à l'articlé 21 tombant sous l ' application 
de l 'article 21ter, alinéa 2, des dites lois coordonnees, dont le 
mari est né après 1907. 

Art. 7. - L 'attribution des avantages prévus par le présent 
arrêté à chacun des époux vivant sépares s'effectue suivant les 
stipulations de l' ar ticle 39bis des lois coordonnées. 

Art. 8. - Le montant des avantages étccordés par le présent 
arrêté est immunisé pour le calcul des snpplémeuts à charge 

• 
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du Fonds natiooal de Ret raite des Ouvriers mineurs et prévus 
par les susdites lois coordonnées pour porter les pensions aux 
minima garantis par ces lois coordonnées. 

Art. 9. - L es allocations extraordinair es visées aux disposi­
t ions du pré.sent arrêté-loi sont accordées pour les an nées 1943 
et 1944. 

Art. 10. - Le Ministre du Travail et de la Prévoyance so­
ciale est chargé de l'exécution du présent arrêté-loi, qui entrera 
en vigueur le jour de sa publication au Monite1ir. 

Donné à Bruxelles, le 27 octobre 1944. 

CHARLES. 

(Suivent les signatures de· tous les ministres. ) 

J 
1 

1 AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

PENSIOENSTELSEL DER MIJNWERIŒRS. 

27 october 1944. - Besluitwet tot verleening van een buiten­
gew~ne toelage aan de w egens ouderdom of invaliditeit 
gep ensioimeerde mijnwerkers, alsmede aan de gepen 
sionneerde weduwen van ~jnwerkers. 

KAREL, Prins van België, Regent van K oninkrijk, 

Aan allen , tegenwoordigen _eu toekomenden, Heil. . 

Gelet op de wet vau 7 Septcmber 1939, waarb:j aan den 
Koning buitengewone volmacht werd · verleend; 

Gelet op het koninkl ijk besluit Yan 25 Augustus 1937, hou­
dende samenordening van de verscbillende bepalingen der 
wetten betreffende bet pensioeuste!sel der mi jnwerkers ; 

Overwegende dat de redenen die, in 1943, het toekennen van 
een bujtengewone toelage aan de b:j · de bepalingen der a lge­

meene wet betreffende de ouderdomspensioengerecht igdcn heb­

ben gebillijkt, ook pleiten ten voordeele van de bij de bepa­
Iingen der wetgeving bet reffende de mijnwerkerspensioengerech­
t igden; 

Overwegende dat er , voor het jaa.r 1944, reden bestaat tot 
het verleenen van dergelijke bu iteugewoue toelagen aan de 
gepensionneerde mijnwerker s en aan de gepensionneerde we­
duwen van mijnwerker s om ben er toe in staat t~ stellen de 
tijdelijke moeilijkbeden van de voedselvoorziening te boven te 

komen ; 
Overwegende dat het uoodig is, tot het bepalen van het 

bedrag der aan elke categor,ie van gerecb tigden toe te kennen 
toelagen , r ekening te hou den 1het het bijzonder statu ut betref­
fende de pensioenen van de mijnwerkers en van huu weduwen ; 

Gelet op de noodzakelijkheid eu de dringendheid ; 

' 
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Op de voordracht van Onze Ministers die er m Raad over 
hebbeu beraadslaagd. 

Wij hebben besloten en Wij besluiten : f 
.Artikel één. - E r wordt ten laste van den Staat, a.an de 

krachtens de bij koninklijke besluit dd. 25 Augustu~ 1937 
samengeordende wetten, wegens ouderdomsgepensionneerde niet 
meer werkz~am mijnwerkers begunstigd met een ouderdoms­
rentetoeslag ten laste van den Staat, een buitengewone t oelage 
verleend, die overeenstemt met 25 t. h. van het jaarlijksch 

1 

bedrag van bedoelden ouderdomsrentetoeslag. 

Ingeval bedoeld bedrag van 25 t. h. 800 frank .niet bereikt 
wat betreft de gehuwden, of 525 frank wat bet reft .de onge­
huwden, weduwnaars of uit den ech t gescheiden, wordt het 
bedrag der buitengewone toelage onderscheidenlijk op 800 frank 
en op 525 frank gébracht door een aanvulling ten laste van het 
N ationaal P ensioenfonds der Mijnwerkers. 

Art. 2. - Er wordt ten laste van den Staat, aan de krach­
tens de bij koninklijk besluit dd. 25 Augustus 1937 samenge­
ordende wetten, wegens ouderdom gepensiouneerde weduwen 
der mijnwerkers begunstigd met een ouderdomsrentetoeslag ten 
laste van den Staat, een buitengewone toelage verleend, die 
overeenstemt met 25 t . h. van het jaarliksch bedrag van be­
doelden ouderdomsrentetoeslag. 

Ingeval bedoeld bedrag van 25 t. h. , waarvan in di t artikel 
spraak is , 525 franlc niet bereikt, wordt de buitengewone toe- • 
lage tot dit bedrag van 525 frank gebracht door een aanvulling 
ten laste van het Nationaal P ensioenfonds der l\Jijnwerker s. 

Art. 3. - Er wordt aan de krachtens bedoelde samengeor­
dende wetten wegens invalidi teit gepensionneerde mijnwerkers, 
een toelage verleend mu 800 frank voor de gehuwde belang­
hebbenden, ell' van 525 frank voor de belanghebbenden die on­
gehuwd, weduwaaar of uit den echt gescbeden ziju, waarvan 
de 4/5, hetzij onderscheidenlijk 640 frank en 420 frank, ten 
laste zijn van voornoemd N ationaal F onds, en 1/5, hetzij onder. 
scbeidenlijk 160 frank en 105 fran'k, ten laste van den Staat. 

Art. 4. - Wat betreft de wegens invaliditeit gepensionneerde 
mijnwerkers die meer dan 65 jaar oud zijn en die het bij de 

I 
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algemeene pensioenwet voor zien ouderdomspe~sionen genieten, 
wordt de bij voormeld artikel 3 voorziene toelage vernùnderd 
met het bedrag van 25 t. h. van den jaarlijkschen oud~rdoms­

ren tetoeslag hun verleend k rach tens de algemeene pensioenwet. 

Wat betreft de wegens invalidit eit gepensionneerde mijnwer­
kers van vreemde n ationaliteit en die behooren tot een land 
waarmede geen verdrag gesloten werd in zake mijnwerk~rspen­
sioenen, wordt bedroelde toelage ·teruggebracht tot 640 frank 
voor de gehuwden eu tot 420 frank voor de ongehuwden , we­
duwnaars of uit den echt gescheiden en is u itsluitend hm laste 
van het Nat ionaal P ensioenfonds der Mijnwerkers. 

Art. 5. - Er wordt aan de weduwen, kr achtens bedoelde 
samengeordende wetten begunstigd met een pensioen of een over­
Ïevingsren te, een toelage van 180 frank ,·erleend. 

Deze toelage is ten Jaste van den Staat voor de weduwen , 
begunstigd met een weduwerenteverhoog'. ng of met een kinder ­

toeslag. 

Zij is ten laste van het N ationaal P ensioenfonds der M ijn­
werkers voor de weduwen begunstigd met eeu over levingsrente en 
die niet bedoeld zijn bij voorgaande alinea. 

Wat bedreft de weduwen waar van de echtgenoot minstens twin. 
tig dienstjaareu telt in de onderworpen bedr ijven , wordt het 
bedrag van de ouitengewono toelage op 360 frank gebracht. 
De bijbetaling van 180 frank is ten laste van het Nationaal Pen-
sioenfonds der Mijnwerkers. ' 

Art . 6. - De bij a rtikels 2 en 5 voorz!ene toelagen worden 
niet verleend 

a) aan de weduwen begunstigd met het pensioen voorzien 
bij artikel 29 van bedoelde samengeordende wet ten en pie het 
bij de algemeene pen~ioenwet voorzien ouderdomspensioen ge­

n ieten ; 

b) aan de weduwen bedoeld bij de art ikols 2lbis en 2lquaJ;er 
van bedoelde samengeordende wetten , waan~n de echtgenoot 
geboren is in 1907 of in een voorgaand jaar ; 

c) aan de weduwen bedoeld bij artikel 21, die onder de 
toepassi ng vallen van ar tikel 2 P er, alinea 2, van voormelde 

' 

• 
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samengeordende wetten, waarvan de ech tgenoot geboren is na 
1907. 

Art. 7. - Het toekennen, aan ieder echtgenooten die geschei­
den leven, van de voordeelen voorzien bij onderhavig besluit, 
geschiedt volgens de bepalingen van ar t ikel 39bis der samen­
geordende wetten. 

Art. 8. - Het bedrag tle r voordeelen toegekend bij onder­
havig besluit wordt buiten · rekening gelaten wat betreft de 
berekening van de aan vullingen ten laste van het N ationaal 
Pensioenfonds der Mijnwerkers en· voorzien door bedoelde 
samengeordende wetten, ten einde de pensioenen te brengeij 
op de minima gewaar borgd door deze samengeordende wetteu. · 

1 

Art. 9. - De bij de bepalingen van deze beslui twet bedoelde 
buitengewone toelagen worden verleend voor de jaren 1943 en_ 
1944. 

A. 10. - De l\1inister van Arbeid en Sociale Voorzorg is 
bela.st met de ui tvoering van deze besluitwet, die in werking 
treedt op den dag van ·haar afkondiging in het Strwt.,blad. 

Gegeven te Brussel, den 27n October 1944. 
" KA REL. 

(Volgen de handteekeningen van al de ministers.) 

, 
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A NNALEN DER MIJNEN VA N BELG IE 

Tome XLV. - Année 1944. 

Boekdeel XLV. - Jaar 1944. 

TABLE ALPHABETIQUE DES AUTEURS 

ALPHABETISCHE TABEL DER AUTEURS 

A NC IA UX. H .. lngé11°cur en Chef-Directeur des Mines, 
à Bruxelles. 
L'industrie charbonnière pendant l'année 1940 . 

BOURGEOIS.t \ \/.. Ingéni eur prin cipa l des Mines. Ins­
pecteur de !'Enseignement T echnique de la Province 
de Hainaut, à Mons. 
Cours de force motrice, par N . . Meslré . 

BREYRE A d. . lnspecleur généta l d~s Mines. A dm inis­
trateur-Directeur de I'lnstitu l Na lional des Mines, à 

Pramerics-Palurages, Professeur à l'Université de liége. 
lnspecleur G eneraal der M ijnen, Beheerder-Bestuurder 
van het fnsliluut. Professer aan de Universiteil \·an Luik. 
Rapport sur les Lravaux de 1943, de /'/nslilu/ N ational 

des fvfin.es 

A nnexe : 

N ote ~ur l'inlerprélalion du ..Spectre d'absorption dans 

l'ulira-uiolet d'un mélange 2 C H 4 + 0 2 soumis à la 
cornbuslion lente (par V an Ti1igelen , Ad .. D octeur 
en S ciences chimiques attaché à l'lnslilw} _1, 

\! crslag ouer de werkza!Jmlrnden in 1943, van he t N a-
lionaal Mijninsliluut . -13 

Bijlage : 
N ora ouer de inlerpretalie van het absorpliespectrum 

in het tillra-uiol~t van een aantrage verbranding on­

dcm1 •orpen 2 C H 4 + 0 2 mengsel ( door Van Îigge-

IV 

Il 
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len . Ad. . Ooctor in de Scheikunde, verbonden aan 

hel lnslituul) 83 

Traité de minage, par R. L efèvre. P. O ufranne e l M. 
Jelinsky ( 2° éd ilion) 23 1 li 

C O RIN . F .. Ingénieur principal des Mines. à M ons. 
E. A. Mijningenieur, le Bergen. 
La Lulle contre le& poussières par les puf vérisa/eurs d'eau 69~ lV 

D e beslriiding van hel slo f door micldel van wa/er-
verslruiving (Samenvalling) 7 15 l\/ 

D ETROZ, A.. lngénieu ~ A. l. A., a tLaché ~1 !'Office de 

S Latislique, à Bruxelles. 

lngen:eur A. 1. A. verbonden aan d en CenLra len Üiensl 
,·oor de S La tistiek, te Brussel. 

L'évolution de f'lnduslrie des M ines e l fvf inières mé­
talliques en Belgique 

Evolul ie van de ·Nijverheicl der Metaalmijnen en Gra-

173 11 

uerijen in Be/gië 199 Il 

DUFRASNE. A.. D irecteur G éranL des C ha rbonnages 
d e 'v\/inlerslâg. à Gen k. 
BesLuurder-Z aakvoerder van de Kolen mijnen van W in­
Lerslag. le G en k. 

La /aille moderne ; le secrel des bons loils 625 lV 

De moderne pijler ; hel geheim van een goede hang-
ende ( Samenvatting) 645 IV 

H OCEDEZ. A.. P résidenL d u Conseil d es M ines, à 
Bruxelles. 
Voorziller ,·an den Mijnraad , Le Brusc!. 

Jurisprudence du Conseil des Mines de Belgique {annc>e "' 

1943} -113 Il l 
De Rechtspraak van den fvfi;n raad van België {;aar 

I 943} <11 3 111 

LE FEVRE. R .. lngén!eur principal des M ines . à C ha r­
leroi. 
E . A. Mijningen ieur, Le C ha rleroi. 

Les ral6s dans le tir cles mines 33 1 JI[ 

Weigeringen bi; f1e/ af vuren van mijnen ( Samenvalling ) 367 Hl 

0 

TAnLE UES MATT KRES 

,,. 
LEVARLET . H .. Ingénieur en C hef-Directeur honoraire 

des i'Tines. Chef honoraire du Service des Exp los:fs. 
Eerc Hoofdingen·eur-D irecl cur der Mi jnen . Honora i· 

H oof cl \'an den O iensL der S pringsloff en . 
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(Charleroi) 
• Registre du C?mmerce : 

C ha rleroi 2 5 8 . b 9 

C A BLE S PL A TS ET RO ND S 

M ETA LLIQUES POUR CHARBONNAGES 

Spécialité de câbles pour ascense urs. - Câbles complètement anti­
giratoires. - Câbles pour la marine et la batellerie, forte galvanisa­
tion. - Câbles pour haubans, pour toutes industries. - Spé cialité de fils 
hélicoïdaux. « Système breveté ,, pour sciage des marbres et pierres. 
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Ateliers ~e Construction et C~au~ronnerie ~e l'EST 
MARCHIENNE-AU-PONT {Belgique) 

Télép hone : Cha rler~i 12244 - Télég rammes : ESTRHEO 

Firme spécialisée dans la préparation 
mécanique des charbons et minerais 
Exploit a t ion des p rocédés de lavage 
pa r R H E 0 L A V E U R A. FRANCE 

Divisions spéciales : Engins d e levage - Manutention 
générale - C harpentes - Pylônes - Réservo irs 

Les plus récentes innovations b rèvotées dons le doma·ne d'applica t ions de RHEOLAVEUR 

consistent dans : 
10) Le lavoge d es fins schlamms à partir d'un d ixième de mil limètre. , 
20) L' automaticité du réglage d e! ba ttories do lavage (appareillage 61ectro-m6caniq ue) . 
30) L'épuration poussée des catégories de cha rbon destinées à l'usage dan. les gazogènes 

des véhirnles motorisér. 

Demandez-nous des renseignomonts et la visite de nos 
spé cialiste s pour l'a pplication à vos installations existantes 

.. 

l___:_•_ ....... ___________ __ 
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en laine, ou 
mixtes. Les nombreuses fournitures qu~ nous 
avons faites ù l' enlière satisfaction de nos 
clients sont une garanlie pour l'avenir. 

Faites-nous con fian ce. 

Service Commercial 34, rue Jacques Jordaens, Bruxelles - Tél. 47.17.40 
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TRAZEGNIES (Belgique) 
Société Anonyme 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 
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Puits fi ltrants pour rabattement de nappe aquifère. 

TUYAUTERIE 
ROBINETTERIE 

PETITE CHAUDRONNERIE 

c. 

OUTILLAGE 
POUR 

MINES ET CARRIERES 

ET AB LI SSEMENTS 

9 U EN 0 N ET 
HORNU .. LEZ· MONS 
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